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A PARIS, 

Chez J. Ch. Desaint, Imprimeur, rue de la Harpe, 
au-deflus de Saint>Côme. N°. 133. 



M. DCC. LXXXIX, 



CET Ouvrage contient; z°. UHifloire abrégée de 
nos Impôts; z°. Les Monumens de notre Hifloire 
fur la refponfabilitè des Miniflrcs, dont quelques- 
uns s quoique fort honnêtes gens d'ailleurs , ont eu 
le déj agrément d'être pendus \ 3 0 . LafucceJJion 
des Rois & des Impôts que chacun a* eux a formés ; 
4°. La fuite chronologique dés Sur-Intendans 
& Contrôleurs- Généraux des Finances , avec le 
plan de conduite & de méthode de chacun ; 
£° f ' ndication des principaux Etats- Gêne* 
taux & des opérations qui y ont été faites , re- 
lative nt aux Fin* .'es ; 6°. L'origine des 
Pr Jéges locaux & perfonnels ; 7 0 . La prQ- 
fT jfî on des revenus & des dèpen/es de lEtat, 
de la dette & du déficit, non-feulement acluel> 
mais aux diverfes époques , depuis que nous 
avons des Finances & des Impots. 8°. Des 
réflexions fur le déficit aeluel , & le moyen de 
le combler fans nouvel Impôt, g 0 . L'extrait 
fEffrit des Loix , concernant les Impôts^ 
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L A preuve des faits contenus dans cet 
Ouvrage s'y trouve appuyée d^ nations ; 
mais la preuve plus détaillée s en trouve 
dans les Mémoires concernant Us Impq/itions, 

5 vol. //2-4 0 ., chei Defainty ouvrage dont ' 
la réputation eft faite, auquel celui-ci peut 
fervir de fupplément, d'introdu&ion, d'ex- 
trait & de table générale. 

Il eût été bien aifé de faire un gros 
volume ; mais j'ai préféré beaucoup de 
chofes en peu d'efpace. Ceft le fruit d'un ; ' 
long travail Se de beaucoup de rc herches ; ^ 

6 tout défe&ueux que foit ce petit Ouvra- 
ge , je crois qu'il n'en exifte encore aucun , 
dans lequel on trouve une Hiftoire a^^i 
complette de nos Impôts & de nos Fi- 
nances, , t ;■; 

» Mais il ne contient rien de neuf : tout 
çe qu'il renferme fe trouve ailleurs ; les 
objets qui y font traités ne font point 
amufans, & il faut avoir envie de , s'inf- 
truire de cette partie de notre Hiftoire , 
pour furmonter l'ennui de la le&urc. 
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D'ailleurs , beaucoup de faits , prefque 
point de réflexions , je les laifTe faire aux 
Le&eurs. Cette méthode n'aura pas les fut 
frages de tous ceux qui ne veulent pas 
prendre la peine de méditer les faiç$, & 
d'en tirer les conféquenecs. 

Dans le petit nombre des réflexions que 
je me permets , plufieurs déplairont , parce 
qu'elles font conformes aux faits & con- 
traires aux idées. 

3La forme de cet Ouvrage a encore le 
^ défavantage de reflembler à celle de ces 
J" mille & une brochures , dont nous fommes 
inondé; mais peut-être furvivra-t-il au 
moment, parce qu'il peut fervir de fup- 
plément à toutes nos Hiftoires de France , 
fpécialement aux abrégés chronologiques. 

Enfin, l'épigraphe n'en eft point heu- 
reufè , Difciu : étudier ! remonter aux 
fources ! confulter les faits ! cela n'eft plus 
du fiecle. On ne confulte plus que fa 
raifon , on ne remonte pas au- delà de fon 
efprit ; on n'étudie plus que fon bon fens : 
fans cela, on n'innoveroit jamais , & 
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rien ne perfeâionneroic ni au moral , 
ni au phyfique : prenons^- garde. j j 

Ultima prona via eft , & eget moderarûne certo. 

Ovid. 



> Je commence l'Hiftoire des Impôts au 
règne de Philippe Augufle , parce que f ai 
eu intention de ne parler que des Impots 
exiftans. - 

- 

' 1 A la fuite de l'Hiftoire , j'ai placé quel- > 
ques réflexions pratiques , qui pourront 
trouver grâce devant quelques-uns, & que • 
d'autres *e ménageront pas, ' - / * ; 

Je , termine le Volume par l'extrait des 
penfées d'un Philofophe fur les Smpôts ; 
afin que ce petit Ouvrage contienne en 
même-temps l'Hiftpire, la pratique & fa 
théorie de la chofe. 



In 
1 



1 FAUTES ESSENTIELLES. 

ut t » ' - 

P . • » ! . ' 



- t 



Page 6} 9 ligne 10 , ajoute^ le poiffon. ~ 

97 , 17, bailleurs , lif. ailleurs , m ajoutei 
quelquefois." * , ~ " . . .. /; •» » 

Xe Lpctcur voudra bien corriger les autres fautes. 

... . ... » .... . J 

• '* ' 
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GÉNÉALOGIQUE ET CHRONOLOGIQUE 
Df S ROIS, 

DEPUIS L J ORIGINE DES I M P O T S. 



iiRo. Philippe II. Auguft... 
1113. Lo«i« VIII. 
«lai. iouis. IX. Saint. 



_ ... .« 



1270. Philippe III. U Hardi. 



1285. Philippe IV. /e S,/. Charles dTValois. 
1314. Louis X. Je Hutin.-\ ^ 

1 322. Charles IV. leBel.i? j 

'328. Philippe VI. de Valait. ■ ~~* 
T 35<1» Jean. 

1364- Charles V./eW. 

1380. Ourl„ VI* ■"*" ' louii D?a'Orlé. 
>4«. Charle, VII. , ^«^VjO 

Jean. 

Charles 
Çomce " 
d*An- 
goulême. 



M<i. Louis Xf. 



€l»aV!ëj 

m»3- <*«!«» via Si^?" 

) 

1498. LôuisXlI. 



15 15- François 1er. 

1547- J^nn H 
1559. François II 
i56o< Charles IX 
1574. Henri III 



f . * — — • • 



Robett Cbimt de 
Gérmonr. 

Louis de Bourbon. 

Jacques de Bour- 
bon Comte de la" 
Marche. 

Jean de Bourbon. 

Louis <le Bourbotf 
Comte de Vendôme. 
| 

Jean de Bourbon 
Comte de Vendôme. 

Français de Bout- 

Charles' de Bour- 
bon Duc de Vendô- 
me. 

f * 

Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre/ 



m*. 



J 



1589. Henri IV. 
1610. Louis XIII. 
1643. I- ouis XIV*^ 
171 5. Louis XV. 
1774. Lows XVI. 



On voit par ce tableau comment 
JPhilippe l'I defeend de Philippe 
III. — comment Louis Xtî é 



François 1er. dej'cendent de Char- 
les V. — ù comment Henri IV 
defeend de Saint-Louis. 



mas***** 
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. PRINCIPALE:* ÉPOQUES 

DES 

IMPOSITIONS 

EN FRANCE, 



PHItIPPï II, (AiguJ1* % ) Il8o_iiij. 

1190. 



- i. 



L 



£ $ Tailles rfteiem Allies. Philippe Aai- 
gufte défend d'en faire remife , tant qu'il fer^ 
occupé au (èrvice de Dieu outre mer, Voyt\ 
(on teftament. 

Ces Tailles étoient de deux efpeces, les unes 
ordinaires, les autres extraordinaires. La Taille 
ordinaire étoit levée par les Seigneurs, 6c 
confe'quemment par le Roi , dans (es Domai- 
nes , en qualité de Seigneur. Les Affranchis y 
étoienc fujets comme les Serfs , a la différence 
que ceux-ci étoient aflez généralement tailla- 
hles k volonté, au-lieu que les Affranchis ne 

A 
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% - ^ m Principales époques 
dévoient ÏJue des fommes fixes. La Taille ex- 
traordinaire étoit levée par les Communes, fer- 
voit à leurs ufages & à acquitter les dons quelles 
«voient coutume de faire à leur Seigneur , à 
l'occafion de la chevalerie de fon fils, du ma- 
riage J àe J fa fille , de fa captivité en guerre , 
& peut-être au (li de fa première campagne, 
ou^ de fon voyage d'outre mer. Cette Taille 
«'appeloit la Taille aux Trois, ou aux Quatre 
Cas; car les cas n'étoient pas abfolument Jes 
mêmes , dans toutes les Seigneuries, 

Philippe Augufte en e'toit déjà venu a ce 
• point d'autorité,- qu'il défendoit k fes vaffaux^ 
de faire remife des Tailles à eux dues, durant 
un efpace de temps illimité. Quand un Prince 
peut commander à un Seignçur de faire telle 
ou telle perception , & lui défendre' de l'in- 
terrompre, il aeft pas loin de la faire faire en 
fôiî nom ; c'eft ce qui eft arrivé , ^d'autant plu* 
que les Seigneurs , voyant bien qu'en définitif^ 
l'impôt tournoit au profit du Roi , mirent pçu 
d'importance à la faire en4eur nom. Vqy. 1196. 




..LOUIS VIII. Jlfc3--I2.JL$. rj - 

». 

•* r . , 

~ * ' IH3. f - /* -il • tvl* 

ONT I NU ATI o N de rétâbiiflêment des Cont- . * 
niunes & des Bourgeoifies f moyennant* dei* 
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fa ïïnpofitiotis.^ V-f> J 

frêdévances annuelles, des drpits y des exactions-, 
* ^quelquefois de fortes fommes d'argent quelles 
payoient au(fi-tôt , ou fe foumettoient de payer. 

La Commune differoit de la Bourgeoifie. La 
Communé avoit une magiftrature tirée de fon 
corps , des Maires ou des Confuls qui faifoient 
des re'glemens en matière civile ou criminelle. 
Les Bourgeoifies étoient adminiftrées par les 
Officiers du Roi , ou des Seigneurs i dont elles 
recevoient des téglemens. Préface du tom. XIIÎ 
des OrdonSdu Louvre. Voyt^ 1*296 , page zo* 

Lettres primitives ou confirmatives de lettres 
plus anciennes^ par lefquelles le Rôi exempte 
les habitans de plufieurs Communes du paie*» 
ment de certains droits difFérens lieux. Ces 
droits font ceux dé péage * pontage* parta- 
ge, tonlieu & autres femblables > droits alors 
Domaniaux & Seigneuriaux , devenus enfùitet 
pour la plupart droits Royaux* Voye^ 1294. 

■ - ' 1215. ' * 

Fin du premier âge des apariages * ôù les Do* 
maines avoient appartenu en pleine propriété 
, aux Princes apanagés. In dbnnant le ComtiS 
de Glermont en Beauvoiftf k fon frère * Louis 
VIII appofa la claufe du retoUf à h Couronné i 
à défaut d'hoirs; mais le terme tfHoiïs embrffTeft 
alors les «lies , & n'étoit p*$ rt&tkmt aux roa!e#« 

» * 
I 

. ^ Digitized by Google 



Principales époques 




Louis IX. {Saint) ixiér- i*7°* 

Le droit de chaffe n'eft pas un impôt; n^ais 
dès le temps de Saint Louis il étoit pire. En 
. l'Abbaye de Saint-Nicolas- au-Bois, qui eft au- 
» près de Laon , étoient demeurans trois No- 
» bles enfans qui étoient nés de Flandre , pour 
» apprendre le langage de France. Icils en r 
» (ans allèrent un jour par le Bois de l'Abbaye, 
» pour occire conins, (lapins). Comme ilsfui- 
» voient leur proie, qu'ils avoient levée au Bois 
» de Y Abbaye, h bois enjoignant cil du Seigneur 
» deCoucy , lurent pris le retenus des fergens 
» qui gardoient le Bois. Quand Enguerrand fut 
» le (ait des enfans par Ces foreftiers, il, qui. 
m cruel fot & 6ns pitié, fit taptôt fans jugement 
m pendre les enfans ». Chroniques de S. Denis. 

Tout jufte qu'étoit faint Louis , le Seigneur 
.de Coucy en fut quitte pour une forte amende 
& des fondations au profit de l'ame des enfans. 

Saint Louis leva des Tailles aflèi conftam- 
roent durant tout fon règne. On en levoit dans, 
les villes notre fire le Roi : Recueil du Louvre , 
tom. i , p. *9 1 ; & tes Communes en levoient. 
Dès ce temps on fe plaignoît de leur inexaâe 
répartition. Les riches favoient fe foire peu 
tara. Toute la charge tomboit fur les pauvres , 
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des Importions, f ^ 

qui ne (cachant comment fe fcire rendre jus- 
tice , fe la rendoient eux-mêmes. « Sî en ont 
été aucunes fois maint occis ». Beau manoir , 

chap. 50. 

Le Clergé contribuoit aux (rais des expédi- 
tions d'oui tre mer* Alors l'autorité du Pape fe 
joignoic à celle du Roi. Quelquefois les Papes 
vouloient lever de fortes fommes en leur non 
& pour leur compte ; mais lorfque le Roi s'y 
refufoit , les Papes étoient réduits à capituler 
ou \ fe taire. D'un autre côté , le Roi n'ofoit 
pas demander des contributions au Clergés 
celui-ci même n'ofoit pas en accorder, fans le 
confentement du Pape ; mais lorfque l'Empire 
& le Sacerdoce agiflbient de concert , les Ec- 
cléfiaftiques finifToient par payer , parce qu'il ne 
leur reftoit perfonne à qui recourir. Vclly , an 

PmtïPPE III. ( U Hardi. ) 1170-118^ 

1270. 

jP& eux ères lettres d'annobKflemenjL ; 

«75- 

Première loi fur les amortiffemens & les 
francs-fiefs , dont cependant on croit trouver 
les premières traces dans les établiflemens de 
fitmt Louis. 

A3 
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5 ? s Princîpates époques 

. Le droit de franc-fief n'avoit lieu que fi les 
roturiers avoient acheté un fief, en exemption 
qu» franchifé du ferviçe ordinaire. Défenfes 
Soient faites de les inquiéter , s'ils avoient 
acheté à la charge de ce fer vice. Alors le mot 
franc-fief défignoit un fief franc du fervice. 
Cette franchife plaifoit beaucoup aux roturiers 
qui ne fe fentoient pas de goût pour la guerre. 
Mais comme elle dtminuoit le droit du Sei- 
gneur du fief, qui ne pouvoit plus exiger le 
fcrvice militaire , il falloit lui payer finance , 
il falloit la, payer de même au feigneur fupé- 
rieur, puis au Suferain dont les arriéres- fiefs 
fe trouvoient aufli diminués & alférés par la 
jaême rajfon, Voyt{ i*9N 

C'eft au regnç dç ce grince que Ton 
fixe l'époque à laquelle la maxime de Tina-, 
li&uhilité du domaine s'établit j dans prgfque v 
tous les royaumes. Cependant il fit pluiieurs 
alrenàtions , & Philippe te Bel fuivit foa 
exemple. Voye^ 1318. 

Ce î*rmce étendit pea'les nomes de la France ; : 
Mais avoir dans l'Etat fa mettre l'abondance 
farine rlongoc pai* , c'eft l'avoir aggrandi, 

' f Jjfc - . - n-, * f<\ î 



dtS Importions: 



PHILIPPE IV. (/« Btl). 

iigf~ 13.14, ' v " : r 



l'y.. • \î 



Ha docuit qucenam noflri rctinacula regnï ± 
Pontificemque fuis claudere lïmitiHuu 

' Pafquicrii'kontK 

Le premier dans l'Etat fît aftérer l'argent 
Et fixa dans Paris le premier Pàrlemeht. 

M. Viard . époques de VMftoire de France: 

O RD0NÎÎANCE concernant les boiîrgeoifies.: 
On y voit que pour cefler d'être bourgeois r il 
falloit payer finance , comme pour le ; devenir. 

129 r. 

Second âge des francs-fiefs* A peu de diffé- 
rence près, les roturiers, qui avoient acquit 
à la charge du fer vice , furent afiujétis au droit % 
comme ceux qui avoient acheté en exemption 
de ce fervice. Voyt^ 1275. Les Jurifconfultes 
n'ont confidéré que cette époque , lorfqu'il$ 
ont dit , & tant répété depuis , que le droit da 
franc-fief marque efientiellement l'a tache ori- 
ginelle du roturier , fon inhabileté' à pofféder 
des fiefs. Cette queftion eft approfondie au* 

\i \r ^£ 2i m Benifart , mot Fmnc+fitfi \. 

Oa-voit dans des lettres de cetteaûnée^ cqb~ 
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Cernant le fervice des Nobles dans la guerre 
contre l'Angleterre , après la confifeatton de 
la Guyenne , que les Nobles avoient déjà in- 
troduit l'ufage à? fe faire payer de leurs fervices. 
Défenfesjçu^font faites de prendre ni don , ni 
loyer , ifofcà de cette guerre , mais faculté 
leur efc accordée de prendre les gages accou- 
tumés au pays, lorfque chacun aura fervi fon 
feigneur, félon ce qu'il eft tenu. 

D'autres lettres font mention du péage royd! 
d'Aix. Voyci iii* Elus on étudie l'hiftoire 
des impôts , plus on fe perfuade que la plupart 
furent créés à l'exemple des droite feigneuriaux, 
dont il ne forent d'abord que des exteûfions 

6 dont ils confervereftt long-temps la nature. 

Vers le même temps, il y eut une fédition 
à Rouen. La populace accablée d'exaâions in- 
connues , fe fouleva contre les gens de l'Echi- 
quier , les affiégea dans le château de la ville f 
enfonça les portes de la maifôn du Receveur , 
fe faifit de U Caifle , & répandit par les rues 
;¥a»gent quelle renfermoit. Les plus mutins 
forent ;pendus. V*Uy -, an i a.94. 

PermifBon à la ville de Lyon de lever un droit 
fur les marchandifes qui s'y vendent. C'eft 
des premiers exempte d'odrois des yilles. 
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■ • . 1196. 

« En cet an ,fut faite une exaâion qu'on appela 
» Maltote , premièrement des marchands feu- 
» lemeot, derechef le centième & le cinquantie- 
> me des biens de chacun , tant 4es Clercs , 
» comme des Laïcs ». Chronique de fkint Denis. 
Le Pape défendit au Clergé de payer. Le Clergé 
fut le premier défenfeur des droits du Roi. 
Plufieurs villqp rachetèrent le cinquantième. 

Mandement au Sénéchal de Carcaffonne de 
, ne pas fouffr ir que les clercs , vivant cléricale- 
ment , ioient impofés aux Tailles. Nous venons 
de dire qu'ils contribuèrent au cinquantième; 
Ceftqne les Tailles étoient des redevances fei- 
gneuriales auxquelles les clercs n'étoient pas 
tenus. Le cinquantième étoit un ïubfide momen- 
tané & extraordinaire ; les tailles étoient une 
preftatioiL perfonnelle , le cinquantième étoit 
une prédation réelle. 

Dans le même temps <jue Philippe levoit dei 
fubfides fur fes fujets, fans leur confentement , 
il s'engageoït à protéger les habitans de la ville 
de Lille , contre leur comte , & empêcher 
qu'il ne fût levé fur eux aucun impôt fens fi 
permiflion , & fans leur confentement. Juin 
1296. Sans fa permiffion ; quels progrès l'au- 
torité avoit faits en un fiecle r Voye^ 11 90. 

Vers le même temps , il fe fit une révolu- 
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10 Principales époques 

tion bien importante dans les Communes. Les 
offices d'Echevins & les Communès mêmes 
furent mis dans 4a main du Roi , & ne purent 
être exercés qu'en fon nom , $ Février zzgff» 
Ainfi s'é&ignit la première différence entre les. 
Communes & les Bourgeoifies. Voyc^wiy 

130X. 

Phillippe-le-Bel , dit Boulainvilliers , fut le 
premier qui exigea des fubfides de ks fujets* 
Enguerrand de Marigny lui confeilla d'obtenir 
par douceur ce qu'il ne pouvoit emporter 
d'autorité. Il convoqua les trois Ordres du 
royaume f & ce fut la première fois que le 
Tiers- Etat y fut admis. Les Nobles & ks Com- 
munes fe défiant des intentions du Clergé, au 
fujet de l'affaire de Boniface, dont il devoit 
être fpe'cialement queflion , fe * retirèrent & 
opinèrent enfemble , mais fe'parénjent du ClergeV 
D'ailleurs , les Communes firent auflî quelques 
aftes , feules & fans le concours des Nobles* 
. Peut-être eft-ce là l'origine du votement féparé 
des Ordres. Le réfultat de l'Affemblée fut d<* 
foutenir l'indépendance de la couronne , & de 
fecourir ie Roi contre le comte de Flandre. 
« On lui préfenta corps & bien9 , »> Pafquier r 
ckap. 7 , Uv. z. Le Clergé déclara qu'il affik 
teroit le Roi de fes «fènfeils & de Tecour* 
convenables. 
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des Importions? ii 
Les efprits étoient bien difpofés. De fon au- 
torité feulement & de l'avis des Prélats , de fes 
garons & de fes autres Confeillers , il rendit 
une Ordonnance pour la levée du dixième des 
biens, « avec promefle de ne prendre de ceux 
^ » qui payeroient l'impôt , ni vivres ni emprunts 
» forcés , & de n en point exiger la contribution 
•* qu'ils avoient promife pour l'entretien de 
» l'armée ». ; de (prte que cette fubventiot* 
peut être regardée comme une fimple commu- 
tation du fècours accordé en nature. 

Pour faire exécuter fon Ordonnance , Philippe 
envoya des commifïàires dans les Bailliages & 
SénéchaufTées particulières. La douceur des 
tempéramens iju'il y met eft remarquable. Il 
enjoint à fes commiflaires devenir fon Ordon- 
nance (ecrette , de parler au peuple par dou- 
ces paroles , afin de Vattrairt à fon inten- 
tion , de ne pas lever ces finances contre la 
volonté des Barons en leurs terres , de les 
mener à ce qu'ils le voulurent fouffrir , de lui 
faire connoîcre ceux qui lui feroient contraires * 
à ce qu'il y mît confeil & les menât , & les 
traitât par belles paroles > Y 1 courtoifiment qu'fcf- 
olandre n'en pût venir. * 

. Même marche, aide d'un gentilhomme armé 
par çhaqqe cent feux déterre pofledé^ pa* 



il Principales êpofiiés 

les gens d'Eglife & les Nobles , & de fix fer- 
gens à pied par chaque cent feux , à fournir 
parles roturiers. Sous le nom de gens d'Eglife, 
on n'enrendoit que leurs biens patrimoniaux ; 
car il y avok une décime levée fur les bien» 
de l'Eglife, « & cette aide nous recevrons de 
» grâce , (ans qu'elle courre à préjudice , & (ans 
» qu'aucun droit (bit ôté ni arnenuifié , & droit 
» nouvel acquis ni accru à nous ». 

i}04. 

Nouveaux fecours levés de même y féparém ent 
en chaque bailliage ou province f accordés de 
pure grâce , fans que pour ce nouveau droit 
nous fort acquis. Cette claufe nommée de non 
préjudice , fut fi fou vent répétée , qu'elle ne 
fiit plus regardée <que comme de ftyle. 

Premier Février — Mandement aux gardes des 
ponts & paflages , d'empêcher qu'on ne tranfporte 
aucune marchandife hors du royaume , fins en 
avoir obtenu la permiffion , pour laquelle on 
fàifoit payer le droit de reve ou de recette , 
premier droit de traites. 

27 Août , Mandement aux commiflàires fur 
le fait des Juifs, de vendre fcurs biens immeubles 
au plus offrant & dernier enchériffeur. Les 
Juifs procurèrent fou vent de grandes reffources. % 
Sous prétexte des ufures qu'ils exercent 9 oa 
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les puniflbit (ans égard , on les banniflbît $ on 
leur permettait en fuite de revenir , moyennant 
nouvelles finances, 3c on croyoit faire une 
bonne œuvre. 

Février. —Concordat entre le Roi & TEvéque 
de Mende , par lequel le Roi s'oblige de qe 
lever taille dans le Gévaudan , domaine commun 
entr'eux, que pour la défenfe générale du 
royaume. Ainfi les tailles perdoient infenfible- 
ment leur nature de redevances feigneuriales , 
elles devenoient des importions royales exigi- 
bles momentanément. 

Ne pouvant plus réfifter aux cris du peuple , 
Philippe fit faire de la bonne monnoie , mais 
fans réformer la monnoie foible ; Paris fe ré- 
volta , le Monarque fut d'abord obligé de 
diffimuler , mais ayant fait venir quelques 
troupes, vingt-huit des plus coupables furent 
pendus , cependant il réduifit la- valeur de la 
monnoie foible à ce qu elleétoit intrinféquement* 
Mais raffoibliflerrient ayant recommencé en 
1310 & en 13 14, on ne vit que troubles & 
éditions. 

ijo8. 

Subvention à loccafion du mariage d'Ifk- 
belle , fille du Roi , devenant Reine d'Angle- 
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: 1$ 10. • 

" Révocation des aliénations des greffes , nô* 
tafiats, fceaux & autres offices. 

1313. 

Décembre. — Mandement pour lever l'aide 
due au Roi à caufe de la chevalerie de (on 

fils Robert. En levant de nouveaux impôts ^ 

... • , 

les Rois ne vôuloieht rien perdre de leurs an- 
ciennes redevances. 

Convocation de Notables, tes députés s*étant 
Jaiffé gagner , on y fît pafler , quoique fans décret 
de leur part , Timpofition de fix deniers pouf 
livre des marchandifes dont l'exaction avoit 
déjà excité des révoltes. Les villes de Picardie 
& de Normandie soppoferent au nouvel impôt , 
le refte appella la juftice du ciel fur la téte deMa- 
rigny , auteur de toutes ces écorcheries. Mt^erdu 

M 14- 

Fin du fécond âge des apanages* Philippe* 
le-Bel ordonne , qu'à défaut d'enfans mâles', 
les biens reviendront à la Couronne. Voyc^ 

i«5 > 1354 & M74- 

Au lit de la mort, Philippe- le -Bel , dé- 

penfier jufqu'à la prodigalité , touché d'un re- 
pentir trop tardif > fit ceffer la levée des 
nouveaux impôts , & ordonna à fon fils de 

les modérer , & de fabriquer de bonne monnoiè. 

- 



Digitized by Google 



> 



des Importions* \^ 



Louis X. (U-Hutin } ) 1314—1316. 

E premier des fur-intendans des finances ( ils 
n'avoient pas encore ce titre , ) dont le nom 
foit venu jufqu'à nous , eft le malheureureux 
Lnguerrand de Marigny, Comte de Longue- 
ville. A peine Philippe-le-Bel étoit mort, 
«qu'Enguerrand fut mandé devant le Roi pour 
>>rendre compte des finances. Il eut l'audace de 
»foutenir à Tonde de fbn maître , qu'il en avoil' 
»eu la meilleur part. Il fut arrêté à quelques 
»femâîne$: delà, comme il venoit au Confeil," 
»le 10 Mars 13 15. On l'accufoit d'avoir altéré 
»les monnoies , d'avoir chargé les peuples d'inv 
*>pôts , d'avoir volé plûfieurs grandes fommei 
»& dégradé les forêts 4«:R°î- Son procès lut - 
»fut fait .dans le bois- de; Yinçennes par des 
«Seigneuçs, Pairs & Barons du Royaume, qui 
«»le condamnèrent au gibet , le ; famedi de de* 
»yan; la féte deTAfcenfion,. Le famedi fuivant*: 
»on 4e transféra du Temple au Châtelet , & 
»dela ,»on le conduifit à Montfaucon, où, au; 
>»plushaut du Gibet , avec les autres larron* , 
»&t pendu. Ses richefles irrïmenfes, dit Mezeçai M 
•prouvoient aflfez la juftice de cet arrêt ». Çe-j 
pendant fa mémoire a. été rehabilitée en 132^ T 
r JUHik-i^Hiitin faim les iptentions" de foa w 
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pere. Il fupprima toutes les mauvaifes coutu- 
mes, révoqua tous les fubfides nouveaux , & 
remit la valeur de la monnoie , au taux qu'elle 
avoit fous faint louis. Mais prefle par de 
nouveaux beloins , & encore par la guerre de 
Flandre , il aliéna de Tes domaines , il fit des 
emprunts , non forcés , mais volontaires - f & 
affranchit tout ce qui reftoit de ferf dans fei 
domaines , moyennant finance , Lettres des 3 & 

5 Juillet i| 15. Cette fois il fallut devenir libre 

6 payer malgré foi. L'impôt fqt tellement 
conftitué , que la fervitude n'en eut pas difpenfet. 



Philippe V. (Le Long.) 1316—1 321. 

1316. 

18 Août. ^-C) rdot WAnce portant que les 
fommes qui proviendront des confifeations , 
feront employées pour les rentes à vie ou per- 
pétuelles. Les impôts n'étoient pas encore for- 
més. L'Etat avoit déjà des charges. Voye^m r. 

-11 Décembre. — Lettres ponant réunion à 
la Couronne des Domaines que te Rot pof- 
fédoit avant d'être Roi , pour refter dans le 
même état & dans les mêmes reflbrts qq'ils 
éroient , avant qu'ils lui fuflent donnés en apa- 
nage. Faut-il conclure de ce fait , que les terre* 
pbfledées par les Rois lors de leur avènement 
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au Trône, n'étoient de plein droit réunies 
& la Gptoronne, &q^fall9it dçs ; letçes pré- 
cifes pour opérer cette réunion ? Le , pweipe 
de la réunion de plein droit s'étoit établi fans 
loix , & par le feul fait de Hùgues-Capec, qui , 
parvenu au Trône , avoit incorporé^ l'être de 
^<^urpw^, r les : ©pm§}flç^qu , |l Çoff4MtAm 
Duc, Conformément à cet exempt , les Domai- 
nés de tous fes fuccefleurs avoient été de plein 
droit réunis à la Couronne par leur avènement 
au Trôn* • : ^\?jê y;:,,; 

Avapt d'être ftoi, Philippe-Ie-Long avoit 
été Régent , Lptfiç -le - Hutin ayant laiffé fa 
veuve enceinte. Louis mourut à la fin de Mai, 
fa veuve accoucha le 15 de Novembre, d'un 
fils nommé Jean , qui mourut huit jours après. 
Ainfi durant fa Régence-, Philippe conferva fes 
biens, qui ne quittèrent leur nature patrimoniale 
qu'à Tinftant de fon avènement au Trône. Pour 
lever le doute que la queftion préfehtbit yîion 
pas fur cette réunion j mais fur fon droit même 
au Trône , auquel le Duc de Bourgogne vou- 
loit faire monter Jeanne, fille du premier lit 
de Louis- le -Hu tin , Philippe annonça par ce? 
Lettres, que le Trône lui étoit dévolu, & qu'il 
ne doutoit aucunement de fon droit. En effet 
les Etats jugèrent en fa faveur, dès le mois de 
Janvier de la même année. 

B 
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biip?&t\ëx. M Origfoef des droits tfttfoge & 
&*oWeaifr ; acqUÔtè; ^ ' ' ^ 

. i^iUfef.! Gtttffâ) i néttrïat» , tabeBionages', 
•déclarés domaniaux. Révocation de tontes tes 
âliéhanons dû Domaine finies à titre gratntt 

depuis StV Lduis. -Voyei 1 1*$' , /*»£e ' - ~ Cî 
pi •:■ 1319. • '• " ' [ : 

- Aide accordée parles Habitâns d'Auvergne; 
déjà d'autres provinces en avoient accordé de 
îfcmbËble , d'autres %n accordèrent - enfuite , 
»ur la guette de- Plandre. TV 



fe de non - préjudice. 

•< io Avril. --Droits d'aubaine & de batardife 

prefipie enlevés âiix Seïgnéurs. : r 

i*ï w- o*t;î> • . r tiioi * 1 •>-•'•-•■ r 4 

Recette du Domaine ôtée aux Baillis & S^- 
néch^, & Confiée à des Receveurs.- 1 \ q 

V 19 Mai. Origine du dtok de haut-paffage , 
fécond droit de traite* Vers cette annéeiPtii- 
: lippe- le-rLorig mit des impôts , fous, prétexte 
* d'une croiflàde qui n ? éut rpar lieu. * Entr'jmtres il 
c wrequit au Pape le dixième des bénéfices , le 
»Pape le lui avoit atcordé , pourvu que les Pré^ 
ci 
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*>hts y confentiflent. Les Prélats , apçès avoir af- 
* »femblé les gen$ d'Eglife de leurs, Diocefes , 
»fir ept réponfe que le pafïàge d'ou$re;tner p'éÇQit 
»pas prêt, & que quand ils verroient- jque be* 
»foin en feroit , ils oftroiroient volontiers le 
«dixième, ou iroient en perfonneavec le flqi. 
,»Sur cette diffimulation le dixième ne &t pas 

Il Projet d'établir un feql poids, une feule me- 
fure, une: feulç repnrioijî en Françç. Trop 4e 
-Seigneurs' éroient intérçffés à çe que ; la réforme 
m fe fît pas. ;Le« intentions du Monique fy- 
rent calomniées. ; . rS . 

1 2 Novembre. -n Mandepient , p9#?nt qup 
les gens du Parlement, feront payés de leurs 
gages > fur le çr^uit <les amendes.^; 



Charles IV, (LéBcl.) 1312-13x8. 

L. . * * * vînt. • • • • 

é fucceflèur d'Enguerrand de Marigny ; 
-K^Xoufe Xyina *fiit pi plus fage , pi plus 
heureux que lui* Gérard de la Guçtte mok eu 
le fouverain maniment des finances-fous Phi- 
lippe4e-Long , &l avoit été grçnd fabricateur 
d'impôts. Au commencement du règne de 
-Charles IV, en 7 3*2, étant recherche & aç- 
-fâté pouribs déprédations, \\ fyt appliqué k h 

Ba 
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queftion , qu'on lui donna fi rude , qu'il mourut^ 
dans les tourmens. Son corps fut cependant 
traîné dans ïes rues , & pendu au gibet de 
Mont-Faucôn. Mènerai. 

Pierre - Remy de Mdnttgny , fous Philippe 
VI , n'eft connu que par une fin pareille. 
- Lé gibet de Mont-Faucoto , dit Pafquier , 
fut fatal à tous ceux qui y firent toucher. Ce- 
toit Énguerrand qui Tavoit fait conftruire, il 
y périt. Pîerre^Remy le fit rétablir, il y fût 
attaché ; & tfe rîotre temps, Maître Jean Moul- 
iner," Lieutenant-Civil de Paris, y ayant feit 
mettre la main pour le refaire , la fortune cou- 
rut fur lui , finon de la penderie , comme aux 
deux autres, pour le moins d'amende honorable. 

» * • 

. • . • # » r 4 ... 

— 1311. 
Février.— Subfide ordonné par le Roi, pour 
le fecours de la Terre Sainte. 

Janvier. — Lettres pour faire lever une im- 
pofition fur les marchandifes qui entreront dans 
Paris, à la décharge des Bourgeois qui s'é- 
toient obligés d'entretenir deux cents hommes 
d'armer pour la guerre de Gafcogne. , 
. Les Rois agilToient avec plus d'autorité lort 
qu'il Vagiffoit de voyages d'owtre mer, de fe- 
cours de la Terre Sainte , que lorfqu'il s'agit 
foie de leurs propres guerres. Ici le confeme- 
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des Impofitions. 21 
ment des Sujets précédoit l'impofition $ là il 
ne paroît pas avoir été requis. C'eft que déjà 
l'occafion des croifades avoit formé l'un des cas 
de la Taille. Voyt\ 1190* Il fclloit moins de 
cérémonie pour les cas déjà ufités, \\ y avoit 
moins d'innovation; mais l'innovation ayant 
été répétée, cette fréquence de répétitions 
forma le nouvel ufage. 

1315. 

Mars— Réforme d'un droit déjà fubfiftant, 
fur le poiflbn de mer à Paris, 

1317. 

Le Pape fit de fortes levées fur les Eglifes 
de France. Le Roi s'y oppofa d'abord avec 
vigueur; mais il fe relâcha auflî-tôt que le 
Pape lui eut permis de lever des décimes fur 
fon Clergé , deux ans de fuite. Ainfi , dit Me- 
ferai y l'un & l'autre apprenoient à leurs fuc- 
ceflèurs à partager les biens facrés. 

Philippe; VI {de Valois) 1318-1350. 

Quant falicam teneris legem fanxiflis ab annis 
Hanc ego collapfam tempore reftitui. 

Pafquerii Icônes. 
I331. 

Mars. — ORDONNANCE'&ifantmen- 
tîon de deux fortes de tailles , fune pour les 

»3 
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befoins de l'Etat , l'antre pour fervir à l'acquit- 
tement des charges & dépenfes des villes. Cette 
Ordonnance concerné la ville de Laon. Paris, 
Orléans , Laon , & les autres ville* qui com> 
poferent fe premier domaine des Rois de la 
troifieme race , font celles dans lefquelles il 
faut , par cette raifon , chercher 1 etabliflèment 
des premiers impôts. • < . . 

1331. 

27. Janvier. — Exemption de la gabelle des 
draps en Languedoc v en faveur des Nobles. 
Déjà ce fécond Ordre étoit ménagé , afin de 
fou mettre plus aifëment le dernier. Le premier 
Ordre étoit affez foulé. Poye{ 1317. 

• '» '333- 

8. Décembre. Déclaration portant que 

le Roi fera payé de fes rentes & revenus avant 

tous autres créanciers. Ce privilège a été étendu 

aux droits 8c impofitions. . . ? -.' 

I 33S- 

9 Décembre, «x Contrainte par corps contre les 

Receveurs du domaine. Elle a été étendue de- 

puis à tous les Receveurs des Fermes & Ré- 
gies. 

1336. 

L'Etat avoit à foutenir les frais d une guerre 
difpendieufe. Les peuples contribuèrent d'abord 
fans murmure 5 mais quand ils virent que plus 
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y? faifoieht d'effort? * , ^plus on les chargeoif < g 
il$;fe*évoiterent. Me&rpL ir . : 

j AffembWe des Etats , .^ans laquelle , en pi«^ 
feoç« de Philippe.de Valois , il fut mêtédpTà 
ne ffc ferait à l'avenir aucun? inipofition , que 
du contentement des Etats , $i pour le bitumés* 
évident de l'Etat , & pour très-urgentç néifc£ 
tité. Nicole Gilles. -, . - - ; 

Le Teçudl des Ordonnances du Louvre eft 
plein d'Ordonnances de ce -règne , concernant 
les fubfides accordés par différens £t#s : des 
provinces , & portant toutes la claufe dç non* 
préjudice. Voyei 1319 & 1304. 

, Dernier Janvier.— Permiffion aux gens des 
comptes d'augmenter le prix de l'or & de 
l'argent V A d'affoiblir les monnoies. Lorfque 
les peuples accerdoient des fubfides , la pre- 
mière condition étoit que Ton ne toucheroit 
point aux monnoies. Mais cette claufe fouvent 
çonfentie étoit toujours éludée. Le marc d'ar- 
gent qui en 1333 ne valoit <pe cinquante-fept 
fous , yaloit en 1342 treize Kvres dix fout* 

Origine de la Gabelle, Elle ne devoir avoir 
lieu que pour un temps. Les peuples ^JpljU 
gnirent de fa prorogation , & demandèrent à 

I 
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Philippe s'il entendoit la réunir à fon domaine,' 
pour la faire durer perpétuellement. On regar- 
doit donc comme droits domaniaux , les droits 
établis fur certaines denrées. C etott en effet 
la couleur que les Rois leur avoient donnée. 
Vôyc[ 1x94.* Lè domaine" & les droits doma- 
niaux étoient donc dès-fors regardés comme 
inaliénables & imprefcriptibles. Philippe ré-* 

* ► » * 

pondit que fon intention n'étoit pas d'unir ce 
droit à fon domaine. « Ainçois pour la déplai- 

* fance qu'elles font à notre peuple voudrions- 
» nous que par bon confeil & avis, bonne 
» voie & convenable fut trouvée par laquelle 
w on mit bonne provifiôn fur le fait de notre 
» guerre , & lefdites Gabelles & impofitions 
» fuflènt abattues à toujours. Ordonnance du 
*. i£ Février 134J ». 

•j « De l'invention de la Gabelle , le Roi acquit 
» l'indignation & malveillance des grands corn- 

* me des petits , & de tout le peuple. Les 

* Anglois Pappellerent plaifamment l'auteur de 
» la loi falique ». 

15 Janvier. -- Règlement dfes honoraires ^fes 
Généraux des Gabelles. On peut faire remonter 
fùfquei4à l'brigine des Généraux des Aides & 
conféqùemem des Cours des Aides. 

» 
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«347- • 

Septembre, — Ceffion faîte par le Roi aux 
habitans de Calais de toutes les forfaitures > 
meubles & héritages qui lui échoiront pour 
quelque caufe que ce foit , & de tous les of- 
fices , quels qu'ils foient , vacans , dont il appar- 
tient au Roi ou à fes enfans d'en pourvoir. 
Premières traces de la vénalité des charges, 

1348. 

L'argent ma n quoi t. On fe mit à preflurer les 
Financiers : entr'autres Pierre des Eflards • Tréi- 
forier du Roi y fut condamné à la fomme do 
cent mille florins d'or , qui fut modérée à la 
moitié. Enfuite pour fatisfaire aux plaintes des 
peuples, on commit pour le maniement des 
Finances deux Evêques , deux Abbés & quatre 
Chevaliers. Enfin on chaflà du Royaume tous 
les ufuriers italiens , nommés Lombards. Le 
Rpi y-gagna 400,000 liv. qu'ils lui avoient prê- 
tées , & les peuples furent (bulagés de plus de 
deux millions d'intérêts. Mettrai. r ~ ' 

La mifere fut extrême fous ce règne. Les 
fentimens à Tégard dir Roi et oient à fa mort 
bien différens de ce qu'ils avoient été lorfque 
les peuples lui décernèrent la couronne. -Ce 
n'eft pas aflez dire , que de dire qu'il mourut 
peu regretté. Mais le règne fuivant vengék ùt 
mémoire. Villar et* ; ;*j ! ' ■? 
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Jj^N (& Bon) ,350-1364. . 

i«4 Janvier. V^/Rdonnànce dans laquelle- 
il eft feit mention des offices de courti ers- jau- < 
g^urs , de déchargeurs de vin , & de plufieurs 
autres offices , dont les falaires ont été depuis 
convertis en droits. ; / ' • • ■ 1 

5 Avril.— Affemblée des Etats : le Clergé ac- 
corde un fubfide; les Nobles & les Communes de 
Normandie répondent qu'ils n'ont pas de pouvoirs 
fuffifans. Chacun retourne chez foi, & le Roi en- 
voie des CommifTaires dans les différentes villes , 
qui chacune accordent des fubfides femblables 
ou différens. Chaque Ordre ne parloit que 

pour foi. , • 



1 X ^ ^ I» i'I 

Juin. •* Defenfes de faire , dans la ville de 
Paris , des prifes de matelas , de couffin* , de 
vjvres & de chevaux pour le Roi. On peut 
I u ger , par ces défehfes v des fortes d'exaôions 
qui fe faifoient alors. r.ï ' ' - ' 

_ Septembre. Surféince juïqu'à fa fin de la 
trêve au payement des dettes du Roi , foie 
qu'elles proviennent du chef de fes prédéceffeurs , 
foit qu'elles proviennent de fon chef. Ainfi 
*8? îl ^^VQÎtc^cja unp dette nationale, à la- 
quelle les Rois ne doutoient pas qu'ils ne fuf- 
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fent tenus ; a*, les créanciers de l'Etat éprou- 

voient déjà des retards fâcheux. Voyt\ 1316* 

« .... - t ,| 

• 1354. 

24. Aoât. — Aide levée dans les terres du 

duc d'Orléans avec fon confentemem. il iklloit 

donc le confentement des Princes apanagës,pour 

lever des fubfides dans leurs terres. Voy. 1474; 

[ 7 c ç • ...... 

Deux célèbres afTemblées d'Etats * Généraux. 
Les principes y furent pofés. Déjà le Roi Jean 
avoit convoqué une fois les Etats - Généraux 
de fon Royaume, & plufieurs fois ceux des 
Provinces : plufieurs fois encore il Vétbit adreflé 
aux Bailliages & SénéchauiTées particulières , 
dont il obtint ce qu'il put. Les fubfides ac- 
cordés dans toutes ces • aflèfriblées , ne le font 
« qu'en la Manière , fous les conditions, modi- 
fications & devis contenus en la forme qui 
»en fuit, Les Ordonnances rendues en confé- 
»quence fixent le premier payement du fubfi- 
»de à l'époque , où les lettres royal? s , qui 
sauront ratifié les conditions , auront été dé- 
^livrées aux provinces & Sénéchaùflfees >>. : j 
: Lune des premières conditions étoit le droit 
exclùfif que les peuples fe r&fervcflent de fàïrè 
eux-mêmes la levée des fufcfides i ' & de n'eù 
compter qu'aux Magiftrats muhîcîpalux; Quel- 
ques lieux avoient été plus loin V & Woïetô 
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ftîpulé qu'eux feuls Feroient l'emploi des deniers. 

Maximes du droit public françois , page îtoj. 

Obfervons que les Nobles & le Clergé pa- 
roiflent dans les contributions à - tous ces fub- 
lïdes , & qu'ils jouent les premiers rôles dans 
l'impofition & dans la perception. 

L'affemblée de cette anpée diffère des affem- 
blées précédentes. A celles-ci , notamment à 
celle de?i3$o, les Etats de Languedoc avoieftt 
été réunis avec ceux de la LanguedoyL Ils 
furent réparés cette fois , & cette réparation 
dura long - temps. Çeft dans cette aflemblée 
que Ift veto des Ordres fat.érigé en principe , 
fans que la voix des deux Etats puijfe conclure 
la tierce. Il y auroit bien des çhofes à dire fur 
ce texte. Voye^ 13^0. 

18 Décembre. — Ordonnance fur le fubfide. 
Il confiftoit dans une gabelle fur le fel & huit 
deniers pour livre du prix de la vente de toutes 
marchandises. Ceft l'origine du gros. Toutes 
manières de gens , Clercs , gens dtEglife , No- 
bles y dévoient y contribuer comme les non-No- 
bles. Neuf perfonnes , trois de chaque état , fa* 
rent élues Superintendans pour ordonner la'levée 
des droits , & Y emploi des deniers , & comman- 
der par-dejfus les Elus particuliers , qui > dans les 
différentes provinces , avoient la première inf- 
pedion & adminiftration. 
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des Impefitions. Xf 
il Mars. — Nouvelle Ordonnance par fuite 
d'une autre affemblée des Etats-Généraux. Il y 
fut reconnu que , le premier fubfide étant înfuf- 
filant , foit parce qu'en lui-même il ctoit trop 
modique , foit parce que quelques provinces 
avoient rcfujc d'y contribuer, il falloit en ac- 
corder un nouveau. Les refufans n'étoient donc 
pas liés par le vœu général , par celui du plus 
grand nombre. - 

Les. provinces i qui n'avoient pas confenti au 
premier fubfide , ne fe trouvèrent point à cette 
féconde affemblée générale. Il ne fout pas en 
conclure qu'elles ne payèrent rien , mais qu'elles 
préférèrent des aflemblées partiaires. 

Les anciens impôts furent abolis. Les Etats 
leur fubftituerent une taille ou capitation pro- 
portionnée aux revenus des biens. 

On peut obferver , dit M. Uyefquc , que 
dans le fubfide accordé en Mars * le pauvre 
fut le plus maltraité. On payoit le vingtième 
pour un revenu au-deffous de cent livres. Pour 
un revenu de cent livres & au-deflus on riè 
payoit que le vingt-cinquième ou quatre livre*. 
Pour chacune des autres cent livres jufqu'à 
cinq mille livres , on ne payoit que quarante 
fols , & pour l'excédant de cinq mille livres f 
on ne payoit rien. La France fous tes cinq pre- 
miers de Valois. L'obfcrvation eft jufte ; mais 
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il y faut ajouter que l'impôt étoit tellement 
combiné que i°. le plus pauvre , celui qui ne 
vit que de fan industrie ne payp&prefque rien ; 

les Notées qui alors étaient les plus riches % 
payoient aufli plus que les moins riches. Le 
plus riche des Nobles ne payera que toi livres > 
£ h plus riçhe. dis non-Nobles ne payera pour 
fa perfonne que livres : 3 0 . Les Eccléfiafti- 
ques étoient, pour biens autres que ceux de TE- 
glife , taxes comme les autres fujets , & par 

apport aux hfamfa -TJBgUfej ils contribuoient , 
fins \ pouvoir £cn franchir , non plus qu'ils f ai- 

v Jpknt fc leur? a*mnM y quand ks. dixièmes nous 
étoient oclrpyées. ^ * . , î • > r ... . 

* 26 Mai., Ordonnance après autre aflemblée 
nouvelle qui proroge le fubfide. La conduite 
.des Elus & des Généraux donna lieu à beaucoup 
de plaintes* *; 

..Pourquoi, encore une Ordonnance ? La Fi- 
nance ne 4 ftf mille pas faire l'objet dune loi 
quelconque. La loi exige l'autorité du Roi. 
L'impôt fe fait , fe crée, prend l'être par le 
.confentement des Etats. Cette forme de pro- 
mulguer des Ordonnances pour confirmer les 
fubfides 3£çQrâés ^ pour en ordonner la percèpr 
tion ou *jptjte quelque chofe aui fobfide , ou 
n'y ajoute riçn. Si efte y ajoute quelque chofe , 

• » - 

» ■ • 
1 
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elle eft vîtieufe, & fon origine , en ce èa*, 

~ne remonte y pii au-delà de l'ordonnance , 4e 
Philippe - le-Beî; Voye^ 1 301. Mais Philippe- 

-le-Bel craignoit de montrer fon Ordonnance- au 
grancf jour , il étoit perfuadéde fon irrégularité, 
& il enjoignoit à Ces Commiffaires de la ienir 
fecfete. Si au contraire l'Ordonnance n'ajoute 
rien au fubfide , au vœu des Etats , elle "eft 
entièrement inutile. A Tinverfe de la loi que 
le fujet peut demander, mais que lèRoifcul 
peut former l'impôt fe forme par le feuî coà- 
fentement des fujets , & 1'âfutorité du Roi ne 
peut ajouter à fa valeur. Voyt^ 13^4 & 11 60. 

1 9 Septembre. - Bataille de Poitiers. Le Roi 
îfean prifbnnièr.' •» < r ^ «v>* << - ^ 

fc-"ÔételîerJ^Aflemblée des Etats- Généraux :de 
la Languedôyl affemblée infruâueule : des 
Commiffaires durent ettvtfyés dans les provinces 
pomv èn tirer- ce qu'on pourroit. ■ * /:joq 

Affemblée très-utile au contraire en Langue- 
*doc. Ceft peut-être à cette première facilité , 
que cette partie de la France a-dû ta perma- 
nence de fes Etats. - A r T*' 

Mars. — Autre aflemblée de la Languedoyl 
un peu moins infruâueufe que h précédente. 

"Temps de troubles. Plufiébrs États^Générawt , 
la plupart iriut«es, tous OMgëù*.' Révocation 
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des aliénions du Domaine faites depuis Phi- 
,lippe-le-Bel. GabeUe en Languçftoç & en : Lan- 
guedoyl. Aides , fpuages & autres fubfides , 
accordé* par différées provinces.* Affpibliffe- 
ment des monnoies. # y.«'»;V*" 

,r Dans ces temps d'anarchie^ le plus hardi 
iavpit s'exempter de toqte contribution^les 
plus riches roturiers imitèrent l'exemple des 
^NoUes , & les ^lles les plus fortes alors furent 
:>auifi ceUes^ui payèrent le moins , parce qtf-eli<* 
lurent le mieux réfifter aux .exaâions. a >th* 
j^- jtfulle part on ne culiivoit la terre * le laho** 
reur ne fempit ppiqt, parce ^uil ne pouvoit 
le promettre de recueillir ; il n'ofoit même k 
montrer dans fon champ où il craigapifc de 
trouver la mort. Le Bourgeois &, le Marchand 
càe fe hafaidoient p^s à fortir des .ville* uL 
ri h Tandis que le Régent levoit tfimpôtsxç qu'il 
pouvoit, le Roi d' Apgkterre & le Roi de^Ife 
varre en levoient de leur côté k Commet [les 
Nobles auroient-ils payé ? A la téte des bandes 
*jM dévaftoient le Royaume, ils ne favoieot 
que piller , & mener leurs troupes au pillage* 
i - A n - 1360, • :• >Kîb no* 

-8. Mai* Traité de Bretigny. Re^ur du 
Roi Jean en France. Il ne fortit de Calais 

* 

qu'après que le premier piyement ftipulé pour 

ë9 mic de Gk rançon ,e$t été acquitté J^. ville 

m 
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. de. Paris t fu<| taxée au Gxiei^f de Jaibmzn^ 
On ne put k la procurer que par I : voje.de* 
emprunts forcés, voie 'familière* alors. ^ quoiqug 
convtptionnékmtnt proferite pur les Souverain* 
& les fujets, M. Uvtfjue. . , ~ >r , .> 
5. Décembre. --'QMoprwKre pour h levée 
dune aide deftmee a payer,. U rançon du- Roi* 
Elle cori/ïtfoit dans le cinquième du fe! , douza 
deniers.pour livre de U Vf^s ^ar^dj&s 

cette ordonnance ait été .pre^é^ de , délibéra-* 
tfoni ^t^Gë^MX*. r ' U : . É > 
.01, avant fa captivité , le Rai Jean nVût pj^ 
été dans l'ufege de rendrp Ides; Ordonnance*, 
pour r^ter la perception £up impôt formé:pac 

,.:^;Jw c - < ^-ii • — • •> -^îCifl 

le rnnl^nf<*mf»nf Hmc TT**!** ^ :i / ^ ca^ 




quun long ui.«- c *wuil uuuirjuie 1 exaction OUDû 
aide à Loccafioa de, la captivité & de la. ran- 
çôn de t,out Seigneur. Foyer! hqo. 




affujéties 

1 ' . .. _ 

c 
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droit de douze deniers pour livre fur toutes 1er 
«àrchaildifei '^uî V des provînmes fournîtes aux 
Sfdes V tnfrerôicrit datis Cés provinces '"non-fiaT 
jatëfc ^FeHe eft rorigînë ' de îa ^différence qui* 
fubfifle encore èntre les 'provinces dfes cinq 
gtaflfct Vermts ?&yëi\èffx îeûr* font 
gères. 1 C& dràii a j>rt^* Ie r nom ^Impojition 

: "-î^t , I^F'tt^ : ^Hnces, fe refufaht'i ! pa^r 
W*Gft*ï ft J fdu«iirent-èMéi bfuir îacï- 



èn uti pôifit qu'fen l'autre? C'eft que les dr&t* 
de Traites étoîerit encore regardés comme des 
atài^WM^, Seigneurs lofent ; en 

j^flferliofi d'établir- Voye^ 12.94., 1 H* 1 - 
*- 15.' Avril. ^ Dittïnaioi) dè?)Jerner§ &i #0- 

dè 




èuefte. Heureu* ! h cette diftinétion eût con^ 



aides ep Laogy*- 




5bmi>olît 
db l'aide 



1' chaque ^tabliflement de nouvelle aide 
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On trouve , fous ce règne des traces Ôer pre- 
mières exemptions accordées aux officiers des 
Cours , exemption de péages, de tonlieu , de 
coutumes , de chauffées , de traders & gêné*} 
ralement d'exaâbns quelconques, a afin qu'étant 
» libres de tous obftacles & empéchemens , ils 
» ne foîent occupés que du foin de donner an,, 
» Roi des preuves de leur attaçbement & de leur 
» zelelppur le bien de ^Etat ». Af^j^gqr parjjnç < 




» . . . - , i - , , , ^ , 

"Charles V. (U Sage). 130*4-1*80. -i 

6 tflFI R ÏC À T I O N de tous 



] 




1 


KM 



C&tèS lettres "ÀbfentW devinrent fu jettes à 
I^ëfHe c6\îfi%ti6b, l ^'dfc l^ê Jèî 
RbîV é&gëoieni de* Finances/ Xa *craife de 



cet impôt , nommé depuis droit de joyeux ayé- 
tiëiïîënt y fût l'objet du premier Edit de Louis 

xvi : cm 1774). ion fécond ne fut pas la 
cfettfïfmation des Officiers., mais quelque chofe 
dtfVhie&k, le rdtahliffement des Cours & des 
iaux de Julhce. 1 
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136^ < 

A v c r "' Abonnement ou compofition des 
Aides- dans l'Artois & pays adjacent. Vers ce 
temps on commence à trouver quantité de let- 
tres portant réduction de feux pour quantité de 
lieux. Mais ces lettres ne concernent guère que 
la partie de la.Fr^nce^ppeléealorsle Languedb^ 
Ceft qu'originairement les, Aides ou Tailles'fex- 
traordinaires y avoient été _ réparties par feux ; 
& foit que le nombre des feux eût diminué , 
foit que dès l'origine , le nombre en eût été 
exagéré pour tirer jplus c}e parti de l'impôt ; if 
étoît de toute juftice de ramener îe nombré 
des m feux ^IM? v&i table nombre. Ce n'éft pas* 
qu'on ne trouve àufîï quelques exemples* SFîtâr 
pofitïon par feux dans la Languedoyl ; '"'ïifâls 
rimpofitiony avoit eu fans doute une àùtre fôWfê 
qu'en Languédôc : & de- là là dififérëîiifè eritft; vèi 
pays* BerTaillé réelle 8c ^ Tifll6°^e^ 
fonndle.1 L'effet de la nouvelle ' Wpatâtïàrl "ièi 



m is toujours que les" petiples payirfïfciW 
tnoins. Au contraire , on voit dans plufieûèk 
lettres que , quoique: le "nombre des feux fut 
téduit il devoit cependant y avoir un émolu- 
ment. Ceft que llmpolïtion nouvelle fcÉM 
à raifon de tant par feux / éu égard à l'ancien 
nombre , fauf à rie la répartir que fur l£ homWê 



réduit. 

* 
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des Impofitions. 37 

La Gabelle fubfiftoit tant en Languedoc qu'en 
Languedoyl. Le droit du Roi avoit été poiré 
au-delà du taux ordinaire. Il fut réduit en con- 
féquence d'une afTemblée des Etats-Généraux , 

tenue à Chartres en 1367 , qpi en continua 

1>* « . .... .» 

WF>%,T ,0 iili./. *>l .... ... 

Dans ce te^ps, les Confréries des différen? 

>s & Métiers commejiçoient à fe /ormer. 
Quei^es-une* ^oieqt même déjà de la cons- 
tance. Plufieurs avpientdes.Statuts : teljes entre 
autres; les Confréries des Drapiers ,. Çha- 
peljejjs, des ^<wlf ! 9gefs :: i ! . & chacune d'elles- 
W ,F«U préfeqf au. Roi. Le Roi mtre 

Dny^ll ne %ft,pas ; en conclure^ueJ^Ror 
affiftoit- ?ux repas ; mais on kii pay.pi^ Ja yaleur 
de foq pla*. ^es ^ejers de certes . Coure 
lptit encore ^nsj.'i^ge de recevoir du Fermier-; 
Général * le^un^jdatsde jnarée,,^ autre* 

7.1 Août — Le Dauphiné , exempt de tout; 
impôt, en accorde vo^t^rçrnen^ ; in»i<à.cpn^ 
feî?îî^ u,il 5 hQi ^ & fes Coll^eurs, 




Vers ce temps, commencent les privilèges 
des Arbalétriers y privilèges qui ont fubfilU" 



/ 
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long-temps. A rnefure que les impôts fe for- 
moient , les exemptions en étoient plus recher- 
chées ; & les Rois tiroient encore de nouveaux 
fecours de cette grâce qui ne leur coutoitrien^ 
mais qui rendoit la charge plus lourde * çn la 
failânt porter fur moins de têtes. ~ Oblerypn? 
aufli que les lettres concernant ces privilèges 
font rendues pour des villes de la Languedcjyl 
où les impôts prenojent nature^ perfoilna^; 
tandis que le principe œntrai^^bliff^^p 
languedoc. 

Une autre caufe des privilèges date encore 
de ce reg«e r I** fto« rtches habitans, orcïwajf- 
rément les Maires & Êchevjns , ou autres Àd» 
miniftrateurs des villes , le rendoient Adjudica- 
taires des impôts , & en Faifoient eux-mêmes 

répartition "dans laquejle fans doute ils rçe 
'%arfé(uoient pasdefe ménager & de s'exempter 
entièrement. Ce mode injurie dç répartition 




pour obtenir 1 exemption, 
> Xes Foires de Champagne & décrie Soient 
célèbres , & iouiffoient de grands privilèges : 
autre occafipn d exemptions locales. 

Les Hôpitaux, Léproferïes , ^^ofefs-Ôfëtt^ 
& autres /emblables établiiTemens pieux obtin- 
rent auffi l'exemption dés clrôîts cTAidesv 
; 
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tks Impojhions* " 39 
Semblables privilèges à rUnjverfitA Voy^ 

1364. ^ > ^ ^ 

Le droit de franc-fief avoit été exigé avec 
bien de la rigueur ; car il fut défendu ïïeà 
emprisonner à revenir les débiteurs , permîà 
feulement de les Contraindre par faifie de leur* 
biens. 16 Février 13*7, . 1 

' : %t Rpi (TApgleterre furcharge d'impôt* 




■ 




du cinquième du fel & du treizième dejla vente 
du vin en gros -, ils y ajoutent le quatrième dé 
la vente du via en détail ,v enfin un fouafre de 
quatre liv. par feu dans les ^nn^ vjÙIçi' , & 
tredte fois, dans le plat pays. Les ioit» 
cl entrée à Paris forent réglés fur le vin s de «a- 
iiiere que le meilleur paypit plus que lp mé* 
diocre. L^s villes confentirfent très-gaiement k 
ces impôts , parce qu'elles . (àvoient bien qu'ili 
feroient bien ménagés r & qu'il* céfFeroierit 
fty^ï^ guerre. Mènerai' 
] : M Flufiéurs villes s'abonnèrent tant pour le fou** 
ge qu^.ppur les Aides > f d'autres les racta* 

C 4 
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jetant. Delà l'origine des abonneffei». ~- 

a . Janvier. Privilèges accordés à la ville de; 
Jfc'iRochi'lle. Ce font moins des .privilèges de 
fftYoan ij|ie desaflforanqesyde la.,çooferyatw>.i&*, 
drflit&.te.texte-dqic dona^ridee des iimpyjiti OT wi.f 
II cft dit i°, qu'on ne. pourra levir. d'impôts 
fur les habitans ni far leurs biçns limés en? 
^r^gïi ûns leçr «onfenteroent. Ce o,'sîpttu 
pasiia^ivilége f;«'éj*ft le droit coi*mwn.< , , . i> 

z^ ^es Charges de Prévôt & G«tfde-ft;el ae 
deyojenti.plus être données à ferme , maffcon 

gjfcd^ ' cornue -appelés,, à , pçtte charge, , 6ns * 
beiittfe délier, ; Pâppàzt, Le, b#J des Empiuinçgfc , 
etfœit^ri ' appat.idarigerettx à la cupidité,^*, 

^^^P?* il'.rtï: 3Kwb£ »nù^«s sitt èb • 
'b^j If, . Prévôt ne ; deyok t«eç les ^men^Sp 

que, de l'avis de deux Bourgeois de la:yi]l%'I^e£ n 

amendes étoient alors arbitraires. Grand abus. . 

^ s . babita^s ^e ,\* . tV>9heflf- , éto|ept 
ei W t ^^ s ^<**vfur,-.!es .fnarchan^% 

Uoj^jtiqp^^p^ de Tr*jfâ"m£w\r>><< 
tie £f?': p'étoicfonciân régime* K<yeç c^.^ 
<i°, tes Oiîiçiers du>R<îi.»4»voient contribuer i 

«j|^h*Ç^.djïâa vi i ic. i ! s a voient tiatMJ?a»dit 
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te Montions, xi- 
Les itïêiïiës habitans obtinrent <îë plus H 
noblefle pour leurs Officiers Municipaux. 3 1 

Xes Bourgeois dé'PaHs ne jouifToient pas de} 
mokidréi 1 àV^tit â£é$. 5Dfoôf& de tous lès privi- 
lèges désr NbWes , du droit de Garde Noble £ 
de If faculté id^^tiârii 1 ' des fiefs , d'ufer de' 
freins ddr&> & des autres ornemens militaires, ' 
de ^JbnVolP être admis , alnfi (juë tes Nobles 
d'extrSôftltfn'î l'Ordre dë ChëVaïérië. : nw "H 

•'Celfe^ci etoient affermé** au plus Offrant 

' deriiîéY cftclténfleur datis 'ch^u'e' lieu/ C'etoit- 

à tj\w fe r^roiï^Adjddfettaîre. Rbbiris, Mitt^ 

tous convoitoient ces 

ifïàrch» lncrat i fc. Un'R'égleraent'fèvéVe aeTé«aftf 

de leur faire aucune adjudication. Les Elus eurent L 

rrfêrrie défërifes aé' s'énéréinétW^a-u faîi l dé la 
• nttf&anaifd-. 1 ib ^^uoH . ,, s 1» »i* « « ' -m? 
'tnltx-o.fli.-iO n<; T |tt|jiC îno's t.W'îà av»n»int 

îApaniges^ës'Pils de 4at/té'^glé S à : do% 
mille livres de ^té: 'en "fonds' de 'ferrés ',' &" ' 
qnttrfe mille mës'Hae fois «a^Wdè'fraV 
majo'ri"té% iJ fe p^uV ieméitrë^éVèlSt & 'former' 
» leur maifofi.-La'dot'TdésFHrés aînées étoic dè J 
ioo,ooco liv. celle des Cadettes de 6c,coo liv. 
uneifiri. payées ^* èft ©être* meubles , habité 
& fQyzux convenables ■ è'Ftlles dc Rois de FranàJ' ' 



«•• • 
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L'argent valoit dix fois plu$ v qu'aujourd'hui. 
100,000 livres d'alors avoient à-peu-près U 
valeur aâuelle d'un million. "> k 

. , . : 1375* ' • 

Les hofijlkésécoient fufpendues. Le Roi avohf 
licencié une partie de fes troupes. Cependant 
les impofitkms furent continuées. VillaretJ ' ' 

- Grande révolte à Montpellier oecafionnée? 
par les exaâions du Duc d'Anjou. Les auteur* 
de k fédition payèrent de leurs têtes. Mairie 
Roi ayant reconnu la rapacité du Duc, lui ^ta 
le gôuverjaetpefttule^a province. Me^rai. 
Oiù t ; .""îsbi..-/, 1380; * l •v.-'.TMrnfi. 

16 Septembre. .-Ordonnance de Charte*** 1 
le jour de fa mort , par laquelle il ftit rertlife 
de* fanages arriéras , & abolît tous les impo** 
n$s poiir le fait de la guerre. Il y avok d'aûtre* 
impôts deftinés à l'entretier* de>fa maifoo t Re- 
cela du contentement même des Etats , parce 

domaines trop épuifés n'étoient plus fuffifans. : 
Charles V laiflà de grands tréfors : & fa m& 
moire n'eft pas exempte de tout blâme. Mais on ï 
le rejette fur le Cardinal d'Amiens , Jean de la 
Grango , « arne dure , ambitieufe , avare , dont* 
j> les grandes poffeflions témoignoient bien quW 
» ,n'avoit fait doubler les fubfides que pour s'çari- 
» chirH.-môme »• Métrai* 
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- Charles V exigeoic un emprunt d'un partieu-* 
ljer qui , pour ne pas prêter la fomme demandée , 
sfexcufoit fur le grand nombre de fes enfans eû 
très-bas âge. S'ils font petits, répondit le Prince > 
ils dépeûfent moins , & vous ferez payé avant 
qu'ils foient grands. Ltvefque 9 p. 4*3, tt. T ' 
Il avoit donné à un de fes Gentilshommes 
une expédition d'une certaine fomme d'argent 
for l'un de fer Généraux. Gelui-ci ufotr de re- 
mifei Le Rbi en fett infirmé , & envoya faifta 
par un Sergent la vaiffelle du Général; *Lè % htànê% 
r juG ub eatam^vi ni uiinooyi ïahyu *oH« 

Il ne faut que jetter un conp-d'œil fur les 
Ordonnances de ce Prince , pour découvrir une 
partie des my fteres d'iniquité journellement in- 
ventés par les Prépofés aux recettes des iropèts,' 
pàipimmûT le Prince & les fujetsi Les Exacteurs 
jomflbient de l'impunité ea fottttfiflaflfc 0 3 Vieil 
Patrons puiflàits les moyens de fubtettîr ï lëùii 
folles dépenfes. ViHuret. v ?rn 



^^^h^puèrô'fUfits cômmiètere Regri^ 
'- r - Etfatué, Ft&tîtot Carëté Stxte > doces. 

I ,E Roi défunt avoit Iaifle de grands trefors» 
Vàt&ïiïsm monnoyé avoîènt été fondus & 

« 

1 a 
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réduits en lingots. 11 y en avoit im dépôt \ 
Paris dans une falle voûtée du Palais, 11 y erf 
avoit un autre dans le Château de Melun ou 
il étoft fcellc dans un mur. Le Duc d'Anjou les: 
vola fun & l'autre. Voyc-^ 1614. Le Cardinal 
d'Amiens craignant fans doute un mauvais fort f 
plia bagage & fe retira à Douai , de-là à Avi^ 
gnon , emportant aufïi uo tréfor immenfe, ::jf 
^•Cependant les Princes ne tinrent apçurç 
compte des volontés cfu Roi de'funt. ,11s yoft^ 
lurent perpétuer les impôts: les peuples fe xé?, 
volterent;1î faïïut faire* de n,écefiitQ yprtp.;il^ 
impôts furent a^lîs. i ^Novembre. Ils. 
furent pas en Languedoc, où les pçuplçs le* 
continuèrent librement..^ en fut de, mç W ^a % 
l*Artcis , le Boulonois , S< *pays a^jacept^ T^q^, 
if eft vrai que la coaaioo,a moins d'effa que 
genéro^îç.,Dë)a il a été obfçryé <jup ç'pft i parçtjle 
facilite que te Languedoc a M la p^mançnç^ 
de fes Etats. Voyi^ 1 35 6. ; Les Princes vouJurpn£ 
revenir en fuite à la ipéme formç, ,Les Etàts 4^ 
la Languedoyl rurent^cçovoquesjeri 1 jJ8i;j : rna«r 
i^n'etoi't^Ibf temps. Us ^ prf^j 
rtbs : ces coups d'autorité avoiçrit dévaiicé les. 
1 evoîte.. Les Etats - Ge'ne'raux refuferent tout*., 

r to\îkle^i^pôtstbnt rétablis, failles , Aidés ^ 
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Gabelles, Traites /droits domaniaux. 21 Janvier 
Les armes à la main , les Princes avoient, app^ifé 
les féditions , & ils auroiént frappé de nqqve^j^ 
ëoups', fi on Te fût oppofé à leurs çx^ions f 
^bï pàr cette' nlfon ne durèrent qu'autant oue 
fe* peuples ^tâén^^^* 

" ï6 Janvier/-- ^autorité des Généraux nrend 

n ■ lt . \> <■<•<], i/-.' • » &\ :e -y^ 

plus d empife que précédemment. Leur pouvoir 
elt coniacre dans des lettres regiftrée* aaParle- 
■Hf « à la Chambré des Comptes. Peu ai* 
paroilTent lés premières lettres émanéçs, direct 
tement des Généraux des Aides , & intitulées 
en leur nom : 22 Juin 1 38 j. DeBles entesinVer. 
mens en matière de Finance ^^ué^au.c^qgj 

: delà Içs inftrhâjûns 
aux oc leurs Ordonnances fur la forme, 
de leVer l'Aide , ffibftitWes àuxlî^^miiC 

•^ônr faciliter la perception /1^âjf<Jug 
léî'^Sâft^ufefurêWt ^fcc'p^^M^ 
(eniènt H»ù **M£ 1 de J GroV. : & non taîîlaMçs 
non hébles prétendirent a la même exemption :, 
Une loi f^^^;&y^^l 
Oûùtitè i 38^. Il y avôit làriç jf^a Jes koturie/* 
non ttiHaWs.' 'ftious aybnSvdéja indiqué l'origine 
de plufîeurs de ces exemptions. Mais l'époque 
précife de chacune eft encore inconnue. Qu'eft*. 
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hommes ne changent point. Alors , comme au- 
jourd'hui , les abus devenoient uOvges & \oii2 
Les plus riches ont eu de tout teriips le talent 
<de fe fouftraire à l'impôt, Voyc^i^y^ 1371. 

« De la façon dont les Oncles du Roi gouWr- 

* noient, on voyoit bien qu'ils avoîent envie de 
» tirer jufqu'à la dernière goutte du far/g de* Peu- 
^|4es. Le Clergé, afin de s'aiTurer quelque cilibffë 
» pour fa iubfiftance ,'tint une afremblee âihsr 
» laquelle il arrêta que fes revenus ierbient 3iVi- 
» fés en trois parts , Tune pour rentrederi'^es 

* Eglifes, l'autre pour les Ecdéfiaftiquë$V 

» troifieme pour le Ro i , fans parler des pau- 

•- * ,n < , < ... i - < 1^ - r - iA nobqm^l 
&faresj des Juifs autorîfées. Ils pnyo1er)f^a'e , 
fortes femmes poùr obtenir le privilège 
vexer les peuples à leur manière.' ' 9 

-*.;;•-. h ... n feB: : * ^ WoM 

- Le Roi s'applique au gouvçrrtèmënt' de low 
Royaume , & les chofes vont un peamtéu£* 
Etj préfence des Ducs de Berri & dë 
gogne & en plein c&rvfeil k ^^oit 1 ; qih 
voyoit ,fiire à fcs Oncles & *ltreY* par* RSrr 
moyen des ehofës q>i étoientplûsfcu prôtft d%i*j3 
que du bien public. v nft 

ÎMftinftion des -Généraux* des aides fur le fait 
• . . .. .. ,w j vv:.sai wamittato»*^ *** 
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4es finances, des Généraux au fitft delà Juf- 
ti£e» Véritable époque de l'origine des Cours , 
des Aides, & des frais de Juftice. 

139°' 

. « Vers la Mi- juillet , comme le confeil étoit 
» affçnjblé à Saint-Germain enLaye, pour faire 
s fle jiouvèaux impots , & qu'en même-temps 
S le Roi & la Reine entendoient la méfie , il 
aqtéleva*out-à-coup une épouvantable tempête 
»,de vents, de grêle & de foudres, qui pen& 
» f énverfer le château fur la tête de ces mauvais 
> Confeillers , & les effraya tellement, qu'ils 



^n'oferent paflèr outre Mènerai 

1392.. 

Nobles & Eccléfiaftiques maintenus àint 
l'exemption du gros. Les Cours Sou verainesn'ob- 
tinrent pareil avantage qu'en »39^ Qpypeui 
fixer à ce règne & au précédent > voyez en- 
core 1361 , lefpece de ligue formée entre les 
Nobles & les Privilégiés contre le Tiers ; & 
quels Prévilégiésî Ceux qui aboient Taûtoritrf 
eq maitt , qui concourpiwt là la formation 
des impôts. # n \ ? \ r < ^ 

ri'Elu du Clergé Tétoit encore par lui , le* 
Elus des Nobles & du Tiers étoien t commis 
par le. Roi. InJtmBions du 4 Janrier 239% â 

Vuî •■: lui <:;bf <ïjK*f3tl{^;«> «jb SOîfinjfhQ 

. ;« la friandife de manier les deniers royaux dei 
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* vint telle , <jue les Princes voulurent avoir part 
» au gâteau, le Duc d'Albret l'aq i^oi , aprèi 

* Rii, Te Duc d'Orléans en 1402, furent corn- 
» mis pour pre'ficîer par-deflus les Généraux ; 
» les Ducs de Berri & de Bourgogne vonlu- 
» rent être de la partie, & à vrai dire , Içi 
» jaîoufies des deux maifons d'Orléans & dé 
» Bourgogne , qui depuis cauferent la.défolatioa 

* de la France , furent fondées fur cette que- 
p relie ». Pafqmcr. 

"Dernier février. — Ordonnance qui déchire 
le domaine inaliénable. Ce n'èft pas une (téci* 
fiori nôûvelle ceft une confirmation de Tan- 
cien prirîëfper Voyc^ ~ 1342. Depuis cette 
loi , les aliénations forent plus multipliées <fue 
jamais , parce qu'à mefure que nos Rois eurent 
plus 1 dlmpôts ils eurent moins dé foin dç fetfirè 
dorrâiriès. Voye^i^Co & 1,3.80. . ; , , f-.:*' 

1402* «*;.,; ;>< r » 

* Exemppon du droit de Gros accordée &inf 
Cômrhenfaux & aux Hôpitaux. Voye^ifâiz 
Depuis long-temps, les Comrxienfaux jouiffoient 
de plufieurs exemptions. Le défîr d'y participer 
avoit. excité une multitude de gens, de toote 
efpece' à fe frire agréer ctfrnmé afpirans oa" 
comme titulaires. Un règlement particulier do 
^386 âvoit révoqué l'exemption de tous te# 
furnuméraires & furvivawiers. 
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* Le Pue d'OrWans étoit no goafFœ que rien 
» ne f>owvoit rémplîr. Il fit affembler le Cpn* 
pomr ordonner de nouvelles levées. Je*n, 
» Duc de Bourgogne, s'y oppofa fortement, & 
9 par- là s'acquit l'armai* de* Firifiens. N#iît* 
P ntoins la pluralité des voix l'ayafnf ramené à 

* l'avis des autres , on fit de nouvelles iitipoG« 
» dois fcus prétexte d\ia grttod ornement 

» Princes étoîent convenus dfan ftrr©^ Argent 
» dans, une des fours du PalafcP, ïêèyjTA tfy fc*oft 
» touché que d'un commun accord. Le Duc 
» $(Mé*às ne Iaiffa pas d'y veaïr une nui* avec 
» maii* - fctte & d ; ear enlever la meilleur* 

* parties. Meçmi. L'im^tion nouvelle for^ï 
t^tegénéraJe, de dix-huit effet mille ltVré& 
Elle fut ordonnée avec- ctautè 4e pourpre 
les contre venans comme criminel* de Uf&> 
Majefli. Gc»e impofition fut répétée quelque 
année* de fuke, v * -Jinû- 

** Go fe feandalifoît à la Gofcr & dans Paris 
» de la trop grande union qfcï paretfoit en&fe le 
m Duc d'Orléans & la Reine, «edece qu'il* tft 
» roient à eux tout le* gouvernement , & acea- 
» bloient le Rôjiaume par- des exaôions redotH 
n blécs & violentes ». Mettrai, la Reme <feoit 
J&belle de Bavière, morte en horreur à toas tei 
bons François en 143 j . fli^//. D 



I 

Principales Epoques. 
•• Advint une fois que le Roi dînoit & étoit 
9 à table , la nourrice de Monfèigfieuf le Dau- 
» phin vint devers le Roi & lui dit qu'on né 
»nppuryj>yoit jeu rfcn : audit Seigneur ni à 
» ceux ni à celles qtjiétoient autour de lui ; 
^ qu'il n'avoit que ftianger ni que vêtir ; qu'elle 
» en a voit parlé plufieurs fois à ceux qui a voient 
» le gouvernement des finances , mais que nulle 
„ prpvifion n'y étoit mife. Le Roi fût mal con- 
p tent de cè, mais dit a la nourrice que lui- 
* >Wémri ne pouvoit rien avoir. Juvencl. 

.Hechcrcho 4w Knanciers. Jean de Monta- 
gu, Surintendant des finances , fui arrêté le 
7 Oflobre , & condamné à perdre la tête , par 
des Commiiïaires du Parlement y qui le tour- 
mentèrent cruellement à la queftion. Les gé- 
néraux de la Juftice ne jugeoient donc pas 
encore au grand criminel. Montagu fut exé- 
cuté le 17 , aux Halles de Paris. Sa mémoire fut 
réhabilitée trois ans après. 

Le plus rude fupplice des mauvais financiers 
& le plus utile au public, n'eft pas de les 
pendre; mais de rogner tellement les griffes à 
leur rapacité qu'ils ne paiflènt pas mériter 
d'être pendus. Mènerai f an 1318. 

L'effet de la recherche des financiers fût 
qu'on deftitua tous les Tréforîera , & qu'on 
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donna > nwpimeot des dénierai de bons Bour- 
geois * rjc.bes ^ recp^uw pours îgeor de tien. 
, ^herp^e .fifî b&ucoupfcde plàifir aux 

7 Pviu"en£ v ii? ai « S«©; fo*»fage»Çeifenne* ' ~ï * 

. J ">b ttioio* M9i0At*B»«*» 1 » ^ 

f ^ Origine d#> &oi$<JDtoma«hlH<îtt -les' fift-s & 
!' ïWwwins ^rauctte? les fef- 

. prits, ^ on cou vroit encore , autant" qu'il étoit 
po^blç t,t<M\ itt*x*< nouww 'A .pH^ftia de 
PonjanjAty^o^u i r ?ftfSfc tout prétexte fembloit 

"bon ^ A ^^R<^^lirf^od^S|m>^ 

Le droit de la marque d'or & d'argent , & ce - 

î»', 4 e I? ffflWS- ,JfcpM*Mfir de ce 

- u vu( es ifjBlwstoc»^ ,; 

Tfeân' de Montagu ^.^jttex^qu^^méinelJeîa* 1 . 



S -fe^ ^?w a o^ iev Mfc 

fe faire pendre; mais^oi^u ,çaiii dpnSiMy, 

qui fôWement fcyis le? jMfafce^ô» Rotent 

dans Tadminiffration des finances & de la iuf- 

chancellerie r dans le cjioix des 

officiers, & dans la fabrique des monnoies. Elle 

Da 
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a'épargna point les hommes coupables , pas 
même le Chancelier Arnaud de Corbie qu'elle 
accufa de concuflion. Mènerai. 

14.10. „ • 

Cette année, tout étoit double dans le Royaume. - 
Il y avoit deux Rois , deux Régens , deux Par- 
lemens , &c. Aflemblée de Notables , dans 
laquelle le Roi d'Angleterre demande fans dé- 
tour un fubfide qui confiftoit à porter à la Mon- 
noie le$ anciennes efpeces qu'on y recevroit fur 
le piqd de fept livres le marc , pour en faire 
une refonte fur le pied de huit livres. Le Roi 
par ce n^Q^n, per ç u t huitième de l'argent 
xnonnoyé <Ju Royaume-. Les Députés de l'Uni- 
yerfué voulurent faire quelques repréfentations. 
Henû leur impofa filence. Ils s'eftimerent heu- 
rcji^gu uP e obéiffance prompte réparât l'audace 
de leurs remontrances. Les temps étoient bien 
changés. Voyez 141 3. Villaret. 

1412. 

Malgré tant 4'argent tiré des peuples , il n'y 
avoit pas un fol dans le tréfor, & le Parle- 
ment fut dans la néceffité d'ordonner que par 
provifion on vendroit le mieux que faire fe 
pourroit , des biens meubles du feu Roi , jus- 
qu'à la fomme qui feroit nécefTaire pour faire 
accomplir fes funérailles. Le même. 
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Charles VII. 1412-1461. 

* ■ « • 

Rébus in advcrfis aliquid;Rex> nil ego , regnum 
Noflrorum , haud nofirâ , rejlituimus ope. 

Pafquierii icônes. 

J\ V a N t PhilippeJe Bel , la liberté des per- 
fonnes mife à prix avoit donné naiflance à 
quantité de droits réels & pcrfonnels , que les 
Rois laiflèrent d'abord aux Seigneurs , mais qu'ils 
furent enfuite attirer jufqu'à eux. La perception 
répétée fe tourna en ufage , & Tufage fit le 
droit. Première époque. Voye^page i-6\ 

Philippe-le-Bel étendit les cas de perception : 
pour multiplier les nouveautés , il recourut au 
confentement dfcs Contribuables. Ce confente- 
ment une fois obtenu s'accorde enfuite avec plus 
de facilité ; puis on le fuppofe , & la percer>- 
tion fe continue , fouvent par prières , quel- 
quefois par autorité , & toujours avec adrelTe 
& ménagement. Seconde époque. Page 

Le règne du Roi Jean nous offre des impôts 
établis avec plus de méthode. Quoique contri- 
buables au fervice militaire , les Nobles con- 
tribuent ,ainfi que les Roturiers & avec eux, aux 
charges de l'Etat. Les Eccléfiaftiques y contri- 
buent & féparément pour les biens de l'Eglife.» 
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& conjointement pour leurs biens de patrimoine; 
Le* Etats fixent la quotité , la perception , la 
durée & l'emploi des deniers de l'impôt. Troi- 
fieme époque. Pages atf-jj. 

Charles V & les Princes qui gouvernent fous 
Charles VI, faififlènt toutes les occafions propres 
ï déroger au droit de la Nation dans ces quatre 
Chefs. Ils empiètent tantôt fur le droit que les 
Etat* ont de former l'impôt , tantôt fur celui 
4s le faire lever , & fur celui de le faire régir 
SiiiÛthmûrer. tes révoltes fuccedent aux exao- 
tfettfc l'autorité cède : elle reparoît dans des 
moment <plus Avorables : elle l'emporte enfin. 
Et daos>fcette 1ufte v ' entré" l'exafleur & le con- 
triboablèrle tfèt^Etzt eft facrifié ; le Noble 
s exempte ; nb Nouvel Ordfe paroît, celui des 
FtfviitfgWsF iietfïé époque. Page 35-52. -1 
'> { toè*égte*1àe Charles VU commence la rîs* 
quleméirfpôqiîe; Soit confentis , foit exigés, les 
impâtsi^avoient eu jufqu'alors que des exifteoce* 
boroéeseà certains temps, limitées à certains 
beforos extraordinaires. La formation d'un corps 
de troupe* ioujdurs fubfiftant entraîna la perpé- 
tuité des-Tailles , celle des Gabelles , celle des 
Traites , celle des Aides * elle confolida la 
perception de ces droits domaniaux , que les 
Jtnrrfconfultes ont fauffèment qualifiés de droits 
royaux inhérens à la Couronne, Alors les Elus 
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devinrent des Officiers , & les réffcntts.des Elec^ 
tions furent bornés & déterminés. \ Y- J; ,; > 

, 1436. 
Ce ne fut que cette année que Charles VII 
entra dans Paris, Depuis 1* fin dvï dernier règne 
jufquà cette époque , chacun des dètix Roté 
affembloi t des Etats particuliers , & plus fouveât * 
fans Affemblée régulière , il tiroit des peuple* 
tout ce que leur mifere lui permettoit tfcn tifèù 
Souvent les impôts établis par l'un d'eux étotenf 
perçus par l'autre- On peut juger deîafoibleffê 
dettes iècours par la longueur deyla durée ds la 
guerre Les Parin$ns revirent leur ! «reç 
plaifir ; mais la détreffe du Roi & lest nouveau* 
feeours <|offt il avoit encore befoto > ne M per- 
mirent pas 4e foulager >ur mifere. Qn vpi| 
des infirmions de cetfeai^iée fur la mgniere de 
lever & gouverner le fait des Aides. Il en fut donc 
levé , même dans Paris. Mais ,\es ravages de*, 
troupes amies & ennemies « les brigandages de* 
bandes , là fuite des payons qui ne labourpient 
point , & des plaies continuelles durant les» 
années 1437 & 143* > ne Afférent rieti fur 
quoi l'impôt pût être perfta Tant de malheurs, 
forent fuivis d'une grande famine & d'une hor*, 
rible mortalité dans toute la France , fpéciale- 
lement à Paris & aux environs. Cette grande* 
villS en fut £1 dépeuplée > que les loups venoieat 
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âévorer les enfans jufqu'au milieu de ta rue 
Saint-Antoine, Mettrai* 

m 

* » * • 

Augmentation du nombre des Généraux fur 
le fait de la Juftice en Languedoc. Dès 1400 
U avoît été dit qu'il ny auroit dans ce pays 
aucun Général fur le fait de la Finance, Or- 
donnance du 7 Janvier. C'étoit reconnoître le 
droit des Etats & confirmer leur pouvoir. 

1 Cahier des Princes aflemblés à Nevers. Sur 
l'article des impôts, le Roi répond que per- 
fonne ne reflent plus vivement que lui la mifere 
des peuples , mais que les malheurs du Royaume 
èxigeoient que tout le monde contribuât à la 
défenfe commune ; que s'agiflànt de repoufler 
un ennemi qui occupok une partieide la France, 
& détruifoit le furplus , le Prince de fcn autorité 
royale pouvoit affeoir des impofitiops * fit { n'é~ 
toit nul befoin d'aflèmbler les trois Etats pour 
mettre fus les Tailles ; que 4i dépenfo des dé- 
putations aux Etats ^toit toujours 4 çharge aux 
peuples , & que plufieurs provinces avoiene 
demandé qu'on les ea difpensât & qu'on fe 
contentât d'envoyer la commiflïon aux Elus , 
fous le bon plaifir du Roi. Voici bien l'origine 
des commilfions en fait de Tailles , & l'on voit 
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qu elles n'étoient pas encore précédées d'un 

brevet général. .-:•:> 

*444* 

Réforme générale des troupes déjà tentée \ 
diverfes reprifes , mais inutilement. Après en 
avoir réduit le nombre à ce qu'on appeloit aloxs 
Compagnies d'Ordonnance , il les fit loger Se 
nourrir dans les villes. Quelques-unes craignant 
le féjoùr de ces troupes , offrirent de le r , a( ^^ 
ter en payant des fommes fixes. Ces premiers 
exemples -réufErent^ & gagnèrent de proche en 
proche. Enfin l'ufage devint-gétiérri. iT0tftes 
les provinces ne demandèrent pas mifeux que 5 
de racheter par une tontributîbn iwdérée * 
défaftres que précédemment toutes leritîQtipesfc 
avoient occafionnés ; & toutes faorifierent)^pw3 
lontiers une portion de Iciifs reyenuspœrar :&zSbt 
furer -4a poflèffion du refte. Le^ peupte^ ^ 
Mezerai , ne fent que le mal f préfimi^i&3te> 
veut point prévenir celui de Vavenîftnjb lup 
fongea qu'à fe libérer d'un fardeau màmèxitmé^ 
& oftroya une Taille en argent pouf h paye* ~ 
ment de ces gens d'armes , fans çonfidér** tijèé \ 
lofqu'elle feroit une fois établie , elle ne dépen- 

- 

droit plus de lui, ni pour la durée , ni pour 
l'augmentation. C'eft en effet ce qui eft arrivée 
Les Compagnies d'Ordonnance étoient de quinz* 
cents hommes d'armes , autant de gens de piec| 
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accompagnant les Cavaliers , & trois mille Ar* 

chers. 

Origine de l'équivalent en Languedoc. 

1446. 

Les Tailles établies en Languedoc comme 
en Languedoyl , & même plus anciennement , 
y font déclarées réelles. Elles avoient pris la 
nature d'impofition perfonnelle dans la Langue* 
doyl , quoiqu'on trouve dans quelques cantons 
^anciens vertiges de réalité. Qbfavez que la 
Bretagne , la Normandie , & la Bourgogne no 
firent jamais partie de la Languedoyl: Ces pro- 
vi ne es furent appelées de leurs noms , auffirtôt 
leur réunion à la Couronne. - ; - : — : j t . , 

1 1448. .»■. 

Efcbliflèment des francs Archers , autre forte 
de Taille nouvelle. Chaque village du Royaume 
devoit cto fournir & payer un. On les nomma 
Francs , parce qu'ils furent déclarés exempts de 
toutes Taille* Jk Subfides. Ils fermoient un ' 
corps de vingt-deux k vingt-trois mille hommes* 
Le motif dtf cet éràblMTernent fut que la trèvà 
avec l'Angleterre devoit bientôt expirer , & que 1 
bientôt il alloit f avoir befoin de gens de dé- 
fenfê , dont on pdt s'âider au fait de la guerre y 
& qu'il étoit plus convenable de s'aider des 
fujets que des étrangers. Un habile moderne 
fa obfervé : avec des impôts Us Rois ont eu des ] 



Digitized by Google 



des Importions* ^ 
foldats , avec des fotdats Us ont eu de nouveaux 
impôts. Les peuples groffiers refufoient jadis l'un 
& l'autre : plus éclairés aujourd'hui , ils (entent 
la néceffité des deux. 
\ • , 1450-14$ 3. r • 

La tranquillité de* provinces y ramenott Fa* 
bondance : l'Etat fembloit reprendre unes vie 
nouvelle. Les gens de guerre contenus pbt une 
difeipline févere, nerançonnoient plus la nation. 
De tous les evénemens prodigieux du r%ne de 
ce Monarque , la réforme des troupes eft la plus 
étonnante. Villaret , an 14.44.. A peine refpi- 
roit-on , que les fang-fues publiques commen- 
çoient à fe reproduire. Le Roi fut oblige de 
revenir à des emprunts f parce qu'il ne k trouva 
rien dan* les cofres. Le Receveur-Général des 
Finances Sancoins fut arrêté & appliqué à la 
queftion , où il avoua toutes fes déprédations* 
Il avait altéré & ratturé fes comptes, & fait 
regrattefifes bordereaux par, Jacques Cbartier fon 
Commis , pour Jatisf aire fis plaifances mondaines. 
Ils furent tous deux condamnés à mqrt ; mais 
le Roi jjeur r fo*grace deja vie , & fe contenu 
d'une amende dç foixante mille écus d>r. Ce ne 
fut point enepre la Cour des Aides qui rendit 
cet arrêt , non plus que le fuivant. &* Jurifdic- 
tion ne faifoit que commencer, à fe former par 
rapport au criminel , '& elle effuyoit bien des 
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contradictions de la part des Parlemens , même 
quand il s'agiflbit du fait des Elus : Lettres du 
23 Mai 14^0. ^ 

Le célèbre Jacques Cœur, furies richefles du- 
quel on a débité tant de fables , fut accufé de 
concuflion , d'exaâions , de tranfport d'argent 
hors du Royaume , de billonnement de monnoie, 
&c. Il comparut & fe juftifia". Cependant le Roi 
l'ayant trouvé coupable , porte l'arrêt du 17 Mai , 
lui remettant la peine de mort pour les fervices 
qu'il avoit rendus , le condamna à faire amende 
lionorable , & à payer 300,000 liv. 

Révocation del'affranchiflernent du Dauphiné. 
Cette province n'avoit été donnée à la France 
qu'après que le Dauphin l'eut affranchie de tout 
impôt , & à la charge de maintenir l'exemption. 
La claufe fut refpéftée depuis 1343 , que la 
donation fut effeâuée jufqu'à cette année. Pré- 
cédemment la province avoit accordé des fe- 
cours volontaires. Voyei 1367. Les lettres de 
révocation exemptent encore les Nobles , les 
Eccléfiaftiques , & les Officiers Delphinaux. 
Ainfi par-tout le Tiers-Etat fut facrifié; & même 
dans cet Ordre , les Officiers , c'eft-à-dire , les 
plus riches , conferverent Vhabitude qiiils avoicnt 
prifc de ne pas payer. Ce font les termes de la 
loi, Voye^itfx. 
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1452.-1460. 
Longs Réglemens fur les Aides , fur la Taille , 
fur les Gabelles , fur le pouvoir des Elus. Celui 
du premier Avril 1449 porte entr'autres que les 
copies des rôles des impofitions feront remifes 
aux Généraux pour être par eux mifes fous les 
yeux du Roi & du Confeil , à l'effet de répartir 
plus exa&ement fur chaque éleâion , ce qu'elle , 
pourra porter. Ce n'étoit que de proche en pro- 
che que leséleâions avoient adopté, dès 1444 > 
la méthode de racheter par une Taille la nourri- 
ture & l'entretien des gens d'armes. Chaque lieu 
avoit fes conventions particulières ; il avoit of- 
fert , & il payoit le moins qu'il pouvoit. Il étoit 
jufte de rétablir l'égalité refpeâive f de com- 
parer le« forces des différentes élevions , & 
celles des provinces. De-là l'origine du brevet 
général , qui a contribué avec tant de facilité 
aux augmentations fuccefïives des Tailles. 

La nation avoit perdu fes droits -, mais l'inno- 
vation n'excita pas de murmure , parce que l'on 
fentit la néceflîté d'une impofition deftinée à 
maintenir la tranquillité de l'Etat. Les peuples 
furent heureux dans les dernières années de ce 
règne , fur-tout fi on les compare à celles qui 
s'étoient écoulées depuis 1480 , & à celles qui 
. fuivirent. 

* 1 * 

* 

» r 
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Louis XL 1461— 1483. 



Mauvais fils , mauvais pere , infidèle mari. 
Frère injufte f ingrat maître , & dangereux ami , 
Il régna fans confeil , fans pitié , fans juftice : . . , 
La fraude fut fon Jeu , fa vertu l'artifice. 

Mettrai. 

1461. 

Jj ê s la première année de fon règne , ce 
Prince mécontenta les Grands & le Peuple* Au 
lieu de modérer les impôts, il les augmenta. 
Il venoit de faire les plus belles promelTes au* . 
Habitans de Rheims , & il n'en tint aucune. 
Les Habitans prirent les armes , enfoncèrent 
les bureaux des Percepteurs , les tuèrent , & 
brûlèrent leurs regiftres. Il y eut pareille émeute 
dans plufieurs autres villes. On les réprima par 
la force , & tout rentra dans le devoir. 

1464. 

. 19 Juin. Déclaration portant que de quatre 
lienes en quatre lieues feront établies des per- 
fonnes féables *• pour tenir & entretenir quatre 
* ou cinq chevaux de taille légère , propres 
» à courre le galop durant le chemin de leur 
f Traite ». Origine des poftes. 

Fin de la guerre du bien public, dont le 
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publie ne retira aucun avantage, fi ce n'eft 
qu'il fut dit que douze Eccléfiaftiques , douze 
Nobles , & douze Robins aviferoient aux moyens 
de foulager l'Etat. Cependant , comme les Prin- 
ces , pour s'attirer plus de partifans , avoient 
fait marcher devant eux le plus beau prétexte 
du monde , l'abolition des impôts- Louis fut 
obligé de régler ceux qu'il percevoit. Il réduifit 
le droit de gros à cinq efpeces feulement ^ |e/»***»' 
t>ois , le vin , le beftial, & les draps : le qua- 
trième au détail fût réduit en quelques lieux au 
huitième. 

Ce qui lui manquoit d'argent , il favoit le 
compenfer , & par-delà , par la voie des em- 
prunts qu'il fit ou fit faire par des Officiers qu'il 
ne confirmoit dans leurs offices qu'autant qu'il 
les trouvoit difpofés à en payer le prix, fous 
prétexte de prêt : peu^à-peu la vénalité des o& 
fices s'établiffoit à la longue. 

21 Avril. Ordonnance portant qu'il ne fera 
donné aucun office , s'il n'eft vacant par mort 
ou par réfignation volontaire , ou par forfaiture 
jugée. On vante beaucoup la fagefle de cette 
Loi ; mais quel en fut le motif ? La deftitution 
des offices avoitité l'un des premiers prétextes 
de la guerre du bien public. Pourquoi ? c'e^ft 
que tous les Grands qui vendoient leur crédit , 
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& par conféquent les charges , étoient intérefféc 
à la fûreté des Acque'reurs , autrement ils n'en 
euflent plus trouvé. 

1468. • ; • * *■ 

Aflemblée de Tours , dont les délibérations 
font terminées par l'aflurance faite au Roi de 
contribuer à l'accompliflement de fes juftes 
défirs, favoir les gens d eglife , de prières , 
d'oraifons , & des biens de leur temporel , les 
Nobles & le Peuple , de leurs corps & de leiafc, 
biens jufqu'à la mort inclufivement. 

1470. 

On commence a trouver des exemples d'a- 
mortiffemens généraux du Clergé de différen- 
tes Provinces. 

*474- 

Charles , frère de Louis XI « apanagé de la 
Guyenne > fut le dernier Fils de France , qui 
jouit des droits régaliens , & qui perçut les 
impôts à (on profit. Autre preuve que jadis 
les impèts étoient regardés comme de fimples 
droits feigneuriaux , & que leur nature a tardé 

■ 

à être bien connue. Voye^ 1294. 

Pour gagner des voix dans le Confeil d'E- 
douard , Lotfs dépêcha à Paris trois Commif- 
laires pour trouver de l'argent. Ces trois Com- 
miifaires s'adrefferent au Parlement , & demau- 

V. " derent 

- 
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derent l'argent des confignations.Ils l'obtinrent en 
paffant en leur propre & privé nom une obligation 
de le rendre aux Préfidens. Ceux-ci s'obligèrent 
eux-mêmes pour la fomme de deux mille écus en- 
vers le Receveur : telle étoit la forme des emprunts, 
& peut-être telle eft l'origine de l'ufage introduit 
enfuit» de faire regiftrer les emprunts auParlement . 

• 1478. 

Vers ce temps Louis XI augmenta les Tailles 
de fon autorite'. Dans des lettres de cette an- 
née , il demande à la Province de Languedoc 
^60414 liv. de plus que les années précédentes , 
ajoutant que « les autres Provinces du Royaume 
» étoient plus chargées à proportion \ mais que 
» ces fubfides étoient néceflaires pour réunir 
* à la Couronne les Provinces de Bourgogne * 
>• d'Artois , & de Flandres »• 

* * • . • * 

1480. 

Suppreffion des francs Archers. Le. Roi foq- 
doie les Suifles. Les Tailles furent augmentées 
& furent portées jufqu'a 4,700,000 liv. 

Louis XI ne doutoit point de la haine de 
fes Peuples , & fe méfîoit même de fa famille* 
Au lit de la mort 5 il recommanda à fon fils de 
foulager fes Sujets , & de réduire la levée de 
deniers à l'ancien ordre du Royaume , & de 
rfen point feire farts ïoSroi des Peuples , & de 
ne point deftituer les Officiers. 

■ 



«8 Trihcipàtes Epoques 
TT!,'?', , ' !,!.., , , 

Charles VITTi itf^ttyiï j- ^ 

"(^ ONFIU MA ï I VA ' -(iès Offlrièr^'iâktis 
leurs offices , & fur la demandé des Offi&èrs 
mêmes. La déclaration de 1467 & le férrnene 
qtfe Louis XI a voit fait prête* à ïbn^de'lïe 
pas lés deftituer , leur paroiflbient donc îrifuf- 

^ Révocation de toutes les aliénations ou t)o- 
■m^ine ^ices depuis tiiarîes VII/LbuîsM^oit 
'^téprodigue de (es domaines ; auïfi àvdît-il kug- 

WnÂi'fct impôts ■■ ; ; /^•^'^ 

Procès fait par Ië Parlement 'turlsi 'œrfon- 
ciatîon du Procureur-Général à deux* dés Mi- 
r.iftres de Louis XI / Olivier le DiàbleV âit le 
Dain , & Jean Doyac. Le premier* fur pendu , 

? le fécond efToriîié,puis fuftigé /d'abord à' ^ris, 
enfuite à Mont-Ferrand , tîeù de fa nâîffince- 

' Mez'erai he date ces procès qu'après h "tenue 
dos tetais-Généraux , dont nous* allons paHèr , 
& les donne comme une fuitte des défibnfcia- 



'tïdrrs quiîs firent au Procureur - Gériéfal. Le 
%ata n'avoit pas feulement attenté à ta fôférté, 
'hrôis à l'honneur d'une femme & à là vfë de 
ion mari. • . 



r- j i 1484. *• 

' Célèbres Etats-Generaux de loùrÇ , qui vou- 



lurent;érnbraffej; trop dobjçtf. Tout etoit dans 
le défortlre , & ils tentèrent de réformer tout , à- 
ia-fois. On voulut commencer par faire une conf- 
4Ûtii£iqp.V.& ? k Scjiifme s établit dès l'origirre £ir 
r^UQmi des Efctfs à cqt égar^ 

Ils corrupencerenç par régler la Régence , le 
CpnfèH r h Juftiçe , U Police.; .& les, efprirt 
fttigués des .difficultés qui s'élevoienjc fur tha* 
que point , montrèrent bien de la vigueur ê 
Urfaa'ifc ^flefefU: à l'examen des Financesl& 



à la partie , des Subfides* Mais après de longs 
cl i icours i-ort inutilement oratoires , ils ne b£~ 
taillèrent que fur le plus ou le moins de Taille» 
qujis accorderaient ; & après avoir encore beau- 
coup bataillé fur la répartition de la fomme 
génère chaque province r fans pouvoir s'accor- 
J feù ih ik figèrent toutes les autres br t an- 
fbp £es trnpôjs* qui méritent plus la xé- 
f ^ ç - ^ Ven apperçurent Heq,, dirent en- 
core de JbieUes chofes à ce fujet ? mais ne fi- 
rent rien. Voyn tous les Hiftoritns. Ils font 
tous d'accord. 



^ : :J[ls pelèrent cTexcelletis principes, mais ils 
neiv aflur^rent point l'exécution , parce que 
fatigués de la longueur des Àflemblées , ils 
abandonnèrent ç refque la partie , & on ne leur 

El 
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^ e ; r « W r p^d.qu^ des Etats, # lion-, 
^^çua imgvt fans leur, opfir--- 
crépit ( deux demandes exceljente,^ < 

î* • • '.ri il- '„ J« ..no Mlle <a 



nfeçtemeni 
qu 011 




li fallojt 'revenir à cet état dès' choies 1 . OA né 





...s fous le K01 Jean , reuuc » 

au vœu des Etats., 1160, ^ 33. 

C'ett a 1 aide de ces Drtfônnancçs que lès 



des Impofiuons. . 6$ 



pays d Election ont pèrdu leurs Etats , 3 _ot que 
les pays d'Etats ont perdg les drô^i J ^è r 3él 

roit $e ratre ^VftrîpofitïdH" é?n ^feUrf 

nom, cel^i de taire eux-mçnies 1 emploi 

•liioi ibip <*ig7/J /nr. ^ mt/rjq ticmni tint )n 
des deniers. r > ' * 

©J/iiJittfjim 
de 




valider les loix oui les concernent iule * 



v 



ir les lo^Ues concernent ,ufqu.a i£u= 
r<dre~* mais feulement fous le (itre fle de- 




Regl< 

renouvelle à chaque bail. Mémoires^ concernant 
fr-f Importions , fom. 5 , /7. 474. 

E 3 
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Les, Bretons fouf&oieat impatiemment la 
tyrannie des financier* Lwdays îyKmftre du 
Dae firt pendo à Nantes » le 18 Juillet. , 

Dès cette année , les impôts, accordés, par les 
Etats furent infuffifans. Le Roi y^fuppléa p» 
des crues très-modiques, d'abord 0 ' " 




&ien fonnom. Voye^ 1484. & 1,5%, , , 
^Lé'Connétable fut confiné % les cryes, « 
répondit avec humeur, quelle fettl confed qu d 
avoit à donner y étoit débiter avec «plus d'é- 
gard les grands & les bons. Ù notables person- 
nages du Royaume. Origine de tous les abus. 

1489. 

!A Le Soi voulant lever une décime fur le 
Clergé / s'adrefla au Parlement qui répondit 
qu'exiger des fubfi'des du Clergé fans fa partici- 
pation , étoit une innovation à : laquelleil ne 
pouvoit fe prêter. Le Pape ordonna la levée 
de cétïe^cimet fon profit, fous le prétexte 
d'une croilade contre les Infidèles , & par Un 
teref particulier , il céda les deux tiers de "la 
décime au Roi. Cet expédient réuffit. Il n'étoit 
pas nouveau. Voyez batnM.ouis. 

1491-14.97- 
Projet de cadaftrer le Royaume , & de 



• r 
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rendre les Tailles teëiïe* en tout pays; projet 
abandonné en 1496. lettres du 7 Février. H97* 
La guerre Irendoit l'augmentation* des troues 
nécefTaïre. Lefs'TatHès fiarent augmentées d'une 
crue corifidërible. On demanda aur principale 
villes du Rbyaumè qu'eHcîs ^ufFent à*enu?e*enir 



un certain n 



_ nombre de foidats. A Paris les Of- 
ficiers Munîcipaux j voulurent faire ^contribuer 
ceux <3u fortement , ou s'âutortfer detèur refus 
pour le &fpenïèr ebx^itiës àë contribuer. Là 
Cour répondit q[ue cette affaire rte là r*%*d*fe 
pas / quelle rië ^éputcMt^uCon >dei fes 
Ûémbïës 0 ï hrdis^qù^^ 
ceux qui le voud'roiènt\ de fe mêler comme 
perfonnes privées' au refté des CUoysnsi Jftf- 
iarlb ' l ^ ^ Mirait'* *. > uh a^yurs 

1498- 

• htt ûnté-tfu Roi diminuant , f i\ }t tourna 
entièrement du côté de .©feu >>ppU- 
qur à }a réforme d^s^bus. Il ieputok le^p^in^ 
êes & les diffère^ de les Sujets v 4épofoii, Jes 
mauvais Juge*, propofoit v de ; remettre U 
juftfce fans frais &>ftns épices^ . fongeçit V ^ 
baiffer ks Taittçs,, ôç defiroit d^ntretenir û 
Maifon & fes, dépenfes ordinaires aveç le re» 
. venu de domaines & des ançien? droits |e 
la Couronne. Çes bonnes volontés ne lui vin- 
rent dans l'efprit que quand! il ne fut plus ca- 
de.tes,^en J$ftai.. . v, 



Di 
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■ ?î?T'H l it r » :iffi(" i i j tu'-.,» . I l 1 

Louis XII ( pcr&fap&ph ^«gpfarçvf}! 

R rffc m W*&?< îft'^r 'âeme^ ! 

*<*Uofl 3ji sua li - 1* 9 * liWuA ^aBfi*^ »b 
• diminution (Pup dixième cfes Tailles , grç&v 

promette de Je$ réduire annuellement latauJàrcaa 

quelles ne fufleht que de la lommç^ert^par^ 

les États à Charles VOL ( A la vue de cette 

clamereni 



plaignît , parce qu'on a^i^h^^^t^ii^ 
& parctf que déjà Ton ri'atqit pas eu lieu de fe 

louer des $%$$® Q $*s^ %»|}#4p />*g¥r>3<*- 
Mais dès-lors le' fort du peuple dépendit du 

^StSSpjJtc^* ^ C WP %i» fef r^nçajW 
Keforj 




* * 
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de lq>t*mfto^yen\)M<$*dii**i) IDC 8iîJÛ>î 
Diftinâion de |^\{çyicft du vin à pot , de la 

vente ouverte & non pins cachée des offices 

de Finances. Autant vàïbit-il que le Roi les 
vend» s T ~ U ™*SI» neSîummia 

par les- 

faiftîdtf ^fi^ fiI ° * U P , , 

«m ab >ov si A .Ji ' î-»!iïil3 « ? - :)ï 

«MV^'-te ptfr J du W } èïi étoiît augmenté Ë^bît 1 . 
er^Matcharid^fel çjûi vouloît féW; 'mais * 
le MârcHiMÎS étciè' teriû ' d'apportet' fé f^t dans 

les-^éîfiers-au Ro*; biffe prix ïpt -pm»ë$l 

eirtftfëti* "î'Tè' 'Rdi' 1 pb'dr fort df oit' ; ïe Alafcnand 

a) tt» iratl 09 >e<7 >Wâ£ rn ' f ihh a31fcq 
Pfcmter <fcta- grtfon^du Lan^édoc. " L r ' inf 

roeMes Otâbftft À tàubî&rinaîres ' 
accbf^û^bir"' faft •pe'rîi' fîffftée employée if? 
. l'expédÛion de NapïéFïbui furënt .conVaS^ 



I 

quitte* fcitttymWè 'A&M^' fortes 'taieait 9 
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Ces exemples de fêvérité gagnèrent enepre au 

Roi les cœurs de Tes Sujets, 

i, M©& y ... ; - 

Affemble'e de Notables des trois Etats à Tours f 

Aflemblee convoquée fur la demande de plu- 
fieurs villes. Ce fut dans cette Aflemblée , que l'O- 
rateur commun des trois Ordres décerna à Louis 
XII le titre de pere du peuple. Après avoir peint 
les alarmes que la maladie du Roi venoit de caii- 
fer , l'Orateur fe jetta à genoux , TAfiemblée en 
fit autant , & tous , les bras tendus vers le trône > 
puifTe y continua l'Orateur , puifTe le fuprême 
» Arbitre ^es deftinées prolonger la durée de 
» votre règne : puifTe-t-il , propice à nos vœux , 
» vous donner pour fuccefleur un fils qui vous 
» refTemble ». Ce difeours , la pofture fup- 
pliante de fes Sujets émurent le cœur de Louis. 
Pes larmes d'attendriflement coulèrent de Te* 
yeux : Monarque & Sujets > t6us fondoiènt et* 
larmes* 1 - '* ~?i ;■ •,'«' * *»' f-'jo* i • ,jf c i 

Dëfénfes d-impofer en Tailles plus: que 
les Mandemens & Commiflions tic portoient. 
Cetoit un iingulier abus qui fe rfettouveta fouis 
le règne futvant , & qui Te pratiquoit , il i>*y a 
pas encore long-temps , dans la Généralité de 
Paris. Mémoires concernant les Impofiïtorts , /. g \ 
p, § z. Mais la Loi qui contenoit les défeafe* , 
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n r en afïuroit que plus l'autorité du MtnîRerë fur 
la confection des Commi (fions , fur le mode 
de fjmpofnion : & le fond dépend ici de \& 
forme. Koyfz 1:^,1 360 , 1484 & 1 185. 



ISCû. 



Nouvelles Lettres de Louis XII pour 
empêcher que les domaines qu'il pQfiTcJbfc tors 
de fon avènement au Trône, ne fu fient réunis 
à la Couronne. Elles n'onr eu d'effet que pou* 
l'éreâion d'une Chambre- des~Comptes à Bloîs. 
La maxime étok établie que la Couronne fe 
trouve dotée "des biens des Rois y à Pinftànï 
de leur ave'nement au Trône. Ccft une des 
Loix conftitutionnelles de l'Etat. Vày<\ 1316V 

■ v * 1 S 1 3* «• ; » . 1 , 

Depuis deux, ans, les Tailles étoient un 
peu augmentées , à lWafion de la guerre d'Ita* 
lie y & Louis XII en étoit réellement affligé 
Pour ne pas fouler les campagnes il s'adrefla aux 
villes. Celle de Paris taxée à quarante mille liv, 
voulut comprendre dans les tôles les Officiers 
des Cours fouverames. Ceux-ci s'y oppolereut 
& une déclaration leur affura l'exemption, f/oyc^ 
139*. Mais , aâe de juftice très-remarquable , le 
Roi récuifit la taxe à moitié, Ainjî , pour la pre^ 
miereôc peut - être l'unique J'ois , J'exemption nè 
fut pas diieûenient à charge au peuple. Les 
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dirent traitées avec autant de doir- 
ceur. Le don gratuit pibduïfit^fléif. ©ri eut re- 
cours aux aliénations du Domaine , & du prop 
duit des Aides & de celui des Gabelles. Enfin 
le K01 aimant mieux, prendre fur lui que fur Jon 
peuple, alla jurqu'k vendre fa vaiflelle d'or & 

Louis XII recevoit quitte & net ^nruttioiu? 
750 mille livres. Les peuples payoient en outre 
à-fçeu-prèsî autant en uutres-ebaf^ps^ I 
f fcw^le wgne de Charria Vit! ,< 8e Êbui^ 

Efcanasçltettôltf 3qui>elftîte>jflttfeâè pkt'&lëln* 
actoîWiaiati^ At*e& cWiS 

^gtcmpo^^l 3felit 4^èl«^4e^^^Me^fiîa 
^ù«j*ltefle **>ir v^TSc^ rii^llMi^ 
» 45i s'eft mêlé dés affiîre^ ;; iîë J Frlâ:e J 3 lr^H 
* aina etf la totMe chargé^ ^4l a\éii*cet > flëtfP 
jy qu'il s'y- feft itou jours fà\iTY&\cêCdfttèûit^êoB- 
aîppcté pi^rnié^ Pft^et (&m¥!ffl£ 

avoient péri T^ltieilrèlffe iflfefll^ ! J 'f'I^^ 
1321, 1409,1413, 1483, 1504^. M/ A 

M. le Trofne comparé les revenus de Louis 
Xir^CjCe^^l^iH^ gC 1 ^^. & prouffeaiaflèz 
bien que Louis XII étoit beaucoup pin* riche. 
Reforme de t Impôt , Uy. 1 , chap. 6 & 7. 
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tes, geçp^e Lettres ont appelé ce Prince le 
pere des Lettres : nous pouvons rappeler le 
pere rj de la Finance. , nv \ f 

Dès la c première année ud»;* foaq-tcgi 

kftsiPfgftdfe îu%^^ar3wgmeotafcsar?iIIfei 

^PS^ ^enjont^co^x qiii eûftokor^ te 
SftBS Itetë A feft.Mbémfcèibien dtaottftilnhfir 

■ffiSfftsaW* iA^tipj^jL^^; tfcâÎMK» f 
% n «H»P3^^^feîMi élej&Qn*Tbà Lin* 

s ïïQiinp cdq .&)r*pf fl'or j <3r%in^ du- liiie 1 & 
dei déprédation***:^! licm JïX aîuoJ jup mUS 
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I>e»>,ggea«s và( foutenir, .^s-ra^iTons de 
.xtrois-Jiairtes entrai»».; a^->toutes, IciJrs 

fur THôteî-de- Ville. Pour enpayer les arr^a^es, 

â; .for»}fe„iiypath^H^ «fe»$Çï Ali«?PTO„^es 

, î»*WÇ8{BolQf K* ryioleocç awhf J^th- 
nOlH& ^esQfêciçfs de? ,Q»iirs y £ 8 fent obligés 
• ? f,cqig!ï5ft l^ajtfr^î; 9)$*&tfÇ <Çsa^g%^nt 

RHâge de plufieiir* Egïïfes , eritr 'autres /âe/la 

j- >s y^«^^Jf^en^à^r^fRfÇS^ir 
iu-Wf?Sr«^m^e dç^&d^guerre- Crayon 
de -nouvelles chargs^a^l^r^efn^,^ 590$ ?]in- 
demnifer de l'établ^ «ynt d'un Parlementa Poi- 

. ? £«f r fc& Pw n Sfsfe r P-wefWrKrfl ^ 

V giflées Xr^^^-xp^Bderaent ; du 

/ • . 

■ 
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des Jmpû/înôûs. 79 
Roi. Nouvelles contributions du Clergé , ex- 
cepté- d&CèiijkilUYs Cièrés au Parlement f& des 
«ferribresde Wniverfifcé , 1 5 14. Gatnkr. 
"Cèpiftii ivoft bien fes motifs. Fiyrç 1393 & 

J ^!BatoiBé dè Twe. Bdtet remontrances 
du fMàtiiexit fur les abus de FAdminiftration, 
v Le mal étoit fait , & de beaux difcours ne 
^ouvoiêht le réparer; Abolir U vénalité des 
1 charges n'étoit paViè' ftioyën 7, de* payer la ran- 
4 m SùH^lV Vy eut pas tfauWfottlagement , 
' fi'fe f feri ! 'ëtbS? un. Retour du Rbf ^ f 51^. ;On 
? Wpa» ? Wei remarqué 1* i mtë'< affiofl' de 
François I. Prifonnîer & crtîgriant de n'ob- 
tenir fa liberté qui des conditions trop dures 
"tjî&firîÈtat, il Svoit pris le parti d'abdiquer. 

^Affêfefcléè As Ette à Cognac. Ils offrirent 
* V iu Rm W ihflltot* tfo* £&r I* rançon t de 
fes fils ,Yoppoferent au démembrement d'aucune 
* Province** de France y 8t 1 Fâffiirerent iquè , s'il 
ftlloit e|i venir à la guerre ,Us tfépargneroient 
ni leurs biens ni leur vie; '"ta f*^^ ? fe 

-^^ ae^^ TH»r p-yer le, 
Légionnaires! Déjà il y avoit eu des crues f 

># W ! ^w ccllé-cî k fut £làf tonfidérabfe ^ 
&'oiïWlo0^fempi appelée grande crtuf^zt 
cette ratfon* * * ' 



/ 
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8ô Principales Époques. 

15. juin. - Origine du Gros-manquant. De-lï 
les vifites domiciliaires , les inventaires & tout 
ce qui s'enfuit. Jufqu'alors les droits d'Aides n'a- 
voient été perçus qu'à l'entrée & à la vente. On 
u'avoit pas imaginé urtê forte d'inquiûtion do- 
meftique. On aVok pas fonge à borner la çoit» 
fommation de chaque individu» 

3.5 Août. — Devoir des Gabelles. Formation 
des regiftres Textes. Depuis ce temps , il faut t 
bon gré malgré, confommer un quatorzième 
de minot de fel dans le pays de grandes Ga* 
belles : la Bourgogne eft la feule Province qui 
ne foit pas foumife au devoir- 

Iles, ilôts & leurs accrues déclarées appar* 
tenir au Dpmaine , lequel eft aufli déclaré im- 
prefcriptiblç. Ordonnance de YiUers-Cotteret ; 
origine de l'infinuation. 

«l.J Ç ^ fit » .... 1 _ - - ^ 

Mutation dans le régime des Gabelles. 

. T À * * / 

L'impôt eft établi au marais. Les. noces de l'Em* 

pereur & de Jeanne d'Albret fe firent à Chatel- 
lerault à-peu-près dans le même temps, & furent 
à cette occafion appelées les noces Jalées. Mé+ 
Igrw. Chatellerault eft dans le Poitou ^ pays 
précédemment exempt de la Gabelle* du* moins 
en partie. Voyt^ if44« *5+*v 



des Impofitions* 81 
1542.. 

.Formation des recettes générales S: des Gé- 
néralités, dont le nombre en a été augmenté 
depuis. 

2$ Mars. Premier droit de Traites à l'im- 
portation. Jufqu'alors il n'y en avoit eu qu'à 
exportation. 

M4f. Le changement dans la forme de per- 
ception des droits de Gabelles; Voye^ 15 41 , 
avoit occafronné des révoltes. On revient au 
premier régime ; pas tout-à-fait cependant : 
Voye^ 1548. Le droit eft rétabli aux greniers. 
Impôt fur les villes clofes pour l'entretien de 
cinquante mille hommes. Révocation des alié- 
nations du Domaine , fuivie de nouvelles adju- 
dications. A - K 

Ceft à ce règne que commence le code de 
la volumineufe légifîation fifcale , & ç'eft ce 
qui diftingue cette époque des Finances des 
précédentes époques. Elle eft aufG caraclérifée 
par des innovations de tout genre. La vénalité 
des offices pratiquée ouvertement , les Tailles 
augmentées arbitrairement , les Aides , les Ga- 
belle? , les Traites , les droits domaniaux accrus 
& fôuvent par le feul effet cljun régime plus 
racal, royeipagc 55. 
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81 Principales Epoques 

quels elles ont enfuite fondé leur„|pr^eî#U;&oit 
fls Lajjïo^pnWigwi ttfftfoiiL doiïto* 

nMpw^i&nflo^s^ii^ie!* Wfibwfcfc 

„ï§Bf'«ei4w**ilvUâ* ÇertfcUWfayifoti^eaAteOn 
le plai^Mi^'tfnBl^U^i^enAvw^KOÔÔ^ 




fc r ^Hleak»tti!««p'. 

^jii^jj^fHfe&rm^jyffiHWial sb nob 
•Eaucbn le " : ' "chant Maillart. 



■M 
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Aurëur s Mt<&pT&aînV^ft& .ftfilen fcitqp&ft 
cricoré^l4*lM«teli*Biè IsfoWÔWÎr là lifte des 

3iy^*^8?3^|to,io5! hbrioï Mutins jno ssllsabup . 

qu'au Trône du î&u^BirFî^tifê\ 0 %*Pil 
~ftppHSa itoffiofc dteojwwi l^îy^fa^lui*-/ en 

av8n- 

ingeu*a«$ coûterait rah?U ,l*E*at ^pj¥& -^i! 
*TOofrnj|iio mille écus Aarif*é^^fiiffiW5^ht 

4ar«ît>lav»P«feo|tf pïrl dW°ïio^a v ^âF av&t 

laîffirit fréquemment les trodpdf ftafiqaer 
^dantfefttoï} Ui demanda où il avoir : pris une 



pere de Cla^e , J&^&ApifeiI France , 
à ,R»K*fj«ll Taille parce qu'il avoit hébergé 
<ÎÇ% fur l'une de fes terres, dans H&ten- 
tionde les^Vttidi^-Êeèaètfhe'ta^ëireni pas 
à tkm&ffàte qtf&m ïi'r b da>ai î bavoir 

* 4 
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8 4 Principales Epoques 

fe pafler d'eux. L'autorité ' n eut pîus befoin 

d'intermédiaires^ u j - \ 

Enfin ce qui cara&érife cette époque > c'e# 
la grande différence', qui s'établit entre les viil£ 
franches de Taille & les campagnes. La Taille 
augmentée arbitrairement , la colleôe rendue 
folidaire , les vifites des Commis aux Aides & 
aux Gabeiles , in qui fui ans qui n'ont pas lieu 
dans les villes fermées ,:. commencent à rendre 
la campagne inhabitable. Key«£ i$49 # 
\ ; Jadis, U formation des Communes eut de 
bons motifs } jil s'agifibtf de mettre un^ frein % 
l'Anarchie féodale^itans des temps moins rc- 
culés, les ^privilèges des villes eurent encore de 
bon» motifs ; il y avoit trop de cultivateurs &pa? 
afTez de confommateura. La pofition eft bien 
changée. Nous qvoos trop; de confommareurs 
Se pas de cultivateurs. ? Il eft temps- dé mets 
tre tout fol au même uiveau: la terre qui nourrit 
les hdfftmes mérite autant .de faveur que le bâ^ 
timent qui les loge. On peut même, .fans incon- 
vénient , foula ger la campagne au préjudice des 
villes. Sans 1 cela hous n'aurons jamais d'agrictil- 
ftirfc.Ne craignons pas d'ailleurs de yoir déferter 
fcs yîlîes : il y aura toujours aflez^ d'amateurs des 
art* , du luxe , des fpectacles , des cercles , des 
fe^butiayx. iS V u)p ik'^qi s 



t 

t ■ 
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E chemin etoit tracé. Henri n'avoit qu'à 
fuivre l'exemple de fon pere pour augmenter 
les impôts, de foû chef & fans le confentemtfnt 
des peuples*. jfVo.; \-A : - \» ' >. . •■ 

Il y avok alors deux caifïes , Tune où fè 
verfoient les deniers de la recette ordinaire , 
l'autre où le verfoient les deniers de te recette? 
extraordinaire ; mais comme cellenci 'ètolt pflus 
à la difpofition des Gourtifans , parce^Xi'il fàl« 
loit moins de formalités pour l'ouvrir, elle fut 
accrue de tous les produits nouveaux ; & les- 
M^iris augmentant la caifle de la ré'eetté^Or*' 
Uinaire ne tarda pas à devenir (infufïïfdnte -, 
d'autant plus que y fur de fimples mâncîats , le 
Tréforier <k cette caifle en verfoit ïeà deniers 
dansj'aqtre caiflfe , & metjoit jdans la première ; f 
comme argejtf comptant , les quittantes' du* 
Tréforier de, la rfeconde* " sr^oltaj u^tiin 
Alorsi toutes les recettes n'atteîgnoient pas 
neuf millions^ , mais la^dépenfe excédbit d en- 
viron ^00,000 Jiv. Premiêré époque du dtficiL 

Il .ne faui pas croire que les chargés des 
Feuplçs foflent : bornées à neuf millions ; eiïe$ 
alloient à près de quinze , du temps de Louîi 

F 3 
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XII : & , comme ce Prince l'avoit pré™ i 



une fomme égale a celle des revenus qui en- 

traient dans les coffres du Roi. V oyc^pagt jb. 

JKll „5lrjQ&0 fil 9b în^Kviupô î # Suffi 1 na aifiq 

-sb xîVVviYm a>l Jnavastf uip 233^/1 vnq esb -mob 
Augmentation , de la valeur des rr.onnoief. 

-Tl® j .ion 3J jrjfiysb smrnoq aotîs 4 fiï iflj 



-TïŒ j oiû/T 3J jrjfiydb smmoi aotîfi A si jyaj 
Aliénation des domaines. Doublement des dé- 

*Wia»D ^hfin.tjbqsîrts zêg u n u.ud biiUio 
vv ,t)on gratuit des bonnes y\\¥ës. .L<- 

5i Il f 23lCTrfq ^bpiiBt-pb înfivA .Kff&ol tt 



fiv 



cimes 



tenfion des droits* de Gabelles • extenlion qui 
occafionne un foulevement dans la Guyenne , 
notamment à Bordeaux ; fouleVement réprime 
car la force. « Je ne veux point de vos clers , 
M dit le Connétable aux Bourgeois qui venoient 



» m'ouvriront vos portes. Je vous apprendrai 

» à malTacrer les Lieutehans du Roi »>. Il tint 

•OfL; fiiXioï srufimob, ub însrnalliidfiîa 
parole , & la leçon fut rude. ^ 

* ^OOnS 3ÎLIOÎ sb ^KlDiqmd ^3llfilT sb JlOlb 

I 54.9. 

Mai^-Wâroîts domania# è Mo«fl!£° 
francs -fiefs, d'M^ fi»* 



ment 



dife , commencent 
ix • inhérens 



. . , a . siud 23b noiientioi 
inaliénables , indeflrudibles : grands mots que 

^ s ^ miHfii 231 «stuqî 3b 

les Jgrifconfultes, habiles & autres, ont tant 

répétés depu^. Voy tapage «53, 
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des Impojjtionp. , 87 
Septembre. Radia* de h Gabelle par les 
Provinces dites Pays redîmes. Elles laifTerent 
fub(i(let ^dfs droits #e 'quarté *âé b AiSS\ 
qaeUes ne rachetèrent totalement qu en 155*3. 
La Guyennne fut coroprife dans le traité. I/Àii- 
verene avoit qne compoimon dirtercnte ; elle 
paie en Taille l'équivalent de la Gabelle. Ileft 1 
donc des privilèges qui peuvent fe redrejfer de- 
vant la Nation comme devant le Roi. I/Orïr- 

teur dira qml n a pas entendu parler des privile- 

-*J ?Siïiv 23iTnod e^b Jiôto rnorf, ^3 
ges locaux. Avant de faire des phrales , il feroit 

bon de ter les termes. * ™* àb 




ï 



& défend d'en augmenter l'enceinte , pi 

les, laillablcs s y rerugioient pour le 1, 

'abri des vexations qu'ils éprouvoient dans les '' 

campagnes. Voyez 1544 , 84. 

lîHETWiqqK zabv^f" r p ?. 0 7 ino-invuo'm * 

J ïf uî-^ 8 4d|&ïJ pi jaiDaitm 4 ce 

Etablifiement du domaine forairj ^Jiouveau 

droit de Traites. Emprunts de toute" 

Oûrois concéJe's aux villes moyennant des 

toute* ,ks Cours & dans tous les aiegëi. 
Formation des Bureaux des finances. Exaction 



de toutes les Fabriques des Eglifcs. Ordre de 

porter U vameuc aux'monhotes. Sur tous les 

»f ? ^ u< \ ^UQnh aàjàcjsi 



88 Principales Epoques 

Edits , le premier Préfident , fans fortir de fon 
Siège , & fans prendre les voix , appeloit le 
Greffier & lui difoit • M c Simon Cornu , 
* éçrivez fur le repli de ces lettres, lues ^ 
» publiées du très-exprès commandement xlu 
9 Roi ». Le Clergé avpit auffi accordé des 
décimes , fous prétexte qu'on lui rendroit fes 
Jurifdiâions ; mais le Parlement ne confentit 
point à la révocation de l'Ordonnance de 1539. 
Cootrafte de mollefle d'une p^rt , fie de fermeté 
de l'autre. > <i? ,< • t y^xv; t .u» i* jî'jt'jq • * 

Umfinoatbn ^ bornée >aux feulas «içnat jpn# , 
e(t étendue aux ventes & autres aâe& Origine 
dti centième denier; - f a y5 rédt mégr ^^^^4-549 . 

,<JLes grande* villes ouvrirent ^(Tez franche- 
ment leurs bourfes au Roi. Paris fournit trois 
cent mille livres : les autres villes fournirent à 
proportion. Cinquante Seigneurs de marque 
offrirent' de garder cinquante Jflaces à leurs 
dépens. Aters ; dit Mezerai y le Roi put rçcon- 
noitre que lès François font le meilleur peuple 
du* monde v & qu'il y a tout îcnfemîîle de la 
dureté & de la mauvaife politique à les vexpr 
par - impots, extraordinaires , puifqu ils fe 
r^^nenciî, libéralement pour u fcs néceffités de - 
l'Eut. Il eniît la même expérience , l'année fui- 
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des Importions: 89 
varite , c£e dans utie forte d'Etat** Généraux , 
teniifr 1 à Paris ,'it lui fut accordé trois raillions 
d'écùWdor , dont leCIergé payà lé tiers; Le 
j&upte s'y prifcâiavec ehthotrfiaûrie^ parce qu'a 
àpçvlt la nouvelle de la prife de Calais , & cptv- 
fêquernfrveht iîb TexputGon natale des -Anglo», 
hôrs dïr : -RoyMm& -P , c.^rl 

le* 'Officiers de* Jùftice avoient obtenu une 
grande diftr^ïoità^és Etat* y -où ils formèrent 

iiri ;î cb^ 

peuple. Ils obtinrent, cette même année, une 
nouvelle faveur pnr le rétabliffement des épices. 
M^îs cette faveur n'en eft pas «ne les 

F R anç ois il. i5$9-x$6o. 

" 1 ftoifeWen^fcntr ^ft ; dë (Suifc adorok Ua ^aprides , 
îo fe àôrft an ignora leff'fferttts & les>vÎQCfcjI 

'^îuillet^C R f * A ï I ON, d V) Maître de 
chaque métier dana chaqfce ville dU/Roy^pe* 
àl rbccafiôh de Favénement du &>'h& , 1* Çp«- 
Vorine. ta création des métiers Jvpit .d&a ^urni 
plùfieurs ocçafibns dr Finances^. m*i$ )C$,ne 
fut) qûe jiar Edif de Décembre 1^8* , que 
les AtëîtrHes furent généralement établie* en 
"tbus nrëtiers Voye\ page 99, • - m r 



9 \ a , ? r m%&°w t 

15 Août. — Révocation des aliénations des 

dd&àînes^ 3fr nuup ^™o4iJ m 




injonction a toutes les Cours foùverames Se . x 

16 



dit %à , »aiàef fe^PÎ Và S?» 
ruption, & qui Ten vivent, ne petmit pas 
qu'une fi fainte Otdfâ^St lÉM^ 




« trèj-néîîe^iscok.ia flfdétrf^jft^d d'ail- 
de ce u 4rien t ftr»-^oiijoirfè tlaÉèto & toujours 

inutile. • eTnos 21 "gWt fis aflsj-îom nnugntf sn'J 

multiplicité 1 -|4câqSM8ff vueV^mauvàVs 
œil beaucoup plus qu'aujourd'hui , & n'avoient 
pas tant de Partifans. Etfîtèmbourfant les char- 
ge ^^p^r^iê^j m&t hb* i^rf^I 

tù m Mmmi mis, l^s}mmo^n(9^ mb 
fan»* 4mmtité^M^mkmlmm^ * 
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fi< mendur m labourer. Ce qu on ne peut 





Qrhélne de Medicis. Delà es noms que cèpe : 
plante porta d'abord : Wdotwnc v fiçrM . aa v 
grand prieur , lïerbe à la Reine. Le n^m 
de Tabac . vient de Tabaco % prptonœ du Juca- 
tan ôu elle fut découverte. . n ~ ri % «snuW 




tinter , «tans !ewW«^^ 

î»«|wgrin^ntslWDWDla fleur rfo ^erîbëaiw rtutri 9b 
Une langueur mortelle en abrégea le cours , -jiîîun* 

Hennade. , 

losîove'n s5 „ torfLiootueLp Miq qu«™«6ïid U» 



t)t Principales Epoques 

» arbitrerez àw^a f ^ ; ^^/ pcrpitud 
9 pour la Cour de France. te Rçi & la. Reine 
» font fermement refajqs de sy conformer 

n commença , comme en 1484 , par s oc- 
cuper de la réforme de l'adminiftration , & le 
fchifme fe mit entre les trois Ordres. L'efprit 
4e corps fe joignit à l'efprit de parti. 
, Le* Tiers-Etat y peignit amèrement le trîlte 
fort des campagnes. 11 eft bien aggrave' "àepuïs. 
K<ye£ François I , 84. „ { 
, LesSrttfs Ordres ne furedt d'accord que pour 
fuppofer que tes revenus étoient plus que 
fiûns pour fournir aux dépenfes , & dirent 

n avoir parue pouvoir pour conientir un nouvel 
impôt,- sViîi3«'.K^rfq ,n<. i;;q ^mueT xTT'tof 

: Cependant la fteînc fit folficîter de nouv } eau 
les EWïr • ^ «lie entend, cjit le Clianceii^r^ 
v'tfaé iés'fecours qu'elle follicite ne paffçoç 
» pas pa* d'autres mains que ^je^. vôtre^ j 

• que vous en fafliez la ripatùtiqn & Remploie 
» afin que Ton fâche' qu'ils ne font dçf*jn& qu'à 
» mettre promptement le Roi en état de fou- 

* làger fon peuple^ Ga^tf/T-,^ t;no;i 

' Telle étoît la fituation , que les revenus 
de dàuiè millions & pliis " ne fiifSfoïent pas 
au* dépenfes. 1 tes revenus ië Tannée fui vante 
étotént ritengës d'avance, îtèja dés anticipa-, 
tfoffc. Ifer-dfetté Ôoidrit"<fe près de quarante- 
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quatre millions. <$ùéi déficit ! Voyc^page 85, Les 
Etats n'accordèrent rien. Une nouvelle Alfem- 
bléé filt cônvoquée pour le mois de Mai fuiv^nt* 

' Le Clergé ? >(Tembla à Poifly ; les Noble* 
&le Peuple fe ^ rendirent |JPontoife., & le 
tout fe termina par une ,A(W^lée générale à 
Saint Germain. Les Nobles & le Peuple vou- 
loiebt que toute la charge retombât fur te 
Clergé; ils finirent cependant par confentir un 
nouveau droit d Aides. De ion coté , le Çleree' 
gémit fortement lur le trille état auquel il étdit 
réduit, tes^églifes pillées , quatre & quelque- 
fois fix décimes par an : plufieurs Curés avoient 

ab ^ do ? né ^ urs cures P° ur fe ^pftraire * la 
pn(on , faute de pouvoir acquitter les décimes; 
d'àù^es <£glîfes reftoient fans calices , fans livres . 
txtiè drnemerit , parce que les exafteurs les 
avîilèrit vendus à l'encan. Sous le nom de fyar^ 
^^V^;^-^ v le Clergé étoit W 
Cô'rë térhWément vexé. L'homme d armes s'em- 
pàttiit' de la maifon d'un Curé , le chargeoit 
de coups , pilloit (bus fès yeux le peu dt 
pfbvifions cju'iî avbit amaflees pour fa fubfife 




Î4 Prkw«&tëm"<* 

fe»t. c«i|oieir-4u«CB fiecteine fct pas celui des 

xi Septembre. — Origine d es anciens r font) 
fols- v 

Ordonnance du Dottufo* Elle 1 Votitîehr 1g» 
vrais principes . & n'eft point regardée comme 
. ftwmam, m nfrifenoûveait j iffifiW^btrtmè ^eV 
çi(Tai|f len)'liilpo^tions deg^îinêtoinl^aKli. ^fe 

rienre aux Ltats de MotfKhs , qui fe tinrent 

^n^^/mêteoianiirfe. ta^oTWdsîba xîol a» 

s'oblige ï à «âçheter î éy* milteq H tàèlVltftté 3 f$ 

ce contrat qui d'ailleurs eft total ertmw ^qôîlté. 
Etablirent du centième en kàôUp) i&f* 

qsl KÎiL'oq *nq tnj| Jij^yusq tos-viu) »n§di tt! 

Premier 

cinq fols , par firaple Déclaration regiftrée. 

■ 
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miflîons pour la recfaqeche!des^Héaatk««^ u 

83b smghO — r 9îdm3jq»2 

M 74- 5Î !oi 
Epoque depuis Jtqpdlè'W droits da Traites 
^r&toÔIttn^fcaffe^k sâBtooooiO • 

jmmoî sàfmgsi Inioq ib'ii esqianhq -isiv 
4è¥^%r£R^fiw^«IHmoae fir*ntnjart«fcottri t 
iflF JÎPOB r ^iiqMe<ifou9bcent(«goe;iiPdÉir Jà^rë- 

lËb$-&*£Çé9mw t (»«HoIi ; îi<Feifiiereafeî#'«îfè s 

f e fflj?l<^ f <M«le de Saint-Gerawm. Déja&fcs 
3^n*!^egi%éndÉado«»s&iaJiëelP'*lêq la tfcafe 
autorité du Roi relativement aoirirapéts. Mais 
ces loix nVtabliflbient pas direftement de 
JM>WE8«St û»pcfts , elles n'en prefcrivoteWI qu'un 
f&'*«Wfcpkgc/iH * toiif4quemHte«up| U i^. 
duôif , jrç» 8 1 & 81. Ce fut jwup^remie* 
fojf l&gjfowBSit dt&iiixiiiireâlsnient 

& ejpreiTém eo t pr orogati ves d'impôt. Elles n a- 
voient plus qu'un pas à faire pour contribuer aux 
lo ix créât ri ces de nouveau x i m pôts' ■■: ett«He & 
Q»l»liA mgiMutouwi . tAiwfi ire 'regttf & 
les règnes fuirons peuvent ftre pris pour la fep- 

/ 
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JUnri III. 1574-1589.. 

Tel brille au fécond rang qui s'cclipfe au premier» 
s ïî devînt' lâche Roi , d'ihtrépide guerrier. 



È 



1576. 



^ T a t s de Blois. La harangue du CJbaitf 
celierdb TBirague aux Etats, a donné n^flifiw 
'à' une grande erreur de ûk. Pour fonder, 
;ifiotiv^ ^]nJifier les privilèges des Nobles, 
H expola qufls étoient biçn compenfés par 
'^atipn ^ ^ent de verfer 

leur laqg pour la patrie Qjric cpnfidératkm 
n'eft vraie que pour les temps poft&ieurs ; 
&r , dans l'origine , les Nobles , bien fujGts cer- 
tainement au fe^ militaire à Jçurs propres 
dépens, n'en contyibuoient pa^ maiçs aux 
fubfides commuas , com^ les. actifs ,&j<ett. 
Voyei 1296,1302., 1503,1355/. AjI J 
f La Taille fut dans l'origine le feul impptauq»el 
les Nobles ne contribuejçnt pas, parce quelle 
'fut une imagç, une. fuite dç la taille feigney- 
riale, que, loin de payer, ils perçurent Jq##- 
temps à leur profit ; encore voyo s-nous qu'ils 
'ont coniribué à la taille établie en 13 5 $. V /Mgf 39. 

Les 
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dts Importions. 97 
^ l#s trois Ordre* s'accordèrent à demander au 
Roi d'autorifer tous les articles qu'ils arrêteroienf 
unanimement , & de décider ceux fur lefqueli 
ils feroient en difeord. La première de ce* de- 
mandes leur fut refufée. Voye[\e$ procès-ver- 
baux. Belle matière à réflexions ! 

Enfuite le Roi fit propofer aux Etats la (îip* 
preflîôn de tous les impôts , moyennant un 
fubfide de 1 % millions payables par feux , dtfnt 
le plus haut ne payeroît que 50 livres, & le 
plus petit ix deniers. Si cette propofitiôn eût 
été acceptée , nous ne gémirions pas, dit 
M. Mourtier , fous le poids accablant du ré- 
gime fifcal. Cette obfervation de M. Mounier 
mérite la plus grande attention , c'efl une des 
bonnes réflexions de /cet /Auteur, dans fon 
ouvrage , d'ailleurs Tyftémanqce , fur Us Etats- 
Généraux. Peut-être eil-il encore temps de 
revenir à cette idée. Déjà plufieurs projets 
ont paru fur l'établiffement d'une capitation 
tenant lieu d'impôt unique & fuffiftnt. Avant 
de les rejetter , ils méritent le plus profond 
examen. 

Les Etats n'accordèrent aucun fubfide. Loin 
de-là ils demandèrent la fuppreffion , nommé- 
ment de la taille , s'oppoîerent aux aliénations 
du Domaine. Ce n'étoic pas le moyen de 
fortir du chaos déjà formé. 

G 



Digitized by Google 



/ 

I 

■ 

Le dernier ardclp de leur Cahier tendoit a 

ce quç le vffiu 4 e deu3C M P ût nuire ni 

préjudicier aptrpiûemp eii, quelque forte que 
ce ( . fût. .C'etoit .renouveller te Veto établi en 
1355, page 2.8. Kr/o cependant deftruâif de 
toute d4çejfmin^tion » de tout© bonne opération 
commune & générale^,,. , # 

L'Qrdpnoanpe de Bloîs^at le feul néfuitat 
de l'Aflè^lfée ^ mais .elle ne fut enregiftrée 

?^W.i^^- Nous n'avpM^pas autre chofe à y 
jerji^rcj^er^. finon qu'il y eft dit que la pof-. 
fefîion d un fief ne procure plus la Noblefle , 

^jP'e^ df .fe^ JEt^ts qyg ^Parlement tire fon 
P^ 3t ^ .dç fe, dire les repréfentans 
de la Nation , Us Etats au petit pied. Cette 
prétendue ceflion des droits de la Nation au 
Parlement ne 4t trouve f nulle part. Ou nîen 
trouve re^greflSon que,, dans les lettres de 
cp^rçiflipps remifes aux Députés vers le Roi 

4 e Mm* dont a deTendu de 

der minute, )vt , fa ^ ... : £ .,.„,,.. ^ 

; J»W co^^^e les ,£arlem«ns 
n'oint pas > .droit de faire «des , remontrance^ 
Un commis a le droit ^en^ire à Tes c^ 
mettans , & les parlemeps ont bien un autre 

m 

tjtre. . 4 .. ... ,,'{- v.. • r.tT -r 
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ËwWiflcrtiéht dé la tWute àbiWShîafè* Jfttô-. 
Origine du drbit ahntiel fût' lés riïarchaïïds de vîrt 
éti M*\l Mars. Création des tfei*s des gtefFes, 

1 * Ç78* P«îrritet Minéral du droit de gabelles * 
la ferme du fourniflemerit des grenier* en de- 
meura diftindte, & continua dé fé ftiVe par 
grehlèrs fëparés. Lë^ prddiiiié de ^a gateile ën 
augmenta , nttis 1è':fefthiéf- f fiif'dés béngftà& 
éh<ttmes.<©rort &? remède ÎWMfes^^Wpi 
d'd^-K^rgfeiîf^lç^^ 01 ^ :ifï * ltJ *b norib> 
- > '«Réunion au DÔrtfâftie de tofà gfëffe' &^ ta- 
bellionages. Revente d'iceux. Contrat dirdérgé 
qoJ AMig» de lèvér * , j^o,coo liv* pa^ri 1 ^ pèn* 
*ftt«^^ réimis r fo* 
PM*tèl-d^Villte iç8o. v ^ t flOiuW 

'* %\ti. — r C^atîétt dek Ji C0TitrÔlea^S tië&ïfâès. 
Sàurcè Soignée dti -contrôle dés À2fes: - 

xS ïiiiflët* —-' Origine des ribàvèaux élite} fbls. 
*^ Oaoïtffe^ Toute marcfiândife àffîi^tîe à 
des droits de traite à l'importation* 1 ,Jitc< ' 

1 Dëcèmbré.^-E^bHfïêment génial cfesCorp* 
& Communautés d'aftifans dans toutes lés villes 
dû Royaume. Voy triage 89 & 103. 

30 Décembre* — Extenfion de l'annuel aux 
marchands de vin en gros.- G 1 
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Créàtiott f <ïe$ Receveurs de* «fpiccs / vaca- 
tions , fabbatittésv Cïéàtiûfi des" grands- maîtres 

. ,3^ Ji|în. Contrat du Clefgë portant renou- 
vellement^- continûarioti cèlôt du 'ibfe- 
vrt©r:ri58o- Gètté fetfée ëft !â pfcmienê î 
laquelle le Clergé donne le nomade éééiméi. 
asltf»^c*. »oa ïEngagéittéSW du dreît de trépas 
di> fôfreV^àris lequel ibuis XV eft réntéé le 

-î! Bfâts&idè^»^^ Er* d^fft^ttt- dfe hoto vèa« i 
fee&érs. lé &ôi profntft de montrer par 1 h 
mtm lètl^'to^WltoWrt^etttf^ afletàblëè 
sdp fana^ijûe^le fépara , bien dtfcîdée& ang'rAebtfék 1 
k tyc^ble c & la èotï fofidfï 1 dos financés & » * A 

ggjflfl m ' ■■■■i'in y • "m > 'Hjunj i ,n » i i |H ii j i n > y-M 

A* rapport aux jrr^tf ne 
compter - lés années du règne de ce Prince , 
que dèpuis fbh abjuration & %n entrée ^(ans 
Paris en 1^54. Quel fut le droit des peuples 
:^lcs neuf premiei es années de ïon 
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règne ? Tel qu'il avott été fous le règne pré- 
cédent, & tel qv&l étoit depuis Charles IX, Le 
fanatifme fit fouvent faire plus de facrifices 
que l'autorité légitime n'en auroit eaigés , & 
plus d'une fais l'on, vit les troupes non payées, 
bourfiller entr'ellespovir fournir la frilde promife 
aux foldats étrangers qui ven oient les aider à 
piller k Royatutfe- Tandis que lë* Proteftati 
*Tabord, puis les Uga^s liraient des peuples 
ce qu'ils pouvoient» Je* &ois ;> tiwfen^ufli des 
fecours d'où & comme ils pp^e^nt^, Henri 
IV fut plus d'une fois aux expédiens & dans 
Ja.plus grande détrefle. La, veiy^dçja, tortille 
d'Ivry en 1590 , le iColonel ; X&i*çbe *,Coto- 
mandant des AllenifUijdp » fe yit fqrtéi pw -l& 
mutinerie des lien* »< 4e *IWp»4ilft Itygent tqût 
leur étoit dû % a vt?e menaces de Deypoiricprçndrfe 
part à l'aâion , s'ils n'étoient payés. Le rot hxi 
vépcmdii avec aigreur «:;GMm$m?>r: C t ilun ffi f 
» eftr^ te fait d'un iiomme H dfto*n|Hir de 
» demander de l'argent , quand il faut prendre 
p les ordre* pour combattre ? » te lendemain 
il fit fatisfaâioo à l'Officier Allemand . quf lui 
répondit , quç , s il avôit mille vies , il tes met- 
tront toutes à fes pieds ; il périt d ;ns* i'aéhon. 

Xvrîi — Réunion a*, domaine des offices de 

G 3 



ni 
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receveurs des co >%rrôtbhs\ Le p&rtemenfc réfuta 
denregiftner, « Traitez --nfât'j dit Héftrr , 
» comme *>rt trtfte le* rrtôinc* / 8r n è rrte re- 
* fufëz pars vivres & vitimens , tbii* qû&je 
» fuis fobre ; & quant 

p gardez côfnrite^b T ftiii àècù^tH^Dzdibnnàirc 
4es hommes- i&ajhfa' Septembre^ ^E&bKfït^ 
trient du droit de ttois livre^par ëharroW Qc* 

tobre. - Vente des offices xle clercs des greffes, 

'.'t-ib uh ti&d $J *"^b i^'^n.t: ïwtf 

1M3f^Dobbï*taeni décote de prëfentatiom; 
Jumër^^Wè^flerrtîScJn dés dréî» dè greffe*' 5 -* 
G^fA^£ftriëë , MJ^én&aty?6i4»a aû éott* 
fëil >c tf& •r«iàrYct5 > .^ bn f ^ tK**iq<«OJ sn 

Aflemblée de Notables à Rouen. On 1 **»!* 
fôfc'tëftitit dë^Hènfi à la DuHteffe^de Bedu- 
fort , H$Si orkS^oft te* ; &pr6f8àtis* l Jç Pièns thi 

triton M ttitefc '* 3ar ' lc3 ™ink>qrru & niwto) 

pour livré.' t r és ^^potâf - deè'- i {>rb^ : Iti'6èié' lûV°ëk 
firent 'dçs ^è&ohtrattces/'*' Lès «Iffl^is qïfe jl 
» levé , ' dlrWf 'l 'ceux '^e ^^Hl'M a ne J fènt 
p ppint pour enrfthrWès'tëiàfflŒI & mei 
« favoris , comme farfoÉÉhion prédécefleur , 

rimais 'pour fupporterlW chafgcVyë fc i*£tat j 



Digitized by 



» voulu prendre dans la bourfe 4e nies fu jet s , 
Kétpm W*î»c j'y emploie „ , mka .tout Iq. 
^5 WWW? * il «tâfc y contribuent 

v Avril, ^ Maimfes Je Communautés indues 
à toui nsMfchan4sf pr&e4ëm nmtsMes o'avpieçit 
lisQ que pqur les artiftns K) P^9^ u b .„« 

:?^h^f\î zïvû* 'j&i9&Ui 4:1b filnsV- .tut*'* 
Bail géne'ral des Gabelles. Le bail du droit 

$*> *m à ^ W du o^JjWTen^^&G g ^«firs.' 
Depufo ce ^mpMl ftV * ï> $>l"$À% à$™&mi À 
faire entrée prfoc m^b^nd. %rl(5 L dr^it-TC§àatf 
ne comprenoit que les grandes Gabelle?. Cb^que 
pays de petites Gabelles avoit fon Fermijer- 

Cjfafnto .ftôoofl é êil*' v./ ob /MdntûBA 
^ufeft 4^i*lnq;;«r^s Fecffe*, ^étoiçjtt 
1% c$Uqs ,\de t&fp, y . .haut paflàgç , (bmainc 
forain & impofition foraine ; z° $e ^ Traite 
domaniale , tous droits à& fortie ; 3 0 des droits 
ftV^MfrMwfc fc^ogueries y : tfje* 
flrpUs d'çr^réjç fuir . les autws nvircliandifes ; 
Sf ^? droits dans ; ville de Calais; 

J^ le .o eft i>^^ # u ;wp rtj Groflre * 

fSW ^ f Wx droits de Traites. \ : 

. ...» « i 

,Aq |a^ee, ^Formation du droit de 9 liw^ 
18 fols par tonneau de vin en Picardie» 

G* 

■ 

■ * • 
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Les Contrôleurs Généraux 4^ Aisances qdi, 
dans l'origine , Soient les clercf^u^otcoteuf^ 
du tréfor , commencèrent à prends, plus .^im- 
portance , lorfou'ils eurent été érigé* d'«bf«iA> 
en commiffion, en 1^47 , puis erçslfce «nique r> 
au mois d'OSo^e 1^4. H fmfoaj»bùfpl**ù 
dant d'y a^roir d^.^i«w^^n W i«à/ip«i«K< 
on conno^^ur? inqrns, t Jean tifimfcfimfrmii 
de Cofl^£oropoflne. de 0ellie.Y*ft d & ?tfaf>9«fo 
d'O fam Surin^ndwf.fpus^entMI,, Charles 

Ton hôte^^i^ *y<ant f dit $lç%Qm , &IM 
& ^îfo§fS5g4*if5tdc toutes fo«çs Je wfcfflw*^ 
Le R^irf^flw^ wfé^ent jfai fijpéft» $ jparMj 
qu'il ftfiftv d^ffioyables dHfipations v & qtab 
néanmeinj il fetïlfeleî* le vouloir tenir comme 
en tut^ ^pr^f^lft jftnfit quelque tefiipâ aebb 
miniftrer % Figeas, p^r^ftifi €enfe# de cinq 
à^*ï*rfpnnes ;^ais Bt^o^^^^cppfipifti 

ayee cette multitude mal accord & intereffée ? 

il rétabittp& Surimeqdande 9 ^>JafJ donnât uài 
S*ncy ; & à Jtofa^ apm 
de Rofny, parce qu'il refla fcul en àifjqp.tnon 

Mars. — Règlement général fur les Tailles. 
Remife dît ttfteï des inftpbfifiëns jk>àr ce ijii! 
en «oit dû jufquà Tannée 1^6. f**p *** 
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&»' Importions; iôç 
- I*r habitans des bords de fa toîrëV ayant 
ëxé*ûn és <pàr tes Rebord emeiW ] àe ^eëfttë réfère f 
à^ià^ïittà#mi*ïmitml SâHffe fit iïvbir 
a Henri IV^ <juî : ? cpbndtt « Brèà J m'a àoiinrf 
nies Sujets ^teà cSaftiwi- Tàrritii&Wés en- 
fatfs ; que tobii Confeil' les trilîte àvrec charité» 
Les aumônes fon^ trèa^grëaBIès à T»ièu / partît 
cotiérement en eèt acdidetitî Tèb' ^fenfitoïs nia • 
çfch&ience changée 1 l~ V™ Wi fï^tfrë : donc 
cfe tfcot ee^qoe' ¥otf 1 $<^a fiiW f Economies 
royaUs. Dès-lors on avoir det^éW ^ufïê» ftif ' 

lotîtes. ♦ HéftH 1 IV les' W^rd^l Ji< t<WMê ri dêi 1 

tere Rqe # cefleijt èmftte de 4e& r egSatf&r fcctàîire 
desplibSÉralités y comm e diçs dohs vôfowtiires. 
Mnritfefrum eivéwcontre'liqfièlfè les Courr 
de*?* Àjdes fenfottç cdnftamrnent ^ Aevéès. la 
jtjièîce-jie fcetanek tpâs -qu'on exîgè ^èritfK 
b^^^ôW'pa^ffiîP *dnée par ah ab^lêrtt 
im^wïrLeiiiéontribotions font dues par les* 
fruits de la terre ; il répugne à l'équité , au 

hsa\ fcmy»(«fu§àn exige une part de fràitsqai 7 
n'ont fçaj «té récoltésù n i 9dwj f y^o.H V 

IOOI. 

exceptées, »oan&1 tupM ûfc >.*• » 
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jo6 Principales Epoques * 

: 1 1 Oftobre. ~ Ehgagiftes du Domaine tenus 
d'en acquitter les Charges. " 

• C eft dans cette année , que Hénri IV eut 
©ccafion de dire ce mot* admirable , qui 
depuis a fait fi grande fortune , & qui méri- 
loit de la faire. Le Duc de Savoie V frappé de 
la population & dejr richeflfes qull voyoit de 
tous côtés , s'avifa de demander à Henri ce que 
fon Royaume lui valoit de revenu : « Il me 
» vaut ce que je véux encore à-peu-près> 
» — dui , ce que je veux , parce qu'ayant le 

• cœur de mon peuplé y f en aurai cë que 
^Voudrai ; & ft'EHèu me fait la gfcicè de vivre 

• dïx-huit mofe bu . do«x ans, je veux qiiil 
*>ny ait pas tin "payfàn dans mon Royaume 
V [ qui ne mette ' te dimanche une ~pckite dans fon 

ConverlTon du nouveau fcH'^Voyer i597, en 



1 604. 

: 7 Décembre: - rofî^^jp^c.;,. 

Janvier. — Remife du droit d'Aubaine en 
ftveur de peux qui établiront des manufactures , 
entr'autres de tapiflerie. ( 
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.;,.Ittin.- £djt par lequel Henri IVreconnoît 
que les domaines qu'il poffédoit lors de fou 
avènement au Trône , ont été réunis de plein 
droit à la Çqyronne , quoiqu'il eût ordonné le 
contraire pax déclaration du a, Avril 1587. 
Koyei v509 /4 p^75 v . .... . 

L'économie avoit fuffi au Miniftre de Louis 
XII cjui ne.vouloit pas d'impôts, Henri IV en 
savoir befoin :î >. & l'économie ne fuffifoit pas à 
fon ^liniftre. £uUy fut le premiçr. qui fut af- 
frontes : b ! % ) ^s JmBÔts >? ^ plutôt qui ait 
$ fef ^ r mm iBt^li^^ deçfi^es qui étoient 
#f 1 fàQtefpHWfr difo^s-lei,;, il n'en, JahTa 
crouler aucune partie , & projeta , en hai>ile 
hwm? À» Wfes de 'i a Ondées pofir élever 
ré^difice, un jjçu plus hf ut. Il porta le Roi à faire 
remife des parties arriérées , & que les peuple? 
étoient physiquement hors d état de payer. Cette 




chère iaux François i nchere , 4^^ ^ e encore , 
i rai fon des biens que Ton fe promettoit d'un 



fi fage gouvernement , & des belles efpérances 
que récâhomiô faifoit concevoir , plus qu'à 
raifon du bien-être lors aôuel. Sous Louis XII , 
Je peuple avoit^éhi' heureu* ; H* alloit le deve- 
nîr fous Hètiri IV; ; : • 
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Vers la fin du règne , la recette étoit de tren- 
te-deux à trente- trois millions , & la dépenfe 
y étoit bien inférieure. Ceft de cet excé- 
dant qu'avoit été formé le tréfor de la Baftille 
que , dans Tannée 1610 , M. de Sully articuloît 
être de vingt-trois à vingt-quatre millions. 
Pourquoi ces tréfors amaflés à la Baftille? Voye^ 
1 380 , page 41 & 44. Pourquoi avoir levé fur les 
peuples au-delà du befoin annuel ? Si nous avions 
ûne conflitution formée , fous un miniftere 
fage & incapable de diflipation , tel que celui 
de Henri , cette prévoyance pou wfi produire 
tes plw bffipfift, effets, 4* .bout d^cioq ou 
fixans , lorfque àc tréfoi: { %Qit B ^ia, * fans 
un temps de. p^x^ pp ppuwçqit faire remife au 
peuple des impôts les plus à charge,: pu porçj* 
rpit renouveler cette refnife tous le$ çijaq o« 
fix ans, fie retour périodique 4e 4f charge fe W ifc 
regardé comme uqe faveur, & en,;(eroit: w$ 
en effçt. Les, campagnes ^fpi^roient d*ns 
Tannée jubilaire; dans ççtte annéç le payfan 

Pâturage & lahoitrager^ Si^c'Suljy.lbn^Cr^fo^ % 




encore venu. 
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Louis XIIL 1610-1643, 

Nota. Sous ce règne 6V le* règnes fuivans , nous 
faifons beaucoup ufage des recherches, de fj/L de 
Forbonaais - noui les citons une fois pour toutes. , 

rio:HLii »" 1614. 

ËS ïttâbtà de Hertri IV fournirent pendant 
q&elque tèm^fc âux profùfions & à l'augrnenta- 
timv tfe* dépebfc*. Les ; pettfîons qui% à fa mortV 
rt'Abterit que de 6i<; , 1 40 lîv. montoient , dèfrljt 
fin de rahrtèfe i6ib,*4Wit,^« r Hvfës. Cb^ 
r^^«oôfôHf: i te' iWjîtt de ft'-Baftille a^ant' 
été aîfflpê 1 ; 'il fallut tirer dépeuple fckpé* 
l'épargne tiH fburniflbit plu$. Les partis com- 
mencent à Te former. La Régente crut de- 
voir Mlreflei' les peuples au'ïbutfen du Gbu-^ 
verràihiènfV *«ri cTdppbfer idx rhédoritetis uwfej 
forte cle vtof général : les Etats furérit à(Ièfhblés 
ïrmmt'Wh ïhajorité du Roi. 3mmi J bli ^ 
?n Gè fÙHfe^éfident JeanriîH^uilfit aux Ëtatr 
K%fôori # lâ fituation des Fiances , telle 
qtféïle étort'k la mort de HëruHv * & telle 
qu «Ile éto^ r Revenue depuis : W^pprt faux dans 
tous les points, excepté en ce qu'il porte que 
la depenle etoit augmentée de près de neuf 
millions , #if què la détreffe écoit fi grande qu'on 
avoit été obligé de fufgendre , cette «pnée , l e 
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paiement de la nîoitié des rentes , & de ce quî 

étoit dû aux Officiers fupprimés. 

6. . ! 
15. 

23 Février. Clôture de l'Aflemblée des Etats* 
Généraux. Il n'en fortît pas un feul bon règle- 
ment. 

Les profufions continuent ; le Maréchal 
d'Ancre vend à fon profit les charges dont les 
Etats avoient demandé "la fuppreffion. Les Fi- 
nanciers affichent un luxe înfultant , & dont 
on n'avoit pas eu d'exemple. Excellente remon- 
trances du "Parlement de Paris, dans lefquelles 
il explique les détails des abus & des folles dé- 
penfes, & 1* manière d'y remédier. On peut 
juger x!e rtfprif. «qui l'animoit par la fin de ces 
rémormtfncësydans lefquelles il fupplie le Roi 
de n'afccdrdër' aucune penfion aux officiers des 
Cour* fotfverairiW. Il parloit à un Roi enfant Y 
les Auteurs des défbrdres dont <Jn fé plaign'6ït 
répondirent ^ùt îùi.^ ■ buwnf . 1 * b 1,4 *W Jl 

-ItPnndè 3è Condé tfitf^Tà téfoiflë fiés 

Grands prennent les arrhes^ jjrbii? ' \i troifiërfiè 

fois. Jeanhiri dilgracié V rHrbrrï^E^ritrôlèuf- 1 
Gétièrrfi > K - *• ' • «tilq liv^ tfl-foup STffq. 

Fin du#Maréchai d'Ancre. tèS'tëràttds' Te-, 
foumettent. Rappel du Préfident Jéahrfiri ; il êfT 
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créé Surintendant des Finances , M. de Maupeou, 
Contrôleur-Général. Barbin arrêté. Galligaye 
fuppliciée, Allèmblée de Notables, dont toutes 
les demandes font aufli peu écoutées que celles 
des Etats-Généraux en 1614. . 

1621. 

Les Etats- Généraux avoient demandé le reçu- ' 
lement des Traites.. Au contraire la ligue 
des Bureaux intérieurs fut mieux formée 
que jamais. Ils avoient demandé la fuppreffion 
de l'hérédité des offices,: l^ançuel fut en effet 
fupprimé r mais on <cpnfc w le prêt qui afïuroit 
au Titulaire le droit de réfignation , pourvu qu'il 
ne mourût pas dans les quarante jours; L'annuel 
fut rétabli enfuite v à condition que le Titulaire 
payieroit.£^ T le-champ le foixajitieme denier de 
r^ciei^efévaluatiqR 4e fon offic^&feroitynprêt 
du, qqmzienie de la mérçie valeur r w&t d'être 
à payer rano^eL Dans-rintervaUe de la 
fuppreflîori de l'annuel , les changes avoient été 

données à des gens-d'armes , à des valets-de- 
chambre., Qn çnfonçoit les portes des Officiers 
malades „ gpurjépier le mornen* de leur mort.; 
Les, Cours fpuyçraipes furent difpenfées dp prêt; , 
parce qu'elles font plus riches , dit M. de For- 
bonnais. Voye^pagc 47 & 60. 
. Etabliflecntrit de la. Douane- de Valençe. 
Pkfieurs c^tqns, rachetèrent le droit par des - 

• * 
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crues fur le fel. On oublia dans la fuite Forïgîne 
des crues & le droit fut rétabli. La manière , 
dont le Clergé de Vienne s'y prit pour ne pas 
payer le droit fur le vin de fa dîme, eft remar- 
quable : il alla proceffionndlement avec croix 
& bannière chercher fa vendange , & la fit 
entrer dans la vilJe avec la même pompe. 
Les Commis refpe&erent le cortège & le laif- 
ferent pafler. Cette anecdote peint les mœurs 
Ai Peuple & du Clergé de ce temps. 

Don gratuit du Clergé de 3,636,768 livres, 
à condition qu'il ne fera employé qu'au Gége 
de la Rochelle. 

Le Comte de Schomberg remplace le Préfi- 
dent Jeannin. Si de grands talens , des con- 
noifTances extraordinaires , de l'éloquence & 
de bonnes intentions avoient pu tenir lieu de 
la feience des finances, & fi ces talens fe fufferft 
étendus jufqu'à trouver le moyen de procurer 
toujours des fonds à la cour la plus diiïîpatrice , 
le pri'fideat Jeannin y . eût réufIL Difons à fa 
lo^à^^qu^^iourut yiéijx Jeu^nàc? - 

1012», 

: Le (&j^^^o^a^ ^Sv^Ée plan & 
Ion preqcceneur t qui etoit de repondre aux 
befoins de l'Etat par des créations de charges! 
des conltitutîons de rentes , . des aliénations de 
droits de domaines Dh tfaicoit de tout 

avec 
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âVeC les financiers au prix qu'ils vouloient. Ea* 
âeûx ans , le Roi a voit aliéné 19 deniers par 
livre fur tous les revenus tons compter les 
attributions précédentes. Les 4 deniers pouf 
livre de toutes levées pour droit de vérification 
aux élus, & de 6 deniers pour livre de la 
Taille aux greffiers furent vendus à des traitans » 
otîtemble 4 millions : un feul objet les valoit 
& au-delà. 9 

Les Tailles montaient à ij millions, en 
1509 cUc* n'alloient pas à 15.. 

1513. 

r Le Comte de Schomberg eft remplacé par 
le Marquis de la Vieuville. Celui-ci augmenta 




lés Tailles dans un moment de mifere ; il paya 
mal les troupes ; on Taccufa de favori fer Tlgio-* 
tage de Beaumarchais , le Tréforier de l'Er' 
gne , fon beau-pere» Sa chute fut terrible ; il 

arrêté & conduit au château d'Àmboife. 

... s; t. - ^t 1 ^ v." 

Le Cardinal de Richelieu a la téte des affaire*. 
Son nom a oHufqué celui de MM. de Marillac 
* de Chamçag^y ^nt«^ju(^a 16*6 , 
celui du Marquis cl'Effiat jufqueu 1631 , & 



Il feut cependant remarquer le Marquis d Emat, 



^ U gran^ b^ileti de iie p* augmenter 
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le défordre , & de faire face à tout ; ce quï 
n'étoii pas facile dans des circonftânces fi agitées 
& fi couteufes. 

Etabliflèmefct d'une Chambre - de - Juftice ; 
pour rechercher les . Financiers depuis 1607* 
M. de Sully en avoit fait autant. cCes Chambres 
furent dafrprd nommées Chambres ardefcte^f 
parce qae , die M. de Paulmy /te peuple Viiffft- 

ginoit fans doute que pour le moins les Finan- 
ciers ferfeietât-brûlés. (Gçftà^or* que> dans la 
nouvelle édition du Déni fart onadonnélenom 
fe Çhamàrsro'ankntes apx Gbmmiffidqsi étaWk» 
à>lRbfctros£ Saumur & > Vafence ); "2a 1 erainte 
dft Wnfimiôifit ^réunir toutes les gWndès fàmilfe* 
auxquelles les Financiers s'étoient alliés ; elles 
p&fctfeni la évocation de là Chambre , à ton- 
ditîo^jO^eJes comptes de Tannée feroient telle- 
ment rendus , que le Roi fèroit quitte envers 
/ Içs traitans*, & qu'ils payeroient les taxes 







M 


U 



Elles montèrent à plus de neuf 
les Grands s'y enrichirent plus que le Roi. 

si .ait SflôbAenS «'«ftttj. ^.wiUvwO M y 
^Bmk f ég^ens (u^iHâdmî^atiofi Wîfrî 
nances'j fer le maomïènt?4ieï Comptables^ 
fUite de la Chambre-deJatttt^'.^ais tèYornie 
pafîagere. La guerre au dedans & au dehors. La 
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rigueur des utmtântèé W^eftnettoit pas le 
?e|*oÈt defcmoyen*$l <nis) f>b & î sirVui' . *î 
• ?. 1 ï&éccmbrt* D roi t de GôntrMe far la bîerre. 

1616. -e^u*j)cco ? y 

: Syrien R<toblHIëi^ les 
mines de fer. Origine du droit de marque des 

JCbû^gratttir du •Clet^éd^t^^^ lr>fès\ 
en ças que:lrén. ffcile°^eT^lô^a JtèchelfeC 
Eatblîffelnent des droite feinblabld^déW &Ai*- 
desn^danfi hcBfcfâgnfe), Etats. 
Belles remontrances dtt itetekifiOtJcfô BffawttiJè 
.pcfu* ifoppKâr 3c tRiri>deîprotégèi\ de^ wfmm^rc^; 
eaprocsiianf la fikotévides' nmai &^ceHé>ile$ 

,fé)î§n v £jHs umoé'e miansnil Eâl feôtfe >wrr 
-ncT4us rfelnc^dfcnfc detëï Mi^^ên^ëtft 

X$* revehuî twrte rfétoieBt j ^ue^de fëfàëVOn Ife 
tf^ADrefloui^-que daa^titte Mé^A€e { ^ 

ïfotabdesîoiHîm ^uoft duln £ ihdi^tiom i^tî 

M. Chevalier , premier Préfident de la 

^Pfî»^%A%R'i<hèP!W^ y h îKAfièmblée - de 

W ,s > ,^5) J»r*i&flfc > «ft 

H 1 * ; - • 
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fèmbtée ftoit eoihpofee d'Écâéfiâftîqiiés V de 
Gentïlshbrnnlès , & de gens de RobY. tdtis 
riches proprtâalr^ de ferres & t^%*on- 
noHIânt pas leurs' véritables InterëtiT, cifîfgriîrétit 
de fe trouver garant de i , impofitiôh ol dif ÉaMfe 
reur , comme fi cette imponuon lèur etojjf 
étrangère 'darlfs l'état aclu.^ ' ^ 07 ^ sa i<m * 



r 7 que obus l'avïtitis 

taipVM* tou/fës sujet* aë 1 ^*^ 

nos vàîfîeaux/ Âu(fr-tôt on ' dëfdnàW fout con£ 
mercé" îddlr^â^aU^fÀrfgfeÉerr^V 
mWfaufé a'eféadres etï ïtier i, nous né pouvîoï» 
fortifié n&po'r«e 'crl^^rat fitf ' la 
«to^avoir n uhè mat tikJ* 9 $* 31,93 . 
T , (1^ de la Rochelfe" fut èfefin reToîtf. Ge 




cuuiio. W4*.w — - — ~ , * . r 

nouvelles rentes. Lé tiergë^fo'uWit^ols^ftïfllom. 
DèWo'rS îb éôMtiiolt tfes fttèés ftPI&ihème 

é'dur kM^^'^iafeoî^ 1 -- ? ' b 

. ■ v l6l 8, 
" f Nouvell^^oy pïgWëida 1 Ca^ààa. Eà^éfrfiere 
n'avoit èxercé que des monopoles , & 3 aurî>U 
dû éclâlrei* ïlir les daHgêft 8étf ( $rtvil^e*. 
clyfifs. Etabliflèmenf des fiéges ^eôi&'to 
DauphinéT' J wi»î»iqq&i suwuoiî j. »ïf 
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te.rre fij^ rjbeUç*. avo^qt bi^n .ppmpté fur 

Timpuiiran.ee S '^'V e . n .^^,S^P*?Sî 
|^S , le$\ manières, Infipuantes du., Marquis 

$lÊ$lM wfliMe & lç bon ordre qu'il 
p,H h ^» ^ ni ; ^f^ ^ llement 19 confiance ,- que 
le, Roi ne paya pas plue de dix pour cent des 
avances ^uijui, fùreotfeites , quoique ^fqu'alors 

/an. l^iffçc ^fler Jugent par }es main* de, Ca- 
pjtain^., Çflrçygfj précédemment, . J/armée du 

celle du fi^ge de JjlMtimfa*&*iï8$? 

-àqx3 xusavtion 3^?""^*3$hîi>qî>b %p foynal 

places des viU^d^lares, ^épe^ ^u Dpr 
nuine. giC . 

^Q^r^Pra* 4?, aïtirqae £ir le» ?uvrag«s 
»<jju Nouvelle reappréciaioo de* mardi»- 
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difes. C'étoiÉ une forme dcja ufttéa depuis ktfjg-» 
temps i. pow.lugjweftjpÇîJg^d/^t^^-Xwfes 
proportionnés Jk \&. wal«lc , . de* .pp^ete. . ^ !£) '£ 

des riri^&'tta't&jMtoë* p^r htttfid dfcttfi 
de-vie. H 21011 ^ « «ÙisT «ialiul oinai tnoïï 

/um/ 1 D'rolr 0 ^ei f fiffi^iîe 3 S de^'iifet'rà'.é'^ii'fi 

cesïur1& '^ftEls ?4iàUëï I , 1? pbitif 'ô rôfifircM9idè 

. droié /sh%meri&à 1 à flSkf inHfpoti&ê* , qùlï&rmfcffl: 
cè (jûVtol^f^t? 1 ré&faîïsV^'^fia^ 
6BîcM t dcï î èDén«ii&èe : P.ir1i?« * si îr,: ' b 

. & fix'aemers'^Wohr^^ 

le fôfi? -Wpas'iife 4'a3gffieâ&i8Hf*?MR9uH$8Si 
- rexe^îort W* àl<A$ZÇm%& &&&&& 

Ric&lt ! èu. JuIuov ' J«'-«»oMvodî) .xnq ïitd j 

DëfenTes aWËtars' de : '' t^j^kîoWeft ptdtoSr 
. à l'avenir fènVpérm tffiotf otrttofc^ '* !b 

. Janvier. Règlement général fur les TfflUén Bri- 

■ 
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viléges borné* àfexploitatton d'une feule terres 
'•K^aten dèSTéntei fuï' feS -Taille* déeîIeVS 
dès l'origine , parC-é qûkw ne paya jamais exad 
tement ks arrérages; îSuppreflion d'offices & 
*&p^ lf te^nj# dR r ^it S ^|at^a- 

tion^i; <$9W te* ïemboUïfer , pry?r^^. mil- 
lions de rentes 'fur les Tailles , & trois m^iopS 

foient pas, ^cft. Ji'prigine du ^é&rdje ,de 
ces, depuis f jfflSw'ffl ^ifkrrGflP, 9ft-& 



i«#*4W' 

d^er jmjjoçffi^W; gpnd çtnibf^^ti^- 

à bas prix. Le Gouvernement voulut , en ; DfS%- 

même dix-hu*,^^^ 

de deux & trois. Nos, financiers ne feroient 

.Tjvriu. 



pas. mieux. 
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Crergé accorde 3 mjUtâ£ ©fP $&r d&o'SfëWx" 

extraordinairement le commerce & fes rentiers"* 
elle acquitta quelques dettes de l'Etat ayec moins 

rîïèitiïs vnr>ni£riof.Tm nonrmciJi âffu incn 

u ; to39« Seconde mauvaile opération fdr les 
moraioies* Il y avoit beaucoup aefpeces foi» 

auraient cours pour Jmprfc orflf^^ 
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Novembre. Origjnf t de . Jaôfcbvention géo<- 
& qui a forra^^f«by^U^| f( V8pîr^ & eu 

ut y gagner , près, de, 9> million^ l'arbitraire 



nàiit uné fubvention extraordinaire. Réforj^ç : 
des efpeçes chargent décriées^ la valeur dû 

ai iï\ non ^ ire 5 ^*i*vi|Bnj aonoasK '9^* 

^ïm^na^â^ji 'fefvîcb i^fààctfr; 
aH» ^lt : *^^m%ra^ff PitJ#i * 
miu^'mft^^l 1 : foûs ''iuî W'S» 

exir^,1e«^llei^etitptrt^ci à 44 miHionty 
tous les revenus alloient à 79 i-peu-pf&'i «la» 
il y avait des charges pour 46. Le net n'étoit 
que W$ flè u m& feiéj èottfiàèrâblè , i 1 
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étbk dû i,ioo,ooô livres de gages aux officiers 
du Parlement,^ aux autres à proportion ; les 
fonds des années ,1644, 1645 & 4(546 , étoient 
mangés d'avance , le.nwoot de fel ; ..gu|;S»j 
1598 valoit 8 Hvres 5 fous ^^^den/ers^cou^jf 

«1 1639 » h Jm*Jem^^. , uu l 



B Cardinal Mazari* % la téte des affaires; 

Richelieu • Mazarin , Miniltres immortels f 
Juiqu'au trône élevés de l'ombre des autels _, 

Tous deux haïs du peuple , & tous deux admirés 

,aV^Shàt^m9té «snob MfH*^ 

-^prunt r a*ffo^ ' , ifflHio^ ? Wgtheèwtiott 
éfes4lrWfe É'AJaë^ï^exàèiBà'a^ drWi^è jtsryèu*' 
al%èiiie#j «ngafelftèir ! dù ^ôitàlMiœrôr'tte 

réunion Hfe'plûfiettrf droits 1 d^fficeï^uî^AWét 
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êès ïfrnkèï marqu&s T par léi'OPâônhahices. Efc 
fôrlemèné^rèfêfa TËàit? Il- mk^em^cêt 
rim^o't 'paF lifté aùgni^l1tatiôtf v f&r les Tailles , 
Tous le'ndE^tfê^Miafiràcë-, «|fiffltt fttf? 

Parlement fit encore des difficultés ; il fallut 
révoquer le ekhçûêI Edtt i avoir recours à 
d'autres expédiens. 

Juillet, NoblelTe desfCours. 

: , ; Chaque jour le Miniftare *rw5oyok de ,4iOî& 
.veaux Edi 
f^ire éprouver 

le mal étoj^^^t^ pw$ ^imA^% 
d'une 9 p^ft^j ^JJojjç ndjic^ec ^da.focçès.de plus 

.de; *rifc^deii* années de guerre» PewS, remé- 
die r au ^ètarttotjijeg tè&fawœ i P«4emeh t 
jfaifoit eprouvë¥ 3 flKs z TâfHty ï&éH^ihi^^n 
parti ; lerfcfcfléBons furent portées à leur comble-: 
ie& exécutions le& .emorifonnemens trouble- 

dont il avoit befoin , en aRjuit un nouyeaHçprix 
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^M^©tb^U%harigc en toute coutume àir 
profit du Rofy> droits qui contrarient la facilité 

^ Emery Surinfeftdânt- Cetoîïteî quî , nVtânf 
que Contrôleur-Général , avoit imaginé la plu^ 

Wiqaest&jéi^ëchduer les meille&es reflbtijfee^ 
Hu#abtit3tU& noumot dfrofcs wt ttitttëêsl 
Bans ^^flcn tés attribua aux Officiers créés fou* 
prétexte de police. Cette forte dHropâe moifaa* 
h plus vive oppofition du PaHeme'rtrj faHud 
compofiwqjJi les denrées provfena&r&l crû^dfg 
Bourgeois furent exceptées dfe 4'impàti aQMrf 
exception fublxfte. Qaori notaniiunànlz towysq < 
, ioH i>l Offimor. ifjfUJ XL3 lui s&oq 

blement des odrois des villes 
^èfei^^s^^éftè rô^Aqq&e^C^ù^ëc- 
ft^ ; ph5flèiti^^ l^ô^i^^fes^ifl^^ 

164&. ^K"* 1 
Le peuple , dit M;S8^ïorbonnaîs » a le fort 

©d^flbW dè^ Bo\tt^a|y Edîtst^lubites- rentes r 
auffi impnrieiit3i|Q^f^^ àul* 
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dis tmpofiiions^ tif 
tfienflcité urvgrand nomkr* 4e £m$b$*né&<& 
cres , qui n'ayoient pas tf^ref/i^foftce ^ & 

tarit jufqu;à jr l^^riiw à* çrédi^iT6i)fr ijrç 
Corps fe rallièrent & demandèrent -au Farter 
ment la réparation deiuôrts. Le premier Mi- 
tyfftçpe ^i«»iffpj£4$ hQeift^fti^llp-jiie^e 
p*K q a^iv^lrrfrç^t , j fa paix 7 ^/M^erj^ 

tendoic rkny.Of* ttafîftgra .avec:, je, JPadement , 

P#*/^ex^rtjfl^6s 
tre, Ou révoqua les affigoations données aux- 
ïiriioirierèqqttîh a^ntrt*v3ncéMfl^ lèbsmi^ 
Rpfl > fous- IWfiHetlte raifoa qu'ils- ■ étpiierfc tous! 

g§6s Me cfen ott *<nwq riçheH£j-S3()lïip»clc%ea^ 
banqueroute , & les aifés qui kar avaient p^étéji 
payèrent ainfi h plus forte. ^x^^iîtiiétéQHW 
-pofée fur eux. Le Cl6*gfrfit comme le Roi , 

kraye- • ■ 

jiol -s! fi P si finrtocho'$ T|8P*.M tih f .3Îqc«t?q -*.î 

fcfts dwh/Taitieso^ofà^ ayôg 
leariiî&t cUStésJ Jbe ( fcl I/o vendoi* çubHqwm^î» 
dâni les marchés : les Princes , la- Nobleffe^ 
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le peuple, le Î^t4ërtoetît^iiiteie , tout eft ër*^ 
traîné par IVtfyth û& toqttgi. L*C«dioal Mà- 
zarin cède à l'orage, jp ; 

» w d raoq iloi *6ci; ptoj î Î0ViS X 11 

Majorité' de Louis XIV. Sôttmîflkm de* Parle- 
mens. Enregiftrement tfe plufieurs Editsburfaux 
|ffëcéde^ehtli^réfc r - fcaî&ï*3 ub ttoM 

Le P/éfidcrtt de Mâifons , 8»tntt»d*éî f uïs 
4e Marquis 4e <ir ^ieuvMtf ^WtaWI. 

?.t)b ffobHffêttte* d* pMifnicte '4bflKffik; 
ÎMM. Fotiqa^^^vîêft', ^Svfrîyéflaa»^^ ~ 
fifagttK<# &$ê3tètit itit- 1 *»*** AHffitàétf 1 ^ 
,iaf4udi m" ^uft' fôîôto»^ gladatîb# fur 1 n lès. 

d'emprunter fi t manger d'avance 4è£ fof&S des 
aonéès iiré^ 6 $ 6, 39 * îstfcjmop tzb 

Quand lès dimittud0WP J^efpê^^fiirèât 
paiïees ^chatito voulut avdifi fifflfla^mcienil 
manqua sbfokrûBfit for la plaoe^ pèffôtitte & 
<*ogletfpr#er fur Icà iia^lid^?d«^^---*tf- 
4>licatibnt dé id&4^>t;*^V«^ * 
Le peu, de &nfiàitcè <ju*èift à*Wfc3afns1a parole 
du Qrdînal •rèidbic-^dwW^t^âftiiKite^ll 
. menaça, les pinanciei* /*&-?i)ok^ titux aoîi* 
veau* fols |>our 1 1 vt&iyk d^itfâ^èrmêÊ Ehfiû 
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itîaiflà agir le Sréàfc perfooncL^ îFouquet* 

l6tfA ? . \ol l'ut** oôf*/ 
Il y avoit jufqu'à douze fols pour livre ea 

« • 

Mort du Cardinal Maaario. Il fàifoit des îm- 
:^B(^MmV!K-i^l^lAKre8 <fe cachet , &ïdif- 
ypofiîit d?. wgt-trDist*^ vo- 
lonté. Les Surintendans n'étoieht que fes Cour- 
tiers , chargés de trouver de l'argent à quelque 
f^jxyque «MA** A&jrfc payer fe^ttèhiîfr des 
rfff dr$fc .mstMHK: & &9* ^t^<œs>p Jié* affaire s 
^raorfloafres étçdçnt jes feufe* q^i vendit 

JSçnt , & £tttlUf i^oçjpi^Ci de maniereiijtteî; 
~f&RfcH<aP»9SP liy* ^e^ente ; le Roi ne recevoir 
; ^ue ,/Spo^09() Jln Eour faire cadrer à la Cham- 
bre des Comptes la recette réelle avec lenca- 
pital de ^aliénation > on avoit recours aux 
^OrddnQa^^fedft îcomptant , mifes entre les 
imaiqsid? Jlciï Elle* montèrent fouvent jufqtfjà 
$o million? par an- JFrotideura aâoék gravez* 
VjW5 quelque i<ifo 4e ^5$ faits i régénérateurs 
des chofes ? Faifen*«)iffux. Le R&i le défi re. 

,u>5»af le* *«hf$S fcÙimmw&epitenpà* 
j?el «(BvragQ .dtf^Anrçuetil t z Louis XIK^ hfà 
Çour r M kï&iget&f v .tpm.>.*,,y îpagi 45 : bon 
suvœge y s ùt$w> te* autres ouvrage* de cet 
Auteur, 
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t% % PrîncipâUs Epoquu 

A la mort de Mazarin , M. Fouquet éxo\% 
feul Surintendant. Én i6$5 , loin de fuivre i'effet 
des menaces du Cardinal aux Financiers, il les 
raflura contre la crainte des recherches , & 
tranfigea avec eux pour les terminer ; il en 
aida même plufieurs , dont le crédit chanceloit ; 
& ces opérations foutinrent un peu le crédit , 
dont on avoit le plus grand befoin. Le com- 
merce a de grandes obligations à M. Fouquet* 
Nous lui devons la confervation de nos Colo- 
nies , totalement oubliées dans le ConfeiL 
' 15 Septembre. — Suppreffion de la charge 
de Surintendant après la difgrace de M. Fou- 
quet. Sa chute & fon procès rappellent la fin 
malheureufe des précédens SifWntendans. Voyt^ 
la belle Elégie de la Fontaine fur le fort de 
celui - cl Ceft peut-être la plus belle pièce de 
cè génie. 

Par la fuppreflïon de la charge de Surinten- 
dant te Roi fe réferva le droit d'ordonner 
les dépenfes. A cette exception, toute l'auto- 
Ôté il Surintendant paffa au Contrôleur -Gé- 
néral Colbtrt. 

1661. 

Réduaion dû nombre exceflif des charges 
créées fous les précédens minifteres. Suppreflîôo 
des charges de Finance , dont les titulaires âf- 
fectoient trop d'indépendance. Formation d'nn 

Confeil 



c 
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des împojittorm, tx<j 
Cpnfeil Royal. Réforme générale dans la com- 
pefition des Sièges des Eleâions, Greniers à 
Sel , & maitrifes des Eaux & Forêts. Forma* 
tiôn d'une Chambre de Juftice. 1 

1602. 

Difette. Le Parlement avoit cru remedîet 
aux conféqiiences de ce malheur en défendant 
l'achat & le commerce des grains. Vieille er- 
reur qui fubfift^ encore , & dont Colbert étoit 
imbu. Remife des relies des importions depuis 
164.7 jufqu'à 1656. L'Etat n'y perdoit qiiune 
vaine créance , & il y gagna par la prompti- 
tude des recouvremens. Les peuples furent fou- 
lages des perfécutions , des contraintes & des 
frais inutiles à la chofe. Réduâion à 0 deniers 
pour livre des remife s ou droits accordés aux 
Receveurs. Ils âlloient précédemment jufqu'à 
Ç fols. Fidélité de la perception aflurée. L'état 
de chaque Caifle infpeflé. Réfultat Cgné par les 
Receveurs- Généraux pour faire le payement des 
Tailles dans le cours de t8 mois. Ôn croyoit 
avoir befoin d'eux , & on le croît encore. « Ce 
» vain étalage du crédit des compagnies de Fi- 
w ntnee reflemble exaétement i celui que fe- 
» toit un grand Seigntfur d'une multitude de 

domeftiques , s'enrichiflTant des débris de 
* fortune. » Farbormais* U le répète , je se fois 
que l'extraire. . 

1 
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très , & riunîo». au baitdès iades V lequel eft» 
pô-ijcett^' raifoa , corJiJër^Iemexic aùgriàOté. 
Les oClr ois des villes , leurs bien».^2Ôii^o^i3U^ 

faraOfr Réglât dm*!» suw^ . 

n'a çXUfii^d Mb xAft^îiqiflucn fil i bnnob 

rification de toutes rentes créées faatt**©régi&ï 
trgpgjg ^ a debfagj|jifjrak»lfaiA &war*exl^ 

bonnais fe trompe , la rçdia4\ipni rfey fifit pointé 

^oq?{F^9B foafléÊ fuwote v on cotttùiueât dbiwg 
doffWS l**^ft^3tftdolïi Us'^Ebà caîl£aîr..r 
fo^t ;; BP.«fif kbgWftde^tbllûtti dasqobjetspq 
chimériques, fur des raontagn<3ifléri{e$i fcfc delii* 
cours d'eaux* Ils avoient intérêt à ces abus , 

* • 
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d*s Imputions. * 3Ï 
parce qu'ils avoient des droits proportionnés i 
la. quotité de l'impofirton. Colbert y remédia. 
II fît réduire les commiffions à ce que les Elec- 
tions payoietuen effet; les tailles parurent baif- 
fel , -mais Jbih décela, elles furent réellement 
plus cçnfidéiables. Voye^ 1679.. 

Défenfe de fai& les beftiaux fervans au la- 
bourage , & limitation de la faculté de faifir les 
beftt*to donnés à cheptel. L'encouragement 
donné à la multiplication des beftiaux , fut un 
des pfas^hmds fecours que les campagnes re- 
Surent de Colbert. Il fufpehdit un peu f'irfô^ 
tioxi' des mau* dont l'interruption du commerce 
lest^tocnaçoir* zviùoi nofitofiîi 

Commercé du Nord protégé , cetoi SetfEfc 
d&> Orientales plus encouragé, celui des Indes 
Occidentales plus florifTant. La jaloufie des Hol^ 
landois en eft inquiétée. â zïmàoà 

Septembre- - Tarif des droits de Traitekf 1 
chef-d'œuvre lors aSuel des connoiffinces éco^" 
nomiques & politiques, mais qui par le refua^ 
que firent quelques provinces d'agréer ce tarif 
que par cette rai fon on appelle provinces étratr! 
gères , eft devenu la (ource de tant de plain- 
tes aflèx fondées. Golbert s'étoit fait aider 
par les plus habiles oégocians des principales 
villes du Royaume. orn 2 
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EtabKflferaent des Zèbres mapufaSwres. Rç- 
âucnoft dei 1 fèhrek Celles *ropë!fê3r}RK^ <tec£- 
^i ïSrenV fé'Sioins mcnag&L 'Élfé** avoieiOté 

"j'f ..t.i " • ^ . - i w . ' - \ : ! F . , 



à 300 Hv. netaDimemem ae 1 annuel «x uw pra 
fur la plupart des omees. ? 

Il accordoit des exemptions a ceux qai âvoient 
un certain nombre î^crïfans , § a ceux qui fc 
tmrioient avant majorité. > 
resimpofiw 



n 3' ^B^^l *j 
fans «que les barties 




is ïnQute'terent les véritables Nobles , 

il '■4?*ï'jj èf.« ! * àOt-fîfiO-' > 

owes acquirent la noblelfe en payant. 
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hH wu&ùtmtm zsnê$t$v& tiJsrnâJKSrîârël 

& i ?ti?mcF>ca lr^crfpenfts de l'E* 

des nouvelles pofleffions par des fortifications qi>I 
coûtèrent des forames immenfes : cependant ïô 

. • C# ».. . / V * 

Loyyr.e.s^pit ^ Ips ; prodtges.de VerftHle»*^ 

al top yu*> i^ 5 9 " ^J^-v rJuwp ou 

. Formation de la Compagnie du Nord, Fe*- 

•ckîfîf ûàta tout o commerce cta teVMit.en aûef- - 

-que Farté créé. Ordonnance fur les Eaux & Fo- 



faveur des négociant 'étrangers. Crjeation des. 
Greffiers des affirmations. Centrée '-&âp&*. 



^rattdes f dépemes. çn meubles , d i a m a n s , tableaux 
J "él ' bât i me ns à vérfeïftéi » 7 »•* Ï6lBv&r fa6b* 
^ feryatoire & autres., comrrtencerent dès cetfe 

IfltJ 3U£> i'fji^ -dfiiiC; :r^j{][ > ^jfi f< 



"; »àc ^-U'M^t ]»' â'nt^ëité^tibVdft 

anticrpations de revenus . indépendamment des 
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lUduâion' de* droits d^^- f liW 0 fe n aeHrèe^ 
importée* de 'fAmérïcjàe & *dëî ri» €Bfe>nies. 
Gratification de 4 liv. par Bdfeof ûlê 



ft^ttoH^ttè femelle ôtf éM^ffiiî^BiSÉvi 
pour toujours cfctte brandie ide fcommertè 1 ^ 

. fort iîi cations de Du nkerque. Comme n cernent de 

tHte&ld* Invalides. Préj^tiftt*r4*^iierW& 
Ferme des poft es. Supplément de Finances de- 
mandé aux Officiers èéhfeWâk ( ^Tarif>aé 

dre. Droits ^^ofoiMej 1 00 pïïpkts&fcfcttom 

>9!rJcoCI »m*J9*l loi ^ : ^i'. a s ^ aiicnb ^luagufil 
'Irfrèfeett* netfûffifertfc pas ( # *t Qato 

rf r totWHbi", les feuls moyens de les aug- 
»î ïWnt«i%«« le* emprunts, h» augmentation* 
» d'impôts, les aliénations. Les emprunts ne peu- 
vîfànmilàr <fli%>3 -à 4 raillions au denierdix* 
s^ltoilÊ Leà tailles prodaifent plus , actuellement 
«oqtfèh fl^^tii^^qy^iiiiilibii^i que brft 
» qu'èïîès étoîem portées à 5 6 millions , corn- 

Ifl^t ^^ypNéanitidlns^lW 
» ont été augmentées d'un mitBon pour les et a- 



fortant de nos ports pour les Colonies 
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» Quant aux aliénations , il obier voit que le Roi 

on mw^m^m, *?M}Uo»b &*, te* 

-Î.1S-IS , MÎdoIoD 1 °7P-. ; - ;on ï)b jnsnoï 
ÉvMrl^îtraaâter^^^sJ'abo^e^^^ft^feifi 

«WntR?gleflbe«.i £ fi« î ^* égaille*,! *8b*fei6*îH 

coutume, aliénés. Rétablifiement dgjî-.gwftjfiîftî 
Jaugeurs, droits de mj^quje fur l'étain. Double» 

^^na{^rb^eg^,tif*J^fi§ait]i^. >îgff%^<J**ae 

amîéesiqsba^e»! rBCWïs ^r^rp-î&ttesnj&ifs 

ftisw* ^^Iwdw^ffc'JifSoÇoCWiA'wa &'ïJB>ét 
tlert ^n^irfut f »u!lt i ipl»ét>q^j^fwjfif.rQft^uc 
gmeot?tileîSlMmliqe é&Wl^cfUrmodesfefittfopErB 

fiafléej n |»»naK*Mq»J|«o< ^wtt* & ? &iac«M*r>d« 

de.^çhogs « 

4a^tr«ft,(&!H& i te te&fifefSm # Ç«gjrf t 
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f^rieur» ,, on vendit l'exempt, ^rWittkifr Jh 
J6 75 . Etabliflêment de laca^de^wp^n^aa 
feireau des fo^nie». A«9?MÎBfe«ft«nwW« 
à racqu.fi.ion des rentes. Le ^d^wiew.**. 
fuffifoit p|us , il fallut recourir aux Angers. > . 
Le marc d'or, qui en 1^4^^^ lm> 

à- 437 fMv< * foJ& rfcetrrtarc 
d'argent de zd liv. loXols , k 3.9 K», ft^lufi de- 

lorfqu'o^ W t pws le parti d*pprt«r fc* fbbble* 
HS&yfc 3nfoM den^yb 

^CtrftO) 23! , nitî3'?^8Q»j6&l»f J$ »obi/o* asib 

Les remboursées aUrçtàdattonsrraiiimïen* 
c&s en 1678 continuent ;, mais pour payer les 

à M*$& xéf *« * n At obl 'g<* d'augmenter? la 
roaflè des rentes, & Colbert les rddaifit enfote 
en en ^aiflâ* le taux. Enfin, malgré fes ©|ié- 
*$ÇPf% K dette e*toit trop forte; & pot»- fi* 
««veau, il fallut de nouveaux expéif 

9rd^ttce8 f fcr t Ifs Çab^les. Mai t«8o;*e 
: du. toipot ds fel, *#i*,*law ttfenvirbn 

1*4* > &^mp«r«îsU valeur Je»! feft» 
eeçe>,«p.i.64a. ? . ^o..6t, yQndanmhee 

O?, «OR^tW^qf Jbf, r pa^ de petites gabelles , 

♦ 
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le* <l%èts fcti&^if'pstfs Wditfé^fc'Ilta £ Kk 

pays voffins dé 

ceuX' dfr^Tfclie^LSPtt faut manger doux ,' ici 
mftot 'ffli^^Hé? telle eft la différence «h 
tre le*>greftters<en pays de gabelles , Si les dé- 
pôt* ; en pay^ ^dinrf*. 1 b jWO 1,1 ■ 
■ Ordonnance des Aides & droits jbihts v u iMàr- 
<pfe desîiert Formule., &e. Jbïtri ' !j »«?îr , *r» 
Ordonnance des Termes en généraf \ 'én pair^ 
tiouKfet» /u» te eaba^ , ^ iru^ ^ «'WaV* 1 
gent , les octrois des villes , lès cbiiS^lb^tiW^ 
dres , foudes & gravelées £ l'etain , les toiles , 
leflvpoifiOTs^dSKle idroft dè frer. uodfri ' trjJ 

tJ teil»eHeeier fbccede? â Cdlberr 'Nblîs 'flous' 
ar«âerDt«:wn pen (bt celui-ci. " ^ trrT 
yfffl «btrant dans Te miflifrere, "Coîbe^t'avolf 
<TOu*<r. deé revenus confhnspour t,\. : î $\ n mïtJ 
libosv « les Iaiflà de txx a i tf. Àînfî^par 'dçf 
impôts il les avott augmentés de ly à 2S*mil- 
liohs*- M. mbbd Ifcrrai nY^as* W%!è& 
ri* avdfc trouvé des charges 'pW ri J 'a *|f 
waiteàs 4 a!4es laVo1ti*«làiè«* obV; # 

o'elkren>bcfett4 partie t^fë talent ^aVCotoerf 
eacfclla*HêW«» « iB fâr mbyeHs' ëb^HïWé'f bus 
eobfonneif tT'dkfkfité'i & fi lê^^mfcons^u'îf 
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??8 rrineipnlt^gpq&ts 
©p£»ï}«jffe»t 8té U ; fu«|f([#, r||[n^#ifffflwens 

î«w?;. & <i ui 4f flB fcfr w N 

&its : au* pauvres t&)ûpx%Koy^sf7?9f. 

PW«é« à 87. .-Mau le*. 4épçnfp$ > ,,i,qvel 

ordinaires ne pouvoienty fuffire. Depu^i^p, 
&ifw*onj.; 16 j§ , Q^rjrtJjjBii^p^jj^eys , 
& fes refTources ne furent pas plus hewreu^ès 

les ajyici^^ fags.ajçytgs de^^vgjjeigpj^, 

îfifi^n^. fifïHpt ojfc . î fàit, T .^ nr çe,.jue u» 3> 
même ej.it fait s'il eût vécu plus long-tempst 
rtff ^^^^^o^p^fçsd^i agnée^ij» 

«ÀJ^rT>a^5 > EW r nfi?W^Hfi> ^<#%"«t/o n nrt 
-^rrKyirs^,^ Rçidv^ffel'ajfgs .p^ftlîiffltu^ç 
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ibî'OTlM^ i«l»TBu{é mes rfcflonaee» 

» parce ciàWne> tfrcuîolt pas; ii a fallu le ré- 
&(Uê& pTSbmtHi'èrï fe donwer ïàUètïtu* de 
V Màttàànc} pdMëpas laiffer appei-eevoÇf'I«*. 

tëndué iJë?1»efolhS *. AT. A Colonne, ProCè^ 
verbal dèJ fàfletrtMee des ^Notables 1787 , 

- '<^p^4W r aèn* twtei f & jagw^W'r^ 

' Jt Qûëi quNl^nTol* WfcïeWIi vantë* G* 
BfeW, ii'èft ^ qtie^ôï^ ^vèlfts btffigaïjorÇieè 

l'impôt du tabac , de celui du contrôle , de ce- 
lui des papiers & parchemins timbrés , des'ârdifc 

Ma® sëPèk&ès 1 & «ils , ■> , w t mwmH 

bues t dW'chafges fle toute 'efpece , quîïfëp'ijls 
« dbiWertîs y droit* dornânfàuW'ôt 




en' s»aïtaïhant toujours à «feaîÉêf^t 'pM%eï 
bféds ;'H'a ruiné lé cornttîercé «KttfWfV eW'teîî 
fant tomber quantité de petites manufaftures 
écrafées par d'autres manufactures deTttJte^Èn- 
fin nous tôt avons oWîgiatîen 1 du ; régiitté 'rt^lë*' 
mentaire de l'indullrie rBWJttug Iggttvant 
des maitrifes. De tontes les grandes compa- 
gnies de comnïdftd'qtfa StàBHt V fl^'fiés; 
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une feule fubfiftoit à fa mort , & portoit déjà 
dans fon fein le principe deftrucbur de L\ prof- 
péri té. r f 

^ Guejra avçc l'Efpagn^ ^ifcî^^o^ve^ioa 
éfs FOtfCi du denier 20.au denier ^ v rnoyen- 
Jiant un fupplément. Création d'autres, rentes. 
^ujjmer^at»o,ri de gagçs a tous les UJncieré. 

.fert« ment du p rét & felklif Hrr 




clair de nos rïcheflfes numéraire* , & v «jpelque 
Ordonnance des traites, la mieux réJi^ée de 



toutes les. Ordonnances des Fermes, celle dont 
les parles le lient le mieux les unes aux autres. 
Le Domaine d'Occident commence a être af- 
fermé. Hameaux & écarts fujets aux droits 

3 4M%t *j,wd" %l des cam P 3 s" es - DouWe 



droit fur Veau- de-vie/» triple droit fur refprit- 

M. d^'^ontehartrairi fuccede a AT. le Pelle- 
lier. Celui-ci mente un éloge que Lolbort »a 
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des Importions, ' i 4**- 



gnes rentrèrent* ûhpeîfrll facilita lfc côiïfmefce 
des. grains, en fupprimant beaucoup dé péagè* 
8c de droits, 

M. le Tellier fe pîaîgnoit h Louis XIV de 



ce que M. le Pelletier n'étoit pas afTez dur 
pour erre à h ,1* fa finance,. « Je n'eh- 

T t 

doute. Pourquoi la* chofe ne répondit-elle pas ' 
au mot i Hélas ! elle ne répondit pas beau- 
coup plus au beau mot de Henri IV. Les reve- • 
nus'étoîent alors de 117 à 118 millions. Les 
charges perpétuelles de 30. Voye% 16S3 , page 

157 & l £9?;> P d S c x 44- , 

Un îïccle eft révolu. Le marc d'argent va- 
loit z 9 à 30 liv. Il en vaut $ 3 & plus. Ainfi 
les 118 millions de ce temps équivaloîent à 
xYIiikii $ millions , valeur aéruelle. Les charges 



rféroient qu'au quart des révenus; elles abfor- 
bent aujourdhui la moitié. 

1609-1694. 
is la première année de Ton truniftere , 
le Ponfchartrain eut recuùrs K toutes fortes 
d'impôts indirefis. Le. projet des affaires extraor* 
din^irçs , dans cette feule année , excéda 9*5 mil- 
lions. Projet de faire des magafins àms chaque 
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r*bvj«^;iprojet>qui échppef, par»* qP* le * **** 
furent divertis «^d'autres ufags* t iR^>«n«ii«»*H 
,velle dans les monnoieafr^qui-<we»fcJbftufl2eA 
d'un dixième; réforme fat il e au commerce , 
parce que iw 4trangers J ,vou^tt«ntdf/««Vflir au 
cours de l'ancienne monnoie, &< çBayeÇT^ 

cotfrs d*J» naayeUe. t^St^i.'. *it> alo-»no3 

; .Crçatiijn des Greffiers djs jgofgB %bQr#^ 
nM^lusd^lG/efSers. de* ^JJes^dfa^ekpr 
n)flniciflau%.,dts JuréVÇfleuss ^ ffl ffrj l B ffl»* 
des.Grçffier?. de tfrm^^WfptWP^te 

gaggf, •P#r»Kr. %>fc, fflW V ?§H X Ç°- 
trées de Paris fur les beftiaux , fermes, des fu^ 

Ferme de la ventej^clu^îdu café, qui ne 

eçfçtjre „ en W imagina^ ^ntttfSofP PH^t 

«iÇaÇnÇîffW? 1 "^ ?^ de k-Wfef aflfn4F_ 
gl§pe^^t^e^qu« ^^«IpoeaujÇcij 4*tf%& 
qui fit grand tort à cette manufa^urey^qn gçaa'I 

tuit .d^e^jd^ni^-flBiliof^oUf^alO sd 
Çj$t^n { de nouvelle* charges d^ai ^^mffijfi 

àe am^u^-: ^.ï^wpswk 

épiées, , 0 ysç# c ?«euçsi , <&r4^ta<Jfe^.:0»r>b 
Seg^aj^d^goi. £*x So f«ïiJ§s On%*s munL,, 6 t 
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» ^tiieœte Méddtfos fc^Chirurgienst Ixtk 
très ^de të"ftàbilitation & de maintenue de no-. 

BlfeflePXf^z^ »stonnon . sone'! èj nvoi 
Contrôle des acïes 1 âans fon état aétoel. -Of- 
fîtfcfl?d# m°& Bérarriere-ban. Taxe for les 
^aftfâ-lHfes V^Hif J lës^ bois des ^B&le'fiaffiqrfeW* 
Ndltfèïïé 1 refirhrb &WmonnoieWî>roifï ; ae<;tiu , ttCri 
u^e^^TRÇceVlurs des' SSSïiles^ Cî«fÈôïPdés fc 
IWeevéufs'aéàî^rois & l revenus 1 te'vilîesSS 
i5^. £ ?fe^|. m ' I: ^ f xusiflod «I lu) ai»S ab zsbu 
an iop ,èi£D ubi£^ k 1698.^13^ si ab arm;»! 

>&t4gfà&4a ^respiration* f 'fie Languedoc en 
ivtm fabnHfTiJee^"* s'y étdif foumis.^EW-' 
lotit ^rn^s^Se^é^rovînc^ï feït les premiers 
Sf 'itô pKisr ^rii«a*<acrièoe$ poùt&la- gloire àè^ 
l'EfâS "f^eP'i^Si 3»33 é 110; fcntig îft iup 

Le Clergé îèébrdeo^iare •mî&io 1 © 3 ^ jÉgjw 
auffiiJftigJtêf^^élle durera'. La mifere e"toit 
gratàeFQttSfttrônça au peuple uhe-dinrihtttibn-" 

:#Wi^ns 1 fQ^Wt'Mlléi^^P^fn B ^^i'l" 




gr»,v«Mrrîi«>$£r de>tots £ àë I( lbit 0 |en T re E ? i3 
ôt i«*e^>férf« 'liante dTJÈrièrs^Tîg'jlcM^ 
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moyens infaillibles de ruiner l'Etat; i°. des ga- 
ges , 2°. des privilèges , 3 0 . un exercice , 4°- des 
droits ou falaires. 

Aliénation des droits fur le poiflbn , droiw 
qui ont porté tant de préjudice à nos fiches. 
Taxations accordées aux Officiers comptables. 
Confirmation des foires & marchés, moyen- 
nant finances. Vente de Lettres de nobleffe. Of- 
fices de Gouverneurs des villes clofes. Maitrifes 
des armoiries. Tontine. 1696. 

Travail extraordinaire des monnoies. Paix de 

iiwick. 1097. 

Suppreflîon de lacapitation , 1698.0a liquide, 
on rembourfe., dp fait des reconftitutions de 
rentes à taox moins forts. 

M. de Pontchartain devient Chancelier.. * 



lions, excédoient 118 en 1699. Augmentation 
de i^millions. , ;.VO . 

Les. charges perpétuelles, qui, es x*8S, 
ctoîent de 30 millions, excédoient $ 1 en 1699. 
Augmentation de ^1 millions. . , v 

Le net du Tréfor Royal , qui , en i6Z9 % était 
de &8 miliions>*étoit plus en 1699 > que de 77. 

Cependant * à l'aide d'affaire* extraordinaires , 
M, «fc Pontchatfrain paya tout ^& ne laif&pa* 
même les chofes dans un grand embarras. Du- 
rant 
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Aar Importions. \ 
1 mt^s onze année? dé fonf rnînifîêreVles 
penfes furent de . . . . . . . 2,600,37*0,56$ 

Les revenus 11 avoient été que v ~* 

Mawles morinoies avoient pro- ~ TT ~ ? * 

fAv^v,.v-; : --.'., $4,060,0001, 

"Sititt-oit été fait des affaires ' 1 '■- / 

pour . .... 73r; 4 ^o>op 1 - 

Total .... ; ; 8 ZS> 
Obfervons mie cette dcrnW 



pefr* près égale à celle des revenus, 6c 

cluons que conftarnjnent le défieit^aroïf *Sft», 
fous ce miniftere , d'ùnt/ fomme 'égale à celle 
de ^ e v CT te s; kvons-nous encore" qbeîqNj^dée 
^ÊÊÎéi 8W" A * p *» "V > U: P -"^ï an' 
? »¥rw»l*e. Règlement fur ies <£pâit*9fëfc 
C'eft encore à François I er que ti&às devons àèg 
fêà& mWifTemerii , dont LfeW Wa diminué 
Tc x rtofiTîbré par te Règlement. Alors il y âvoît 
beaucoup plus de Cdpîtaîriertès qu'il tfyieki a 
3 ïifouràiitjf. 'Ce n'eftpâsMîre qii'i! n^eifa p^s 

Vhfoéiïtp. La ^è^fîeltf^ , fofets ^**e 

trtiffi chère &ttrR<ji&& aà^Pwocefr^qa'gui fu- 
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146 Principales Epoques ( 
'ter, & tellement régler leurs plaifirs, qu'ils 
pe fopt pas nuifibles. ^ .„., s . 

. M. de Chamillart, Contrôleur-Général. Malgré 
i vingt- fix années de refonte , celle- ci commença 
.par une diminution des monnoies. Augmenta- 
tion de gages héréditaires. Supplément de fi- 
nance exigé de divers Officiers. Créatioad'autres. 
"Recherches des droits d'amortiflement, & de 
franc-fief. Formation d'un Confeil dé commerce. 
Loi fomptuaire. Si le luxe , dit M. <Je Fqrbon- 
jnris* , ne rendoit au peuple quelque moyen de 
-fubfifter • il feroit bientôt réduit A la plus $f- 
îâfê^mifeVe. Arrêter UÎ %n^'t^ 

tànce du peuple peut lui retpurper , ; cjupyjç 
cftïiie manière . lente & infenfible. , çï , ... 

, f , i7 01, >jnjnqrn3 2^I> 
(îûérre pour la fucceffion d'Efpa|;Q^ ^t?- 

'4>lilterrieht de la capitation. « A î>ieu r^e r plaife, 

» difoît louis XÏf, que je levé fur me^ pf^ 

'îi 'pies' les frais dune guerre qui m'eft ,p^fl- 

» P el lf .(8 u erre pour le Milanois j. Ferrie du 

Vblt 'fut lès cartes,^ Nouvelle réforme tJes mQn- 




THotel Hes monhoiès , le^D { içefteu^ 
donner des billets ^terrâês' peu éloignés. Il fut 



> 
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'dé$ impofitwnu ^ hff 
d'abord très-exacl à payer ; & cette ex'a££tude 
mit fes billets en vogue. Taxe fur les Traitans 
des affaires extraordinaires faites depuis 1689. 
ta circonftance n'e'toit pas propice; on alloit 
avoir belom d eux. 

Retour de plufieurs vaiffeaux , que quelques 
particuliers avpient envoyés à la Chine fous le 
pom de Compagnie de Jourdan, retour heu- 
reux & riche. • ' . , , v > 

i70t. 1702. v t 

tvx<iu>\ !• [.."ivjinoi »<»J 

Multiplication des Tribunaux & des Office^ 

Création des Arpenteurs, Mefureurs des AçxjfGi, 

des Contrôleurs des bans de mariage* des. forts 

& fergens fur les ports, des mefureurs de 

charbons , des boteleurs de roin , des auneurs 

de tofles, des Chevaliers, d'honneur aux Cours. 

1702. Renouvellement des billets de la caifle 

des emprunts , wjrq; î 679 136 , avec in- 

4 "tértt dë^Kuît jpbur cent, ce qui monte toutes 

•fes Affaires fur le pied d\m profit ruipeux.gour 

•l%iat?Plus on haufToit l'intérêt , plus Wrgçnt fe 

irèïïerroit. 1702. 

il NôWeile cre'atïori de toutes fortes d'Office, 
li en étoit peu qui ne fufTent cre'és au^-deiïbus 
du denier douze. 1703., Nouveau tarif des ports 



de lettres. Le Directeur de la Monnoie renour 
veHeTes billets a longs termes. £W;? 1701. 
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Nouvelle refonte. On cherchoit.de l'argent. 
Il en falloit au moment, Lçs biilçfcs dç monnoie 
produifoient fept & demi pour cent. A mefure 
qu'il fe préfentoit quelque .objet de dépenfe , 
on payoit avec ces billets , dont auçyn fonjfc 
n'afluroit plus le paiement. Sufpenfion du rem- 
bourfement des.capitaux'à la caifledes emprunt?» 
jufquau mois d'Avril 1705. Les billets de mo&r 
noie n'en foufFrirent pas encore. Loterie. ' 

Février. Origine du droit des Infpeâeurs aux 
boucheries. — Tarif du marc d'or des offices. 7 
Oclobre. ^ t . v/i.iwJ 

Pour arrêter l'empreflement du public à exi- 
ger le rembourfement des capitaux à la caille 
des emprunts v on en hauffe l'intérêt .de, deux 
pour cent. L'expédient ne réufiït pas f Onrep^- 
bourfe moitié' en argent, moitié' en billets de 
monnoie, que l'on fabrique exprès. Alors ;ççi 
billets partagèrent le difcrédit. On ordonne qu'il 
en entrera un quart dans tous les paiemeps, 
excepté ceux qui fe feront aux recettes dq «Roi. 
Alors le débiteur voulut payer r & le créancier 
ne voulut pas recevoir. Les billets de mpn- 
noie perdent 7$ pour iqo. JPour rétablir Ife <tt4- 
. dit, on les reçoit pour moitié de paiement à 
la càifle des emprunts , d'où on les rendoit au* 
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fourni/leurs, qui payoient ainfi leurs dettes. Les 
plus riches les achetaient à vil prix , pour les 
faire pafler en paiement , aux termes de la loû 
Près de dix-huit mois fe paflerent dans cette 
ficuation. Comparons cette époque à la nôtre y 
& plaignons- nous de l'agiotage. 

3 Mars. Deux fols pour livre *ien fus de la 
taille , de la capitation , & de tous les droits 
des Fermes; 1 " < ' ^ 

Mai. Origine du droit fur les huiles & fa- 

vtoàr^; '*?:hwi ■ \ 

y Oftobre. Droits des Iflfpeaeurs aux boiflbns; 
Extenfion du contrôle. Défenfes de faire ufage 
des actes fous fignatures privées y s'ils ne font . 
contrôlé* * 

■Jllifi-ïfil'ii '1706. 1707. 1708* r r vl " 

' 'dcïôrdres , mêmes reflources défafl 

tw»eti(e9. Ori coupe les billets de mohnoie eil 
petW^Mnthz de ico liv. jufqu'à rïtitté liv. 0& 
tJWotfné de les recevoir pour argent comptant, 
bh: défend enfuite l'efcompte de ces billets en 
éefrâtige de l'argent , au-delà de fix pour cent. 
Ils ne trouvèrent plus d échange. On les con- 
tertit ferifuite en billets de 1000 livres & de. 
5m livres. Enfin , ort Ordonne que ceux qui 
rfcftent dans le commerce , ne produiront plus 
è'Mém Cependant [WÙÎ» fdulager jef po*- 
fetH*i ; | *èèrbérmét d'en convertir pour 15 mil- 

\ 

l 

* 
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lions en promefles des Fermiers-Généraux, & 
pour autant en ballets des Receveurs-Généraux 
des Finances, avec intérêt au denier vingt. 
Enfin , on ordonne de porter au Garde du Tré* 
for-Royal les billets de monnoie non-rréfor- 
mes , & on les convertit en contrats de rente . 
au denier dix-huit. 

Opjre les billets de monnoie v ceux des Fer- 
miers-Généraux & ceux des Receveurs-Géné- 
raux, TEtat étoit encore chargé des billets des 
Tréforiërs de tous les départemens. Il falloît en- 
trer en paiement , ou fe réfoudre à manquer aux 
engageraéns. Les ennemis étoient fur la fron- 
tière. Les revenus des années fuivantes étoient 1 
mangés d'avance. M. de Chamillart fe retire } 
du minHkre. Auparavant, il avoit rétabli h ' 
caîifëî d#Sceautf & de PoifTy , afTujéti les dé-xt* 
rentafcrs dto Domaine* à Tenfaifinement & at* 
contrôle* Se créé des CommifTaires-Conferva* 
teu teyi & des Contrôleurs des décrets volon- 
taire^ 

£0** M, de Chamillart , la Maifon militaire 
du -Roi fut augmentée de la dépenfe des Che-'i- 
v«*4égèrs & Mouf quêtait*^ des GardesrFran- 
çoifes & Suiffes, & de fe (Gendarmerie. La dé- 
penfe 4u Roi :& de la^Reine d'Angleterre fut 
auffi ,*Hu4brcrok de ébc^Doa Jttttes : par acu.- 
Après avoir été dans une agitation coatinuelle * 



Digitized by Google 



t 



\ 



des împojtdonii ' • ï<H>* 
li râleur <fc Argent étoit de 54 1. to C 7 dj' 
& cellè de l'or de fz 3 I. 19 f. 6 d. * 

> , : A la fin flu miniftere de M. de Chamillarti . 
au 20 Février 1708, les dettes non-conftit^es \ 

ët ?î^5 de r \; r t • • • 48^,844.^1 ii> , 

les ordonnances pour Tannée de. 202,788,354. 

n*: v - Total. .... . »J»*j'3,orfI. 

Et pour entrer çn paiement de cette^fomrpp^ 
immenfe , que refloit - 1 - il en fonds lib^ \ t 




L 'avènement d'an neveu de M. Colbert aa«' 
miniftere infpira beaucoup de confiance. M 



marets connut l'avantage de fa pofition , 
fut. en profiter en habile homme. Telle éroit 
d'ailleurs la circonftance, qu'il n'étoit pluippflï* 
b!e de parler de nouveaux impôts , & qu'il* 
falloir que le Miniftre tirât 'toutes fes reflburces 
de fon propre fonds 4 & du crédit qiflt faufôit i 
imprimer à fa conduite, La même chofe vient / 
de fe rènouveller, elle fe patte fous oos.yeu** 
Pferfuadé que le feul 1 moyen s&t difiiper la 
fupériorité ufuraire de l'efpece fur le papier & 
de faire fortir l'efpece, étoit de faire voir beau-*' 
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côqp d'argent dans une feaîe caiffe, M. Defmarets « 
rendit le Tréfor-Royal le centre de finance. 
Tous les fonds de l'année ^708 y fattrie portés , 
&. les affignations faites fur les fonds de cétte 
année furent rejettées fur ceu* de Tannée 1709. 
Qn annonça^ auffi-tôt qu'on alloit diminuer les 
efpeces, & les porteurs d'affignations s'em- 
preflerent de Jes rapporter , pour évité* les di- 
minutions qu'ils croient fouffertes , ft oir^pit 
acquit, y . . ; o 3>wc'i*< 
Jpur augmenter le crédit, & | faciliter \ Jes 
emprunts , on annulla l'Anrét de 1707^ qui dé- 

f f?A^- de fli P uler & de fairej 1« paiemens 
autrement que trois quarts en efpeces, {& tm 
^t t W : bille£5 de monnoie ; on, rendit! la di* 
b H*lffc? conventions entre le prêteur 

; ^9* , ei PP lo ya enfuite, les , refïburces accoutu*. 

rentes , augmentation de 
8% e f r#¥J e f extraordinaires par traités. Avec > 
c^ ^xpédiens., on foutint les dépenfes de laô 

c ^3gfi? :> 9 ui % très^alhçureufe. La hataUle . 
tfOudenarde & la perte de Lille firent retom-. 
bçr ks affaires dans u^ nouvelle con&fion. On 

dç$ %ççveurs 7 Gép4Tiux qg rentes an dsniçr 
dîx-huit , & dfcj$res' ^gft&q î^tvwÙuu > 
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Diminution %ceflive des efpeces. Comme 
chaque refonte avoit été précédée d'une dimi- 
nution pour augmenter le pre'tendu bénéfice , 
le public s'y étoit tellement accoutumé , que. 
l'argent n'en fut que plus refferré. Perfonnè ne 
vouloit prêter, de peur de recevoir des mon- 
noîes foibles. On attendoit les événemens, 81 
forgent ne faifoit aucunes fonâions dans le 
commerce. On gardoït les denrées qui pou** 
voient &: conferver. Dë toute manière le$ com- 
munications ctoient interceptées, ' * y" tUi< * 

•rCependant on annonça que les aflïgnatîohs; 
tirées 9 par avance fur les revenus de Tannée, 
feroient acquittées; & ce règlement produifit 
le meilleur effet. Les porteurs d'afligmtrôrrtr* 
voyant leurs paiemens affurés , prêtèrent de ùûàït 
veau aux Tréforiers, munitiénnaires l& autres, 

La rigueur de l'hiver, & la difetté ti&gràhft* 
vinrent altérer ces heureufes difpofitîôns ; 
firent reflirrer l'argent plus que jamais.' ït fafc : 
lut recourir aux expédiens -, mais la reffbiàce^ 
en 'étoit fiiifée. ' ] { j, : .aabrO'j> 

Par un bonheur inefpéré , les vai fléaux qui* 
avaient été dan$ la nier du Sud, revinrent lavée** 
des matières d'or & d'argent pour plus dè 4 
30 millions. îh portèrent le tout à l*H6iel dôs 
Mon^ôies, oy ils recurent moitié en argent. 

- . . ' l » - - ... 
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aoitié en aflîgnations , avec intérêt à dix pour 
cent. On profita de la circorÉance pour faire 
une refonte générale. L'enthoufiafme s'y joignit; 
fans coaôion , on porta fon argenterie à la 
Monnoie. On recevoit cinq fixiemes en efpe- 
ces, & un fixieme en billets. La perte étoit trop 
grande , partie des efpeces paffa chez l'étranger , 
partie fut cachée. Cependant la refonte procura 
Fextinftion de 43 millions en billets de mon- 
noie, & rétablit un peu la circulation. 

Par cette opération, & par des traités extraor- 
dinaires , & par des anticipations jlrf^îfen 1717^ 
oi*j&krvint à faire les fonds de l'anriée , niorY- 
tafl* à tir, n 0^47 liv. On fit fur les Provinces 
une imposition de 557 mille 9 cents facs de' ; 
bleds , qui forent voitures à grands frais dans les 
dépèrts néceflaires pour les armées. La dépenfe 
pour les vivres excéda 4$ millions. On fit auffi 
divers traités avec l'étranger , dont on tïràf dés 
bléds pqifr l'approvifionnement de Paris & dé 
plufieurs Provinces, qui en manquoient. 

La Cai(Te des emprunts ne paye plus ni capi- 
taux, ni intérêt Fbyè* s 

> • - • • i 7 t 0 . " 1 U%1 ' 

La guerre avec autant de vivacité que de, 
malheur. Bataille de Malplaquet. Les Receveurs • 
Généraux des Finances donnèrent alors une 
preuve de bonne volonté : ils ôffrirent de fe 
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'des lmpofiuonsî t$f 
charger d'une régie d'affaires extraordinaires , 
fans aucune remife & fans autre intérêt que 
celui des avances qu'ils feroient. Ils établirent 
une caifle dont le crédit remplaça celui de la 
caiffè des emprunts. Le public y prit confiance , 
parce que , rebuté des Traitans , il vit avec 
plaifir que les recouvremens feroient faits fans 
frais & fans profit. Cette caifie a foutenu l'Etat 
jufqu'en Avril 171 5. 

Les paiernens des rentes à l'Hôtel-de-Ville 
étoient fplpendus. On ne payoit que fix mois 
dans une année. On craignoit quelque foulé* 
vjemept fâcheux des rentiers ; mais le nombre 
n en .éjtoit pas fi confidérable qu'à préfent , & î 
le public inftruit qu'on employoit a» paiement 
des rentes tout l'argent des Fermes générales* j 
que mijcne on punilToit les Commis qui tdtCflb 
noient les deniers en Provinces , fbufTHt avec ; 
aflez de patience, & fe prêta aux befoins 
l'Etat. On ouvrit même de nouvelles rentes >-&W 
elles furent achetées. . V..^«- >ii;ï>»yh 

14 Oflobre. Origine du dixiemje. » Sa levée 
fut un remède extrême & violent. Louis XIV 
ne doutoit pas qu'elle n'excédât fon pouvoir. Ce 
fut un Jéfuite qui leva fes fcrupules. Nos enne- 
mis en regardpient l'établifieiranit comme im- 
poffible r & , fa J réuflTue fyt m des principaux 
motifs qui les déterminèrent à la paix. 
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< les Fermes générales étoiene régie ; 
perfbniïe n'ofoit s'en charger à prix fix^ , ^ 

Paix d'Utfecht. On commence à débrouiller 
lé chaos. On cefle d'aliéner les domaines : on 
cherche à liquider la caitfe des emprunts : on 
reconftitue les rentes , mais au denier vingt- 
cinq , & en joignant les intérêts jufqaen Janvier 
1714 au capital, & en évaluant le capital f eu 
égard au temps de lacquifitioa dit contrat, 

; ^?Wogatioa indéfinie de la capitâtion. Deuij 
no «R?»J |Xwr livre dès drbks' o^ Fërmesl 
Supgreffion de tous les annobHffemerï^ rairs dë- 
Rui^Juiq 1^89*, & d**ous privilèges actôrdé^ 
a JP£P$Çf* dora la finance n'excède pas dixmflï£ 
%^*r S^ppre/noé de quantité de charges lMpL c 
preffion de la CaifTc des emprunts , le reftltat' 
de fes;billets, étant converti en rerit^auderiler 
^gt-c^q Vifa de tous billets & de tb'ûtefc 
affignatipps. Mort de Louis XI V. — * . Ï?W 

utiiq . ù.. y V'jj n'A i' Su 
• *-••••« Jamais K01 dans la France 1 

w^N âccouniitia ion peuple à tant d\>béiflTance ». 

'•'->'»<■ HcnriaJe:-"''' 

A fa mort , lçs rçy.çpus eftoient de iéf à i^â 
rhiïïions ; ils n'étoient que de.n8 f ,çn 1699^ 
Les charges étoient de plus de cent millions. ' 



< 
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tes Fermes générales he produifoient que 47 , 
& étoient chargées de y. Les impofitions 
perfonnelies avoient nui aux impôts fur les 
cobfommations* Ceft l'effet néceflàire. Il ne 
reftoit de libre que g 5 à 66 millions \ & le 
projet de dépenfes de l'année 171 5 étoitde 147 
, millions. Déficit annuel, 81 millions. En un 
mot , à la mort de Louis XIV, la Nation 
étoit endettée de 2,066,138,000 livres à 30 liv. 
10 fols 10 deniers le marc. Le peuple écrafé 
par des guerres continuelles depuis 1 666 , à quel- 
ques intervalles près ; les -campagnes déferles ; 
le commerce anéanti ; la confiance perdue 5 
un nombre, infini de familles réduite» à t la 
P a TOf • avec des titres de propriétés im- 
^ n p s * m d * poÇibilité à mettre le moindre 
^^y.m wfoU&tosok I avoit dt^ nibîiit 
.queues millions. > r ~mq 

^^L malheur avoit humanifé Louis XÏV. Il 
vpypi% la mifere autour de lui ; elle Taffiégeoit 
jufques dans fon Palais. Dans le foperbe falloft 
de Mari y, on soccupoit à goûter des pains 
d'orge î d'avoine & Vautres grenailles , à les 
comparer , pour favoir Iefquels étoient plus 
propres , non à nournr , mais à tromper la 
fàim du petrplé écrafé. Btiti XIV & ? a Cour. 
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L o u i s X VI 171^177^; L 

Le Duc d'Orléans , Régent. îofttiàtîôn^e 
différens Confells pour la dfreffîàh ctè toutçs 
les affaires. M. Defmarets remercié : lé Con- 
trôle général exerce' par deu* Gârtfès 'dès* re- 
giftres, fous la direâion de M: 'koufllê ir tfu 
,€oudrai. * tm W m[u ™ 

Au premier confeil des Finances v u fjit ex- 
^pofé que les aflîgnations échues $c am^éesTe 
moûtôiànt à h J'"l : . 3$9>U # i AqiW 

Que lefr billets & toutes les A . 
dettes exigibles etoient îtfcal- « 1 n . , v • 
cuflables ; mais on les eftimoit 374,^20^ 5^ 
1 Que les dépeqfes de Tannée ; ^ ^ XU3:J ' 

ëtoient de . . . . . . 146.814, l8i 

^b nsq - ■ ^ 

î^afatai . . . J «8o,9^h^ 

^Pour entrer en paiement, tout lVgem com- 
ptant confiftoit en 7 à So.p,ooo liv* ^ et*iH à 
la caiffe des Fermes générales r & 1g? referais 
ïtoîent mangés d^vanç^ & pour fadeurs m 
néès, du mow ,ep,^rt^.. , . ,^ n; • 

, Quelques Menibffi^ dgtJCoofeil propoferent 
de convoquer les Çtats^jG^caux 4u .royaume» 
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D'autres eurent la hardieffe & la balTelfe jie 
propoîer la banqueroute. Leur opinion fut reje- 
tée d'une voix unanime. Des auteurs ont beau- 
coup exalté cette réTolution de maintenir la 
foi publique Qu'a-t-elle de fi beau \ la diffi- 
fpité de locution. Pas d 'autre ^ matière à 
louange. Voyez 13ÇX y & fuivez la férié des 
dettes depuis cette f époque. Aucun Roi , même 
venant çollatéralement à la Couronne, n'a pas 
feulement mis en queftion s'il étoit tenu des 
dettes de fes prédécefleurs. Louis XII , Çf an- 
çois I y Henri IV, n'avoient pas béfité. La dejLte 
«ft celle de l'Etat : à fon paiement font hypothé- 
qués les impôts payés par l'Etat , & apparte- 
nans à l'Etat. Les impôts abolis, la dette de l'é- 
tat fubfifte par fuite du quafi contrat negotior^m 
gefforum. L'Etat doit encore des reftitutionj à 
ceux de fes créancfers que des Miniftres on£ riuV 
nés J , & y dont iïs ont entamé la propriété par des 
réduéHons & des fùppreflïons injuftes , qu'entre 
.particuliers il qualifieroit de larcin , & le teipps 
n*a pu valider la prefcrîption. 
? Les Receveurs Généraux fe fouipirent a four 7 
ni* chaque mois deux millions d'abord , puîs 
deux millions cinq cents mille livres. On prie 
des arrangemens pour leurs billets , & on en 



• JIMr 



ia les paiemens , airtfi qutf'de ceux dé le 
Gendre qu'ils «votent eodoflèV ' 1 ' 
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Les Fermes Géae'rales furent rétablies foiis 
îe nom de Manis , & les Fermiers s'obligè- 
rent de payer d'abord quarante-huit millions . 

puis quarante-neuf, enfin cinquante; & ils en 
• * * — . 

avancèrent quarante fur le produit des deux 

fols pour livre en fus des droits. On commença 
à payer les rentes. , * 

Fort belle lettre du Régent pour la réparti- 
tion des Tailles. Toute impofition par Lettres 
thiniftérielles défendue. Supprelîion de toutes 
les charges non levées. Interruption de tous 
Traitas non confommés. Suppreflîon des offices 
les plus onéreux. Grandes réformes économt- 
qûéVcîans la Maifon du Roi & dans les troupei 
tfecfterche des rentes achetées a vil prix. Vé- 
rification de tous les billets de l'Etat, que Ton 
ïdnvértit en une feule nature de billets : \ê% 
'frères Paris fe diftinguent dans cette opération 
par leur intelligence & leur probité. Nouvelle 
refonte des monnoies : l'opération répugnoit 
*au Miniftere. Le befoin du moment l'emporta. 

I716. ; 

Continuation de fz fuppreffion des différentes 
charges, de leurs droits; de leurs privilèges, 
&.de réduûion dé gages. Etabliflement dW 
Chambre de Juftice , dojit on s'étoit. promis 
plus d'effet qu'elle B^pro&ifit , firq«t<i*ïi(Kt 
l'argent très-rarç. . .yà-v ** 
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l Mai. Formation de la banque générale. Le 
fonds en fut fourni , trois quarts en billets de 
l'Etat , un quart en argent. Tout commerce 
lui étoit interdit. Efcompter les billets & lettres 
de change ; délivrer fes billets payables à vue 
& non à termes ; ne pouvoir emprunter k in- 
térêt , fous aucun prétexte ; fe charger de 
toutes les affaires des particuliers , moyennant 
cinq lois de banque par mille écus ; propor- 
tionner la quantité des engagemens aux fonds 
de la cailTe ; tenir fes livres en écus , qui fe- 
roient toujours du même titre & du même 
poids : tels étoient les principes conftitutifs de 
la banque générale. Le^Direâeurs des Mon- 
noies acquittoient dans les Provinces ceux des 
billets dont l'endos le portoit , & fourniffoient 
aux demandeurs des billets qui fe payoient, dans 
les principales places de l'Europe , comme une 
lettre de change , au cours où fe trouvoit le 
change , lors du paiement. On ne délivroit point 
de billet qu'à profit , & on le diminuoit en 
faveur du commerce , à fnefure que le crédit 
de la banque augmentoit. 

Je répète encore que je ne fais qu'extraire 
M. de Forbonnais , d'autant plus que c'eft 

ouvrage. 

L 



ï6z Principales. Epoques 

Dès que les étrangers , dit M. de Forbon • 
nais , purent compter fur la nature du paiement 
qu'ils avoient à faire, ils confommerent nos 
denrées, valeur en banque. Le change remonta 
à notre profit : les Négccians trouvant à cinq 
pour cent l'avance de leurs lettres de change , 
en effets qui équivaloient à l'argent , recom- 
mencerent leurs fpéculations ; les manufafiures 
travaillèrent ; les confommatîons reprirent leur 
cours; les Propriétaires des efpeces furent obli- 
gés de fuïvre le taux de l'intérêt dont la ban- 
que fe contentoit. L'ufure cefTa. 

Tel éroit le chaos de l'adminiftration des 
Receveurs-Généraux , qu'eux-mêmes ne con- 
rioiflbient pas l'état de' leur fituation. L'habi- 
leté des frères Paris fut débrouiller le chaos. 
Jdiri* , Edit pour la forme & tenue des re- 
.giftres journaux des Receveurs particuliers & 
généraux des Finances , & de tous Comptables. 
On §y prit de telle forte que les procès-ver- 
baux de fituation de toutes les caifles., le para- 
phe des regiftres, & ^'inventaire de toutes les 
pièces , furent faits , dans tous les pays d'Elec- 
tion, en unfcul & même jour. 11 fut établi une 
J feule caifle pour les recettes générales. L'ordre 
fut tellement établi , qu'à Pary» le Miniftre voyoit 
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tn caifle* Dans les Provinces on vérifloit auflï 
promptement l'état des Receveurs dts Tailles , 
même celui des Collecteurs. 

De jour en jour la police intérieure fe réta- 
bliffbit ; te crédit renaiflbit : l'intérêt des billets 
de l'Etat fut acquitté pour les fix premiers mois. 
La fituation des peuples ne permettant pas d'ef* 
pérer des améliorations dans les revenus , ce 
fut fur les états de dépenfe que l'économie 
s'exerça. Le projet des revenus de l'année étçk 
de ........ . 167,2^8,1^9. 

. Celui des charges , y compris les - yj \ 

intérêts des billets de l'Etat , 
étoit de . iô 1*6 $#767. 

*ohi -~ & JJJ< . 

Refait net . - . • . • . . • 65,578,412. 

La dépenfe étoit bornée à 80 ou 81 millions f 
..e ta lieu de 147 , comme elle étoit eh tyt^. 
-Le .déficit net 01c que de quinze à fdze mil- 
lions. L -.;! jL *Ui.d 

17 '7* 

Excellent rapport du Duc de Noailles au Coi). 
feil des Finances. Il y expofe que, fi au li eu 
d'affaires extraordinaires, on avoit eu recours 
dès' t6-So ï un impôt tel que le dixième ou 
h capitàtion , mais impôt général & pr 0 p O r- 
«onnelkmenf réparti fur fë» Nobles & fur les 

1 1 
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riches 0 'Comme fàr^toùs autres , J ISP p'eupïés 
h'âùroiëht pas été ïï 1 foil?és ' rù ' l'État darts 
la détrëfle & l'embairàs ] ïi f iriifiltë W \kni- 
poflîbflW 'a'uftr'àlors de Cë'lno^drarlo^» . 
à aucun nouvel impôt , & conféquemment Je 
ftire monter la Recette v il infifte 'au ! cortf ràire 
iur là hécéflité de faire baMèr' îa dépenfe^par 
l'&dhomie & par des rëduâions -dans tous lés 
a , <*p^rfcWns , ; ï ënfînil infflteïùr la riécdflité dllne. 
èïtîs^ilflfé'répartftibrt des impôts alors rubfiftans. 
ti'iés'pi'uvresy'oit-it/payèrbieht^ 

o^'dè^rWîfegé n'ekèmjfAe'yu fftiëftîëSt. 

- -JP^TS Â'W'tërôït plu* HéH' îà'-Patrfë', 
» lorfque tous les fujets de l'Etat contribueraient 
"2 0 l b à'W&iŒ'? plrs en rahon de 
li'fe^WlégeV oddë leûr' finance V'màis 
'HaWé proportion ëqtftàWe', dÔttëfetfrfcWèli» 
^fccsSé'dirponiblcs , fermes, «rrës ;fflV*fbns, 
■^eoSitS 1 ; induftrie même feroienf'lW Btffëf». 
î Viîlir , y" vrais prificlpës j ' on aime à ' fcs iroiï- 
«fôV lins le cœor d'un 'Grandi •*- j1,u " lf '- J 
"'" ïèrmifllon aux partiel préfiarités'fur'Ies'ElSts 
■ l ffl'M 'de compen1et';"aVeb' cë !: tidP IcàVXk 

. ! 6 I Qu'elfes âotfèïït 1 dèP^ll»? «té 1 ^p*»a- 
^orf de r dixfen^. k Eft f rtk)nfra , iyÈ r «n , aefiir ftfcl 
°aè ¥èWë¥ ! l€s 3 b11fct3 6 ad'VÈiati Re|tetrialt 

en rehauflà le crèBè. 1 Kèad8lc«» àk ptu&m- 

; I . . 

i 
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SupprçfTion- de 4 fols po\ir liv. . des. droits def 
fcrmes.Fin de la .Cambre de Jurtice ; i jdors 
les Ifinan < ciers^ç,faf;rifierent d'eux-mêmes.; leurj 
offres forent, acceptées comme qn feçQursy.ôj: 
flon comme yoe taxe. , . ; ,. wu0n oowt £, 
<i tes billets de jwique reçus pour argent cqmjy 
tant dans toutes les recettes. Ordre à toys lef 
Receveurs de les acquitter à vue C&Jgffejçjf 
compte. Le crédit de la banque fut dès Iftjjs, .porté 
WcBlW-. ha« Période au-dedans a^^eljors. 
Sufpreffion; du dixième des fonds, Permiffiqft 
4? xonvçç^ .^billet* de l'Etat en rentes^vi|- 
gère* ou , en ioterie. Si cette loterie eût^bj- 
GMt*$* eût procuré l'extinction d'an gfos ca- 

*W»riw» t.Tf.; * - • : ...Wstiphoi * 

3 j, 4oût. *- EtablhTement de la Compagnie ^ Oc- 
c «}jdent. Ses fonds dévoient être compoiès ^deW- 
>ts,de l'Etat , dont, la converfjo^ |roOaite 
en rentes au denier a 5. Les interétsgàeja pre- 
mière année dévoient fervir .de fbnds^d^çam- 
merce à I;> Compagnie ; les Aâionnaires dévoient 
être enfuite payés de leurs rentes tous, les trois 
majs. ) .Le, fonds, $n fut. fixé, enfuUji^. i^p^mï- 
flÎPM»! prf^«MÛnf J 4 r mil^> w de 0 xenf^ 
les le R*i hypQthpqu^ d^,n\il|ipns, jÇur^e c^g- 

Jt6Ôle i »,Un,,mitti«Wofîff, lft3a»W pnjniy^fur 
les portes. Op efp^rçi%paç T l* éteindre po^ir 400 

L 3 
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Premier eflài de la Taille proportionnelle à 
Lizieux. Dépenfes des ponts & chauffées re- 
stées fur les provinces, & jointes à la Taille. 

Malgré la remife de plufieurs droits , les re- 
venus de Tannée montoient à 169,417,2.62 livres; 
les diminutions , les charges & les intérêts à 
payer e'toient de 96 millions. Reftoit net 73 
à 74 millions. La dépenfe étoi* réduire à 80. 
Le déficit n et oit plus que de 7 millions, mais 
les dettes exigibles étoient enepre de 34 3 4 » 
, , Les encouragemens donnés à Tagriculture & 
^commerce commençoient à produire de bons 
effets ; l'économie & Tordre pouvoient feuk , 
. avec 1$. temps, ramener toute chofe. On vou- 
lût fe Mter , & la précipitation gâta tout. 

Etats de Bretagne cafle's pour avoir fufpendu 
f accord du don gratuit jufqu'après Texamen de 
h fituation de la province, Ils furent rétablis 
Tannée fiû vante. ,** 
~ ••. ✓ . ; . • 171%* .* . ^ »t 

Impofition militaire jointe à la Taille. Réta* 
bli Aiment des 4 fols pour livre en fus des droits 
des fermas* Réunion de la ferme du tabac à la 
-Compagnie d'Occident \ qui réunit auffi le pri- 
vilège de la Compagnie du Sénégal. Ses aâions 
en montèrent prodigieufement , mais fes- opé- 
rations étôient contrariées par Tanti-fyftéme, di- 
rigé pac MM. Paris , & dont le* a&ons hypot 



Digitized by Google 



des Importions. \6j 
quées fur le produit des fermes avoient plus 
de crédit. 

A Ja fin de cette année , la banque générale 
qui n'avoit produit que de bons effets , devint 
banque royale , parce que le Roi en acheta les 
aclions. Ici commence le fyftéme de Law , 
dont il ne prévit pas les fuites. Ici commencent 
auffi les variations continuelles dans les mon- 
noies. Le Parlement voulut s'y oppofer d'abord, 
mais inutilement ; l'autorité remporta. 
. Le Garde - des - Sceaux 4 d'Argenfoti , pfénd 
aoflî la principale dircâion des Finanfcës; Lé 
Duc derisloaiUeMfc retiré. - • ' ^ e ***** 

Querelle avec l'Efpa^ne. Elle néceflîtte des 
préparatifs de guerre, & conféquemmenl plus 
de dépend. • $.-rri . , *ui3 

Les imérefles de la banque générale nWoîent 
fait des billets qu'à proportion de leurs fonds; 
dès qu'elle devint banque Royale , on fit des bil- 
lets bien au delà des fonds. Peut-être dès^lors 
l'intention fut-elle d'attirer tout l'argent , en 
engageant les propriétaires à le convertir en bil* 
lets de banque. De la la faveur donnée 3tf pah- 
picr furri^fpece4. deià œs variations continuel- 
les dans la valeLur^dearoo&jaojes j & le* -dé fon- 
tes. donner ^paiement au**kià de mo- 
diques fommd& Qtiaa<ii'afcgent eut été bien^dé- 
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ctié , i&lesîçofiies du Jteirb£J« p^W*lo" le 
Roi (ç ferait quitté, dp Je*. ; dft«^ ft.^éj* ta 

il eut^offert des intérêts -ngin^frp., ou <dp* 
rembourfemens. Ceux qui ^fcnt #re%é ,tes 
rçrnbourfemens auroienj; reçu dp^ç^.décri^ 
qu'enfuite jU auraient votont^çipçnt report 
à la ^iflè pour avoir de^.jbillpts^t^epu. , 
tatioh . étoit meilleure , d'autant plys,quatv prpn i 
mettoit de ne point foire participer.les,^^ 
de la banque aux diminutions qui .paufrojifp*» 
furyenir.fur les efpeces.,, 1 , o/111J(r , rn03 ,| 
U Compagnie d'Occident, ?i«ffifin^P,4e cette 

de Ufl^ s » P rcnd 1<? nom de. cette dernière 
& charge du bénéfice des monnoies, Ses, aâions 
en acquirent beaucoup de, valeur, .^a .«baleuih i 
d^.fpégfipiations ne permettoit pas de recourir 
i\ JVgéD^ ; ,orj. a^gjpenta le nombre des- billets» 
ê To^s^ effets royaux remontèrent au,pair. LWî j 
tljçufy^^ fuf. porté au comble, dès que. cet tes | 
Compagnie reunit les fermes ge'ne'rales, lesTe-* 
cette^g^oe'iales , & quelle devint le .centre de 

cç bf .^^rtçji^^d'^^s figujçretît *ous! j 
fcire la fortune la plus rapide , chafiucj fe£royott 
un Fermier - v Gcne^raL f C(ij r ^imaginoit puifer 
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dit tes plus belîèa 'terrés pour lès édiangèr cbritre 
du papier;- Quetqfiés acquéreurs 
partie Comptant J «c ; quelques itièii 1 #s J i J 1e* 
vendèurV'rerifreréfit Bans', leurs terres fa'^e'dd 
payement iftfiirpfos; cependant, avec1es*c^ 
teV'fêçùs !,'' ils' avofétft 'acquitté leurs délie 1 *! 1 " ' v 

ÛV^rëmola^ui-méme à la vue deia 1 "Kaufle 
dës'sKKdhs' de Kt Compagnie •' "fl prffafS/ue 1 
la ijàHTé Teroif foùdairie 6t SSiaflaBlfe." thW 
Ml preVnjùfte. ? " ," us ""f"* d * 

Dès le commencement! dU'imoïs dë ! Dejfèm- 
Wé^éi-plaVTiSbfles payèrent leurs orties en àc- 
tifa«fefrâM$agnie ou- enbittèisWBkn'qu'eY 
eaioetlôs'etoiéat 'dès-lors identifôésV^F^ùt 
r/avbie&t g pW de'dettes acheterènt J dèV ,! fômis n ? 
des meublés , des bijoux , dîs effets V ïflâP'den^ 
réas^' èn -ta mot ils réaliferent tBflr»ÎF3ÇSrW 
parentales étrangers ne furent pas'F&^tftètf 
à prendre ce parti. Chaque jourles aÉHSns 

Jxo^Dicembfr. EtaTiliffément delaTàitlë' 

tarifé tiahs ; la Srihtoïfge ; &"FAunis. — Droits 1 

de ^tà» Hbn:*' s^t'fiSÈft» 'droits përcus^uir 

entrées- de- Paris. * uI< l »|P 

,t = ,q tioaipnr^^i^jjm* ' iwmw4 nu 

rl«M nbmn^C^PôfeuViéynéValle 1 
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Dubois à la tête des affaires. Le Parlement exilé* 

Law met en vain tout en ufage pour fou te- 
nir la valeur des avions & celle du papier. Sa 
préfence dans la rue Quinquampoix , fes ména* 
ces, fes prières, fes petits écrits répandus dans 
le public , ( <i autre occafion , nous en avons vu de 
nos jours). La févérité des Réglemens contre ceux 
qui gardoient des efpeces chez eux, des dimi- 
nutions continuelles dans la valeur des monnoies , 
l'annonce de plus fortes encore , rien ne put 
réuffir. Ces reflburces fi cruelles , ces moyens 
fi petits & fi violens produifoient quelques ef- 
fets momentanés, & les habiles ea profitoieofc 
pour vendre leurs papiers , & s'en défaire à tout 
prix. .m- *;j fîuA ,««T^iq 

> %S Mai. — Law cefTe d'être Contrôk^Gé-v 
néral. • , îionb 

5 Juin. — La Compagnie des Indes dépofç 

fort billan. *^ih sr- 

ti Décembre. — M. le Pelletier de la Houf T 
faye Conrrôleur-Général. C'étoit bien le moment 
le plus difficile. Il ne refta en place *}uc le temps 
fuffifant pour fonder la profondeur de l'abîm* 
que Law avoit creufé. Il fît faire le vifâ de tou- 
tes les dettes de l'Etat , & ce. fut le>gr<¥>drœu- 
vrje de MM. Paris. Tous les traités faits aveç 
la Compagnie des Indes furent aoftuiés , on me 
Hâlaiflà que b pariw, dji jajw^ \& fermes fù*. 
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rent rnifes en régie. Les quatre fols pour livre 
fi rent rétablis. Droit de nouvel ufage réparti 
fur les communautés, & joint à la Taille. Le 
privilège de la vente exçlufive du tabac fut 
rétabli. Il avoit été fupprimé', le tabac aflujéti 
à des droits d'entrée en 1719. 

Pefte à Marfeîlle. Ambafladeur de la Porte j 
fa principale mifllon étoit l'objet du commer* 
ce. Triple a liance entre la France, l'Efpagne 
& l'Angleterre* 

• . . 171%* 1716. r* ». 

M. Dodun Contrôleur - Général. Le chaos 
étoit débrouillé. On cakutoit la différence de 
la recette à la dépenfe. 14 fallut augmenter la 
première. Aufli le miniftere de M. Dodun eft- 
il célèbre par le rétabliflement de quantité de 
droits, tels que les droits rétablis aux rentrées 
de Paris , les droits manuels fur les fels , les 
droits réfervésdes Greffes, les dioits de cour-v 
tiers-jaugeurs , d'infpeôeurs aux boirions & aux 
boucheries , le rétabliflement des offices muni- 
cipaux , la création de maitrjfcs , des fiirenche? 
res fur les Domaines , des conftiuuions de toute 
fortes de rentes. IL /■ :\ 

Compagnie d'Oftende. Défenfes aux François 
d'y prendre intérêt. . . « \ v 

Majorité' du Roi. tyt^ Lit-de Juôice. Don 
gratuit du Clergé de 8 millions. Commi/Bon 
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pour examiner les malverfations commifes ctyns 
le département de la guerre ; aujxe pour la re- 
cherche des abus commis àans le vifa. More 
du Cardinal Dubois. Taxe du joyeux avènement, 

jCiî ito 1 "* ' '* 

Les tr ai tan s n'en payèrent que 23 millions, en 
retirèrent 41 , & firent durer leur perception 
pendant tout le règne de Louis XV. 

Les fermes mifes en re'gie Tous le nom de Cor? 
dier, régie qui a duré jufqu'au prerçiier Oflp- 
bre 1716. , /. 

^Depuis la mort du Régent , le Duc <3<? Bpiyfr 
B8h étoit premier Miniftre. ^ ' • 30 , lîM i 

" Edît contre les Proteftans , dont 1^ fé^rit^ 
éftàdôucie fur ies plaintes des Holîandois. 17x4^ 
Aurre lèôhcerriant les mendians. kétabli(Teip^ 
àè piêk & de l'annuel. Tentative ^ oi^re,^ 
àSè eû vente exclufive , comme h tabac Tv ^Çt^ 
HîïTement du cinquantième en nature, QÇ £ela 
dans une ^année de difètte. .172.$. Difette .qui 
caule^dés émeutes en plufieurs endroits. . yi 
Renvoi de l'Infante d'Elpagne ; rupture en- 
tre les deux Cours. . Xn 

tu La dernière opération du Miniftere de M. 
Dodun fut la meilleure. La valeur fies ^fpece^ 
<Por oc d'argent fut définitivement fix^e, 1716,^ 
& n'a pas varie depuis , excepté depo^ jours,' 
le poids de la monnoie dorayaatete diminue . 
la vakur reliant la môme. 
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Juin. — M. le Pelletier-des-Forts 
leur- Général. ,£Te Duc de Bourbon fe retire: 
le Cardinal de Fleury eut dès lors la principale 

direction de toutes les affaires. Converûon en 

> f K' ! 'i»'n rx ' "* 
argent du cinquantième en nature , fuppriraé 

en" ' 1727. Divifion des Secrétaires du Roi en 

fix Collèges ïuivant les époques de leur création. 

Leur nombre fixé à 300. Leur Noblefle 

à "Louis XI en 1482. 
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Augmentation des Tailles pour le rétabliflè- 
méftY des étapes , & pour la folJe des hal^fo 
mens de milice. Rétabliflèment des fermes-gé- 
nérales & des fous-fermes. Prix de bail 80 rofc 
lièns. Alors commence le règne de la Finance ^ 
^Bë^^arcîir^I de Fleury ne cefla de proté* 
^ér. r R^dluâiori âes rentes viagères; l'opération 
fiT&od crîer ; le Miniftre fut ooligé de rfP , 
venir fur les pas , mais la naine lui en refta. — 
Récorièrîfàtion des Cours d'Efpagne & de, Fran- 

ce. I7Z7. , n 



, r M - 0r 7 ^otltrôleur- Général. Çeft 4e W 
lés Contrôleurs-Généraux celui qui , depuis CpJ-j 
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Domaine , & fes Réglemens font devenus une 
mine féconde qui (e bonifie en fe creufant. 
II établit le dixième en 1734,1e fupprima en 
17^8 , & le rétablit en 174.1. Les produits des 
fermes augmentoient à chaque renouvellement 
de bail , les recettes générales fe bonifioient 5 
avec le temps les chofes prenoient plus de con- 
fiance f & les peuples , quoique foulés , joui- 
rent du meilleur temps que nous ayons eu dins 
ce fiecle. Des emprunts de toute efpece répa- 
roient le vuiJe que les* impôts ne pouvoient 
fournir. Ses fuccefleurs n ont que trop fuivi cette 
ûcbeufe méthode de fubftituer le célit âfix 
«npôts, & de vivre au jour le jour , méthode fi 
oppofée aux principes de Colbert , & par c tte irai- 
lon nous pouvons fixer ici une huitième époqtie 
des Finances, époque qui fe continue jufqu f à 
3Ps jours. Toy^les fept premières , pages 53 , 
77,81,9^. : 1 

On peut encore fixer à cette époque l'origine 
des loteries, dont cependant le bénéfice lie 
tourne direflement au profit de l'Etat que ré- 
cemment. M. Necker eft le premier qui ait eu 
, à le porter dans fon compte de 1781. 
, L origine des corvées , devenues depuis impo- 
sition perfonnelle , dat e auflï de ce rniniftere. 

Edit des donations 17 31. Ordonnance des tef- 
fameos, & Dédu&ûo*lw lw>regilkes quicont 
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latent L'état des perfonnes 1736. Ordonnance 
du faux 1737. Traité de commerce avec la 
Hollande 1739. Grand hiver & difette 1740* 
Guerre d'Allemagne. Mort du Cardinal de Fleury 
1743. Il laiffa périr notre marine, & dçnna 
la vogue aux Lettres-de-Caehet. Maladie du Roi 
à Metz 1744. Ce fut alors qu'il eut le titre de 
Louis le bien Mme. Bataille de Fontenoy 174$. 

'74$ -*754- 
M. de Machault Contrôleur-Général. Il eut 

conftamment quatre armées à entretenir. I/éta- 
bliiïement des deux fols pour liv. du dixième * 
& des quatre- fols pour livre de la capitation , 
date de fon mrniftere. Il fit éclore les droits 
devenus depuis plus importans, fur la poudre à 
.poudrer , fur les papiers & cartons , fur les fuiik 
& fur les cartes. ■ 

Bataille de Rocoux, la Provence évacuée. 
Bataille de Lawfelt; prife de Berg-op-zoom; prife 
.de Madras; notre marine entièrement ruinées 
Ordonnance des fubftitutions. 1747* Faix d'Aix- 
la-Chapelle. 1748. Suppreflîon du dixième & 
1 établi(Tement du vingtième avec deux fols pour 
livre du dixiertie , pour fubvenir au paiement 
des dettes de la guerre. 1749. Fort bonne loi 
fur les acquifitions des gens de nnain- morte. 
Cette loi , dit M. le Trofne , vaut mieux que le 
irecuei} u*rfoUo des Réglemens fur les amor- 
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tiflèmens. Tentative pour aflujétir le Clergé 
au vingtième. Création d'une NoWefle militai- 
re. Etabliflement de l'école militaire. Confti- 
tution du droit fur les cartes, 1751. Formation 
de la Compagnie Angloife en rivalité de la nô- 
tre aux Indes. 1752. Exil du Parlement. Com- 
miffion créée par intérim. Guerre entre les deux 
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comble de la profpérité." 1753. RétabliflTement 
du Parlement. Commencement des hoftilités de 

l'Angleterre. 1754. 

1754-17^. 
2.4 Juillet tTsA* M. ^ e Sechelles Contrô- 
leur-Général. Une divifion înteftine entre le Sa- 
cerdace & les Tribunaux ; un épuifement rotai 
des Finances ; deux cent cinquante vaiflfeau* 
marchands & plus de Quatre mille matelots pris 
par les Anglois avant aucune déclaration de 
guère; avec cela, M. de Sechelles ne crut pas 
pouvoir établir de nouveaux impôts, & n'eut 
recours qu'à des emprunts & à une taxe fur les 
Secrétaires du Roi. Sa principale opération fut 
la fuppreflîon des fous-Fermiers. Le bail des 
Fermes fut augmenté de 7 millions. Les Fer- 
miers-Généraux bornés à foixante avancèrent 60 

* • * 

millions. 
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1756- 1757. 
*3 Avril ij$6. M. de Moras Contrôleur- 
Générai. 

- Succès multipliés & rapides. Prife de Mahon» 
Les Anglois chafles de tous leurs étabiiffemens 
dans le Bengale , & repoufles dans le Canada 
jufqu'au centre de leurs Colonies. 

zi Août. Second vingtième. Prorogation des 
deux fols pour livre du dixième, & des droits 
aux entrées de Paris. Les Pariemens firent des 
difficultés; ils fe liguèrent; le Roi y mit de 
la vigueur; cent quatre-vingts membres du Par- 
lement de Paris donnèrent leurs démiflïons. Les 
diflenfions civiles vinrent fe joindre aux guer- 
res étrangères. 

Procès de l'infernal Damiens. 1757. Conci- 
liation faite avec le Parlement. Commencement 
de nos revers dans les deux Continens. 

Continuation des emprunts, entr'autres créa- 
tion d'annuités pour 40 millions. 

%S Août îj 57 . M. de Boulogne Contrô- 
leur-Général. Création de 6.miIlions de ren- 
tes viagères à dix pour cent à tout âge. 1757 
Création de nouvelles charges des payeurs & 
Contrôleurs des rentes. Création de nouvelles 
rentes qu'on pouvoit acquérir moitié en ancien- 
nes rentes , moitié en argent , rembourfables en 

M 
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30 années par forme de loterie. Augmentation 
du cinquième du prix du tabac. Le produit en 
diminua. Suite de nos difgraces. 1758. Dons 
gratuits des villes devenus depuis droits réfer- 
vés. Janvier 1759. Beaucoup d'emprunts. Droits 
joints au domaine aliénés aux Etats de Bretagne. 
Les revenus ordinaires confiftoient alors dans 



les objets fuivans ; 

Domaines ^ 6,000,000 liv. 

Tailles & capitations, & rete- 
nues fur les penfions • . . 93,400,000 ' 
Le Cierge' ..*.... j 2,200,000 

Le pays d'Etat io.coc,ooo 

Les droits fur les offices . . 2,406,000 

Les régales 1,200,000 

Revenus des monnoies , . . 2,200,000 



Et les fermes générales . . 108,600,000 

Total • • • • • * • 136,000,000 

— — . . . i ■ 

Les dépenfes ordinaires confiftoient dans les 
objets fuivans : * 
Dcpcafes militaire* pour le fer- 
, vice de terre 84,000,000 

Marine 2 «5,000,000 

Affaires étrangères .... 18,000,000 
Maifons Royales 28,600,000 

\ J 

. i55>*°o,coo 
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ï)e t autre part . . . i y $,6004000 
Penfions ....... 11,300,000 

Adminiftration & frais de juftice 5 , 3 00,000 
Cages des Officiers de Finances 10,000,000 
Ouvrages publics . . . . • 4,000,000 

Dépenfes diverfes , . . . 5,4.60,000 J 
Rentes & inte'rêrs . . . .45,420,000 

Total . 137,080,000 

Il y avoit en outre des revenus aliénés pour 
un temps limité , d'autres l'étoient à perpétuité* 

Les revenus aliénés pour un temps limite' mon* 
toient à » . > .... . 37,100,000 

m 1 - 

Savoir les vingtièmes . . . «.r,oco,coo 
La ferme des portes . . . 6,000,000 
Celle des cuirs . . . . . 1,500,000 
Celle des poudres & falpêtres 1,800,000 
Les féconds deux fols pour li- 
vre de la capiration & des 
vingtièmes * > . * h > j,5oo,6oo 

h 

Total 37^ î 06,606 

... 1 

— — 

Les revenus Royaux aliénas à perpétuité cûrt-* 
fiftoient dans les premiers 2 fols de la capiratiott 
& des vingtièmes ..... ^800^000 

Ma 
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De f autre part ■ • • • • 5,8cc,oco 

Revenus Je l'Hôtel des Invali- 
des . . 3,200,000 

Revenus de la maifon de Saint- 

Cyr . . •*•..• • • • 2,600,000 

Revenus de l'école militaire . 1,500,000 

Taxe pour l'équipement des 

troupes de milice ..... 3,800,000 

Péages Royaux . . . • . 400,000 

Taxe pour l'entretien des fon- 

, . taines de Paris , Verfailîes , 

Fontainebleau, &c. . . . 1,100,000 

Oftrois des villes employés au 

fervice des villes ... . 9,000,000 

Revenus de la police . . . 6,000,000 

Taxe fur les bois & charbons 

dans Paris 3,000,000 

Taxe aux entrées de Paris fur 

certaines denrées . . • 2,000,000 

Droits de Greffe , & épices des 
Cours fouveraines & Roya- 
les à elles abandonnées pour 

tenir lieu de leurs gages . 27,000,000 



Total ....... 65,500,000 

»759- 

M. de Silhouette Contrôleur- Général. H rie 
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fgt en p!ace que 7 mois 17 jours,. depuis le 4» 
Mars jufqu au 2.1 Novembre. 

Ses premières opérations firent bénir fon mU 
niftere. Il créa 71 mille aftions des fermes; 
auxquelles fut attribuée la moitié du bénéfice 
des fermes générales, ce qui valut 72 million» 
en 24 heures fans aucune furcharge pour l'E-% 
tat. Il réduifit les privilèges en fait de Tailles, 
& réduifit les penfions. Enfuite il augmenta le 
tarif de la porte aux lettres , qui n'avoit pa$ 
varié depuis 1703; il forma le droit fur le$ 
cuirs & peaux , droit contre lequel les Tanneurs 
ne cefTent de former tant de juftes réclama- 
tions. Il propofa l'Edit de fubvention qui fufc 
regiftré en lit-de-jultice le 22 Septembre, & 
dont les Cours empêchèrent l'exécution ; il fuC- 
pendit le paiement des billets des fermes, des 
refcriptions & des rembourfemens au Tréfor- 
Royal. Enfin il fit ordonner de porter l'argent 
terie aux mqnnoies. Toutes ces opérations dé- 
plurent, & M. de Silhouette quitta le rninif- 
tere. Selon lui le déficit de Tannée étoit de plus 
de 2 17 millions , mais le manque du fervice n'ex- 
cédoit gueres 78 millions. Il ne trouvoit de 
reflburce que dans l'invention de nouveaux im- 
pôts , & fon idée étoit de les faire porter prin- 
cipalement fur les riches & fur les objets de 
luxe. Son fuccefleur s'y conforma en partie; 

M 3 
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Les événemens de la guerre plus malheureu* 
que jamais. Perte de Québec & de la Guade- 
loupe ; bataille de Minden. 

1759.- tj6y 

M. Bertin , Contrôleur- Général. 

1760. Révocation des Edits de Subvention; 
Etabliflement d'un troifieme vingtième , d un 
doublement de capitation fur les non-taillab!es f 
& d'un triplement fur les Financiers. Cinquième 
fol pour livre fur les droits des Fermes. Don 
gratuit du Clergé pour 16 millions. Suppreflîon 
de toute différence entre le vin bourgeois Se 
le vin marchand aux entrées de Paris. 

Le vin bourgeois doit-il payer aux entrées 
de Paris autant que le vin marchand? Si le 
marchand paye plus que le bourgeoisie pauvre, . 
qui n'acheté que du marchand, payera plus que 
le riche ; mais le propriétaire , qui déjà a payé 
la dîme , la taille $ le vingtième à raifon de 
fon vin , trouve , avec raifon , bien dur le paie- 
ment de droits d'entrée fouvent plus chers que 
le prix dè fa denrée. Ce n'eft que depuis 17 19, 
que le vin du bourgeois eft aflùjéti aux drcjits 
de détail , comme le vin du marchand. 

Ne feroit-il pas jufte de proportionner la 
quotité du droit à la qualité du vin > On oppofe 
la difficulté de la perception. Conftituez donc 
vos impôts de manière que la forme ne fafio 

- 
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pas commettre une injuftice au fond. Voye^ 
1369. 

176 1 . Créations de rentes fur l'Ordre du Saint- 
Efprit , fur la ferme des cuirs & autres objets. 
Règlement fur le tarif du Limofin. Perte de 
Pondicheri & du fort de Mahé. Pade de fa- 
mille entre les deux branches de la Maifon de- 
Bourbon. Ce fut alors feulement qu'il fut vrai 
de dire : lin y a plus de P y rentes. 

176Z. Affaire des Jéfuites. Négociation de 
paix. La France avoit perdu fon numéraire*, 
fon crédit , fon commerce r fà marine , fes 
poiTeflîons au-dehors. Elle perd encore cette 
année la Martinique , la Grenade / les Grena- 
dilles y Saint - Vincent & Sainte - Lucie. Les 
Princes du Sang & plufieurs particuliers en- 
voyèrent leur argenterie à la monnoie. Les Pro- 
vinces, les Villes , les Corps t le Clergé , plu- 
fieurs Financiers firent confiruire des vaiflèaux;, 
mais k peine ils paroifToient fur les mers , qu'ils 
devenoient la proie des ennemis. Nous n'eûmes 
de fuccès qu'à l'île de Terre-Neuve.. 

1763. Règlement fur le tarif de Champagne.; 
On le regarde comme le meilleur qui exifte*: 

Traité de paix bien glorieux pour l'Angleterre. 
On dit que M. de Choifeul prédit dès-lors la ré- 
volution de l'Amérique. Il faut , dilbit-il , céder 
tant de terrein aux Anglois , qu'il leur foit impo^ 

M* 
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fible de tout garder. Quoi qu'il en foit, l'An- 
gleterre acquit , par le traité de paix , l'efpé- 
*ance de rétablir promptement fes finances par 
la facilité & la sûreté d'un commerce immenfe 
dans toutes les parties du monde , où elle con- 
fondit les plus beaux établiflèmens. Par une 
raifon contraire , la France fe trou voit privée 
de toute reflburce» 

Projet de cadaftrer le Royaume. Suppreflîon 
du troifieme vingtième & des doublement & 
triplement de la capitation. Prorogation de» 
dons gratuits des villes , des deux vingtièmes & 
acceffoires. Etabliffement d'une caiffe des amor- 
riflfemens. Sixième fol pour livre en fus des 
droits des Fermes. Procès contre l'Intendant 
du Canada & fes Employas. Les lettres-de- 
change & ordonnances de ce pays réduites à la, 
moitié & au quart de leur valeur y & conver- 
ties en contrats , qui tombèrent auflï-tôt dans 
le plas grand diferédit. ; 

' J r**y ' 1763-1768. 4 

11 Décembre 1763. M. de Laverdy, Contrô- 

leur-GéAéral. Les revenus ordinaires confrfroiènt 

dans le produit des Fermes 

géoeVries. ........... iKj.,000,000 1. 

Autres fermes ou régies. ... 20,708,000 



• .... j4+v7o8,ooo 1. 
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. . > ci -contre. . • ♦ . 144,708,0001 

Revenus cafuels & bois. . . . 5,600,000 

Les recettes générales 133-900,590 

Autres parties de vingtièmes, 

de capitation, &c . 6,835,000 

les Pays d'Etats 18,150,593 

Total 509,2941183 L 

Les déduâions étoient de . . - 194,055,8441, 
La dépenfe de ......... . 138,800,000 

Il a voit été mangé fur Tannée 

*7 6 4- 18,000,000 

». «■ • * 

Total. .... 350,855,844!. 



Le déficit de l'année 1 764 etoit de 4 t , 5 6 1 , 6 6 1 1. 
- Les dettes exigibles excédoient 467 millionsr 

* * ^ 

1764. Exemption de taille accordée à ceuk 
qui defTécheront des marais. Sufpenfion des pri- 
vilèges des Commenfaux & autres Officiers. Suite 
du projet pour la liquidation des dettes de l'E- 
tat , & le rembourfement des rentes. Retarder 
le paiement , furcharger les rentiers de frais , 
qui ont abforbé une partie de leurs propriétés, 
procurer des honoraires aux Commiflakes char- 
gés de la liquidation; toutes lesloix , à ce fu}et, 
n'ont pas eu d'autre effet. Une autre difpo- 
fition des loix a été l'affujétilTement des rentes 
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à un droit dé mutation , converti depuis en une 
retenue d'un quinzième , pour accélérer la libé- 
ration des dettes. Il n'eft pas douteux que prendre 
un quinzième aux rentiers , eft libérer l'Etat 
d'autant. 

Suppre/fion des Jéfuites. La Compagnie des 
Indes cède fes pofîeflïons au Roi. On tâche en 
vain de lut rendre une nouvelle exiftence. Li- 
berté du commerce des grains. Le fyftéme des 
économises commence à prendre faveur. 

1765. Liquidation des rentes fur les tailles. 
Elles avoient été décriées dès l'origine. Admi- 
niftrations municipales rendues aux habitans des 
villes. Ordonnapcje fur la compofition des mi- 
lices. Mort de M. le Dauphin. 
' i 7 66. Affaire de MM. de la Chalotais. Que- 
relles entre la Magiftrature & le Miniftere. 
Mort du Roi Staniflas. Réunion définitive de 
la Lorraine & du Barrois à la Couronne. Corn» 
miffion pour la fuppreflion & réunion des Moi- 
nes. Réduâion de l'exemption, de- taille d'ex- 
ploitation. Les Cours protégèrent les Exempts 
plus que le miniftere ne le vouloit. Leurs mo- 
difications fur la loi nouvelle en auroient pref- 
que anéanti l'effet. Elles ne font pas encore 
d'accord avec le Confeil fur tous , fes points 
de la loi nouvelle. Qu'en réfulte-il ? Un plai- 
deur gagne fa caufe aux Cours des Aides > & 

■ 
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la perd au ConfeiL Exemption accordée au dé- 
frichement ; loi excellente , ainfi que celle des 
defféchemens. Supplice de M. de Lally. A Parme f 
l'Infant foumet les Eccléfiaftiques aux charges 
publiques pour les biens par eux acquis depuis 
le cadaftre établi en 1561. 

1767. Etabliffement d'une caiiïe d'efcompte f 
qui n'a fubfifté que jufqu'au 21 Mars 1769- 
Suppreffions de quantité d'Offices , abfolument 
inutiles, mefureurs , pefeurs , auneurs, &c. maïs 
les droits en furent reTervés au profit du Roi , 
& la perception en fut confiée à des Régiffeurs, 
qui en tirèrent aufli bon parti que les Officiers 
titulaires. L? plupart de ces offices & de leurs 
droits ont été définitivement fupprimés en Avril 
1781. Mais quelques anciens propriétaires des 
offices ont encore le crédit d'en obtenir de 
nouvelles provifions. Quod noundum. 

Affaire de Parme & de Rome, Le Roi s'era- 
pare d'Avignon. 

1768. Permiflîon à toute paroifTe d'établir la 
taille proportionnelle. Quelques cantons en ont 
profité , & s'en trouvent bien , parce que leur 
cadaftre eft leur ouvrage ; ils y ont procédé 
librement & volontairement, Diftinélion des 
deux brevets de la taille , diftin&ion qui a 
fourni fi belle occafion * l'augmentation de la 
truffe de la taille, 
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Les revenus ordinaires , qui , au commencement 
du miniftere de M. de Laverdy , n'étoient que de 
309 millions , fe trouvoient à la fin de fon rnî- 
nîftere, en 1768, de 317. Augmentation de 8. 
Les dédu&ions, qui avoient été de 194 millions, 
tl'étoient plus que de 164 à 16$ ; diminution 
de 30. La dépenfe , qui n'avoit été que de 138 
à 139 , étoit montée à 201 & plus ; différence, 
61 millions. Le déficit de l'année étoit de 55 à 
36 millions , & les anticipatiQns excédoient 
131. Ainfi conftamment il avoit fallu recourir 
à des affaires extraordinaires , qui toujours né- 
ceffitoient de nouvelles charges perpétuelles, 
& préparaient par conféquent de nouveaux 
impôts. A la vérité , il avoit été fait quelques 
rembourfemens , mais abfolument inutiles , & 
que les rentiers ne demandoient pas. 

1768-1769. 

1 Octobre, M. Maynon d'Invau , Contrôleur- 
Général. Il ne le fut pas quinze mois. 

Chute totale de la Compagnie des Indes. 
Le fort fâcheux & confiamment malheureux 
de tant de Compagnies dotées de privilèges 
exclufifs , n'a pas encore éteint toute idée de 
pareille conftitution. Reconftruâion de Pondi- 
chery. Réunion de la Corfe à la France. 

M. Maynon d'Invau prorogea plufieurs im- 
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pôts établis ; mais il n'en mit pas de nouveaux. 
11 n'en fut pas de même de fon fuccefleur. 

1759-1774. 
23 Décembre 1769. M. l'Abbé Terray , Con- 
trôleur-Général. Comme Colbert , celui-ci eut 
le double talent de retrancher fur la dette , & 
d'ajouter à la recette. On peut juger de la na- 
ture de fes principes par cette phrafe de fon 
compte rendu au Roi en 1770 : Les opéra- 
tions fur la dette dépendent de la volonté feule 
du Roi Voye^ 171 5 , page 159. 

D^illeurs , les deux premières années de fon 
miniftere en font l'époque la plus brillante. 
A peine il a voit eu le temps d'étudier fa matière 
& de reconnoî're l'infuffifance des revenus de 
l'Etat , que, pour ne pas manquer à l'avenir, 
il prit les devants , & d'avance il fe prépara les 
plus grandes reflburces. 

L'année 1770 nous offre la converfion des 
tontines en fimples rentes viagères ; la réduc- 
tion des intérêts de plufieurs dettes de l'Etat ; 
des emprunts, plus de forcés que de volon- 
taires ; des fufpenfions de paiement ; le tier- 
cement des droits de marc d'or; la proroga- 
tion de quelques impôts ; la bonification de 
quelques autres. Ces reflburces étoient infuffi- 
fentes. La plus grande union régnoit entre tous 
les membres du miniftere. En habile homme , 
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M. TAbbe Terray fut profiter de tous fes avan- 
tages ; mais aufli - tôt , & fans perdre un feul 
inftant. On peut en juger > en jettant les yeux 
fur les principaux faits de Tannée 1771. 

Ce fut à la fin de Janvier que le Grand Con- 
feîl fut commis pour exercer les fondions du 
Parlement. 

Février. Cinq Edits. i° Révocation de toutes 
furvivances & hérédités des offices. Tous font 
affujétis à la cafualité & aux droits qui en font 
la fuite , à raifon de l'évaluation forcée qui dut 
en être faite» i°. Suppreffion des Jurés - Pri- 
feurs- Vendeurs de meubles, & leur rétablifTe- 
ment , moyennant plus forte finance , avec at- 
tribution de droits & de falaires plus confidé- 
rables; les droits mis enfùite en régie. 3 0 . Sup- 
preffion & rétabli ffement des Courtiers , Agens* 
de-change de Lyon , avec plus forte finance* 
4 0 Création de nouvelles charges de Perruquiers 
à Paris , exemptes des droits de réception > 
moyennant finance au Roi de 2.400 liv. 5 0 . For- 
mation du droit fur Tamidon & la pondre à 
poudrefr. 

t Mars. Belle réforme des droits fur les pa* 
piers & cartons. Il faut que la fraude fur ce 
droit & le précédent foit bonne & facile \ 
car jamais les papetiers & les amidonniers ne 
furent plus multipliés que depuis la formation 
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des droits. C'eft bien le contraire des droits fur 
les cuirs. 

24 Mars. De'fenfes de faire entrer du poiré 
dans Paris , fous prétexte que cette liqueur eft 
fufceptible de mixtions nuifibles à4a fanté. 

7 Avril. Retenues graduelles , outre celle du 
dixième ordonnée en 1770, étendues à toutes 
penfions & gratifications , tant ordinaires qu'ex- 
traordinaires ; n'importe à quelle caiffc elles fe 
payent. . 

Avril Edit qui confirme la noblefle de tous 
les anoblis depuis 171 5 \ mais en payant bonne 
finance. 

Mai. Révocation de l'exemption des droits 
feigneuriaux accordée précédemment dans les 
directes & mouvances du Roi. 

1 Juin. Révocation de l'exemption des droits de 
contrôle & de formule accordée à certains aâes. 
Révocation de tous les abonnemens des droits de 
franc - fief. Rentrée du Roi dans la pofTeffion des 
droits manuels furies fels, & de tous droits 
d'aides, de traites, de domaines, de greffes 
& autres engagés , aliénés & rachetés par les 
Provinces, Villes & Communautés. 

9 Juin. Rentrée dans les droits domaniaux 
rachetés par les Etats de Bretagne. Le Roi fe 
charge des rentes , à raifoa de quatre pour 
cent. 
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15 Juin. Retenue d'un quinzième fur les 
reates perpétuelles, & d'un dixième fur les 
rentes viagères. 

Juin. Edit portant création des confervateurs 
& droits dès hypothèques. C'eft le feul article 
qui mérite des éloges; mais quantité d'ouvrages, 
parus récemment , démontrent l'infuffifance de 
la loi, & la néceflué d'une légiflation plus com- 
plète. » 

7. Juillet. Principauté d'Orange afiTijétie à 
tous les droits qui ont lieu dans le Dauphiné. 

3 Août. Invention du pefe-liqueurs pour les 
eaux-de-vie & efprit-de-vin. 

1 1 Août. Annulation des titres des créanciers 
de l'Etat , qui ne les ont pas rapportés pour 
avoir titre- nouvel. 

19 Août. Obligation de racheter les boues 
& lanternes, impofée aux nouveaux bâtimens 
dans Paris. 

30 Septembre. Finance exigée des Secrétaires 
du Roi. 

*. 

Novembre. Deux Edits. i°. EtabîiiTement du 
feptieme & du huitième fol pour liv. en fus de 
tous les droits des Fermes , même fur les objets 
& droits qui en avoient été exemptés jufqu'alors. 
Prorogation indéfinie du premier . vingtième , 
ainfi que des accefToires , & du fécond vingtième 
à temps. Doublement des droits de domaine 

& 
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& barrage.Prorogation du prix du fel eh Franche- 
Comté. Prorogation indéfinie de placeurs droits 
joints aux Jides. i°. RéublifTement des offices 
municipaux, tant de fois fupprimés. 

En 1773. M. l'Abbé Terrajr & flat toit d'a- 
voir cinq millions d excédant en recette fur U 
dépenfe. 

Son compte de cette année préfente 348 à 349 
millions de revenus, 143 à 144 millions de 
déductions, un net de 205 millions. La dépenfe 
n'étoit pas pas tout-à-fait de 200. 

Cependant , la taille , la capitation & les 
vingtièmes prenoient des accroiflemens jour- 
naliers. Le tarif de la généralité de Paris fe 
perfeûionnoit ; & telle étoit fa combinaifon. 
que les impofitions excédoient le montant du 
. brevet & des commuons. Ce n'eft pas fans 
doute à cet égard que M. Necker a entendu en 
/ faire éloge, dans le Compte de 178 1* 

l 77^t M*** Mort de Louis XV, 

• • 1 

r 
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folidaire en fait de Taille. On auroit pu Té- 
tendre auffi-tôt au fait des Gabelles. Diminu- 
tion des droits aux entrées de Paris fur la ma- 
rée féche & fraîche. Le produit en diminua 
très-peu. Abonnement du pays de Gex pour 
les Traites, les Gabelles, & le tabac : petit 
exemple qu'on poUrroit étendre. 

1776. Suppreflïon définitive des Offices fur 
les ports , quais , halles & marchés de Paris , 
les droits en étant réfervés au profit du Roi. Sup- 
preflïon de la caifle de Sceaux & de Poiflyv 
Suppreflïon de toutes les maitrifes & juran- 
des. La réforme ne fe fera point , tant que 
Ton ne confultera que les intéreffés. L'intérêt 
n'exifte pas que du côté des Corps & Commu- 
nautés \ le Gouvernement y a fa bonne part. Il 
eft encore une autre clafle d'intérefTés au dé- 
fordre , c'eft-à-dire , aux réceptions S* aux con- 
teftations entre les Corps. Suppreflïon de la 
corvée : c'eft la première loi fur cet objet. 
Jamais la corvée n'a voit été ordonnée ni réglée 
par aucun Èdit. Tout fe paflbit en vertu des 
ordres des Intendans. Révolution de l'Amérique,, 

Avant de paffer au Miniftere fuivant, compa- 
rons l'état des revenus & des dépenfes de l'Etat 
en 1775 & en x 789 ; d'autant plus que le réfultat 
donnera la démonftration d'une vérité dont on 
doute. N 2 



"S \ 



COMPARAISON 
DES REVENITS EN (i). 

Fermes générales. Régie des Aides 




185.014 270 [ 210.327.coo 
7,700.000 13,100^:00 



600,000 

.» 

. . . . 
3î»oco 
6jo,coo 

$,400,000 



8c Domaines (4). 

Poftes Se Mc(lagerieî 

Caiue de Sceaux Sl de Poifly. . . 
ArKnages. • • . . . • • • • 

Port Louis. . 

Flandre maritime. ...... 

Loteries. . . . . 

Revenus cafueîs & marc d'or ($). 

Poudres & salpêtres 

Recettes générales , Capkation, Ving- 
tièmes abonnés, retenues au Trcîor 
Royal & Fortifications des villes ;6% 1(0,891,652 1 .5. otï< ce - 

Monnoies, Forges Royales, Cailt* 
du Commerce , maifons & terreins des 
Quinze - Vingts , intérêts de Commet 

prêtées 

Pays d'Etats 
Don gratuit 



630,000 
120.C00 
47.oco 
821,000 
l4.O0r;.000 
4 500,0. C 
$oo,coo 



3,296,000 

a $.899,7 15! 24,5*6,000 



du Clergé 3,*)OO.ooo l . . . . 

Totaux. . . . 377»**7>*37 ! 475»*Q4»o:c 
Ci (7;. 1 377»* 8 7/ ) 37 

Les revennus de 1789 excédent ceux de 1775 de. . . 98,006,363 
1 1 - » — . 

(1) Nous comparons, autaht que nous 1« pouvons, les objets 
analogues. 

(2) Voyei la Colie&îon de Comptes , imprimée en 1788 , pag. 164. 

(3^ Voyez le tableau joint au Difcours, lors de l'ouverture des 
Etats-Généraux. 

(4 > Ces trois objets de 1789 ctoient epa-s en 1774 II faut réunir 
au compte de 1775 les articles qui jr font numérotés t , 2, 3,4 
5, 6, xo. 11 , 13, 15 , 16 , 17& 23. 

Î5) Articles if Se 26 du compte de 1775, 

(6> Articles 7, 19, 20, %i , 22, 24, 27, & 2? du compte 
de 1775. 

, (7) Nous avons préféré le compte de 1775 , pag. 1*4 de lu 
Collection à celui qui fuie pag. 166, parce que le premier p fefente 
plus d'identité, fur-tout entre les objets de dépenfe en n 
1789 j d'ailleurs la différence entre l'un&l'autre cft n eu importante. 
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Pont* & 
Chauffées. 



COMPARAISON 

DES DÉPENSES EN 

Maisons civiles du Roi & des Princes. 

Maifon militaire du Roi 

Maifon du Roi , de la Reine , des 
En fans de France, &c. ...... 

Marfons des Princes. ».'.'•, 

Affaires étraugeres & Ligues Suifles . 

Extraordinaire des guerres. • . . 

Ordinaire des gierres. 

Artillerie & Génie . 

Maréchauflxes. 

Si l'identité de » Marine &Co- 
tous les objets -était J lonies 
auffi parfaite , leur 
rapprochement offri- 
toit plus de ju/lejfè 
dans la comvaraijon. 
les Etats- Généraux 
auront des détails 
parfaits. 

Charges des Etats du Roi, aumônes, 

gages, taxations 

Charges des bois. . . . * . . 
Tntéiêts des fonds d'avance, droits 
de préfence fit autres intérêts. • 
Frais de Régie fie admimitration i 

la charge du Roi . . 

Dépenfes de la main-moi n. . . . 

Prilbnniers des Châteaux 

Dépenfes diverfes. ...... 

Haras. « . . . .... . . . 

Gages de charges repréfentans J'in- 
térêt de la finance. . . - . . . . . 

Indemnités à difrerens titres. . . . 

^ Police de la ville de Paris , Guet fie 
Garde de cette ville , pavé, Maréchauf- 
fee dt Tille de France Se travaux de» 

Carrières 

Traitemens fie frais de recouvre.nent 
aux Fermiers, fitc. ........ 

Tréfor Royal , payeurs des Rentes , 



Rentes perpé- 
tuelles fie via^ 
gères. 



&c 



Bureaux de i'adminiltration générale 
Actes de bienfaifanee fur la Loterie , 

Secours â des Hollandais. . . . 
Maifons religîeufes & édifices facret. 
Dons, aumônes, hôpitaux, enfans- 
trouves. . 



Travaux de charité » vagabonds fie 
mendians 



34,470,9:0 
8.oi3,«>co 



ji.too,'3o 

63,400,003 
10.020,51* 
xo,ico,o^o 

»3»>9 f 4}f 



13,850,408 
61 3,470 

17^4*0 
",351,321 
• • • « 



» • 



1789. 



at ,0-0,000 
8.140,000 
7,480,000 



40,900,000 
5.6?o,ooc 

62,4«5,CX30 



8 4,000 

3,23T5»ooo 



3,98c, coi 
20,094.000 

3.75 3, OCO 
l,048,COO 
172,000 
830,0c© 

3 0^8,000 
3.040.000 



DÉPENSES EN 



Primes 3c encouragemens pour le 
commerce 

Département des mines. . . . . 

Jardin Royal & Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle 

Bibliothèque du Roi. . . • . . 

Univ crûtes , Académies , Collèges , 
Scie ces 6c Arts. . ...... 

Pafleports 6c exemption de droits. • 

Entretiens &c conftru&ions pour la 
chofe publique 

Dépenfe* fur le produit des bois. . 

Procédures criminelles & frais des 
prifonniers 

Dépenfes variable* dans les provinces. 

Penûons du département de la guerre 
pavées par le Trcfor Royal 

Gages , penûons Se gratifications des 
gens de juftice. . . . . . . . ". 

Penfions 6c traitemens divety. • . 

Gages du Confeil 

Penlîons des Princes du Sang. . . 

Penfions. 

Gages du Confeil Se Intendant- , 

Rcmifes & indemnités, moins iro- 
pofe. 

Dépenfes imprévues* . . . . . 

Paiement de l'arriére fur la dette exi- 
gible . * 

Rembourfement de fonds fur divers 
déparcemens. . .■ 

Intérêts d'effets publics & autres 
créances 

Intérêts & fonds des anticipations. .. 

Intérêts ic frais du renauvellement des 
Ullets des Fermes- D'autres anticipa- 
tions ou d'emprunts à faire. ... 

Engagemcns à temps envers le Clergé 

Totaux • 

Ci. 



1771 



xi ; ao4 978 
2,i47.i*7 

751,000 



7,285.000 
6,000,000 

1 5.000,000 

20,233,081 



1789. 



j,8$4,ooo 

fiOOCO 
HO OOO 

167,000] 

930,000 
♦00,000 

IjÇOOCOO 

500,000 

3,180,000 
4,500,000 



iç,<i6o 000 
4>668,ooo 

7,iao 000 

S ,000,000 



44»200,COO 

4»ioo,coo 



10,900,000 
i.lOO.OCO 



414,415,316 ! 5** 444 000 
! 4*4»44%*M 

La dépenfe de 1789 excède celle de 1775 de. U*6,9?S,*a7 

RÉSULTAT. 

Il réfiilte des tableaux précedens que la depenfe 

: 17S9 excède celle de 177s de 116,998,8 ,7 

Mais la recette de 1789 excède celle de 177* de. . 08,006.363 

Déficit relatif de 17^9 à 1775 . ï8,99a.474 

Maison 775 le déficit étoit, J'elon l* Collection, 
page 164, . v . . 37*i<7>u6 

Ainfi en 17891c déficit doit être 8c cil de 0.000 

Quo i P' obandum. 
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, i77 6 - L 
20 Mai. Mi de Clugny , Contrôleur-Général.. 

Etabliflement de la Caiffe 'd'Efcompte. M. 
Turgot l'avoit conçue. Six deniers pour livre en 
fus de la Capitation dans le refïbrt du Parle- 
ment de Paris , pour fournir aux réparations du 
- Palais incendié. La loi ne concerne que le. 
reflbrt du Parlement : on Ta appliquée au\ ref- 
fort de la Cour des Aides , & à celui du Par- 
lement , parce qu'une partie du reflbrt de la m 
Cour des Aides n'eft pas de celui du Parle- 

m 

ment , & vice verfâ. 

Oôobre. M. Taboureau des Keaux , Con-- 
trôleur-Général. M. Necker prefque adjoint. 

1777.1781. 

M. Necker , Direâeur Général. Voyt\ 25 

Août 1788. 

Il n'étoit pas Miniftre alors ; il Vèft aujour- 
d'hui. Comment parler de l'homme en place ,• 
fans fe rendre fufpeft ou de cabale , ou de parti \ 
En difant la vérité , en expofant les faits : je n'en 
fuis & n'appete point d'en être connu. 

Grande économie : des réformes utiles : beau- 
coup d'emprunts : point d'impôts direds : un v 
ordre, inconnu depuis Colbert. Avec cela , le 
déficit qui , félon le compte de M. de Clugny, 
étoil en 1776 de 29,193,582 livres , y compris, 
le rembourfement d'un emprunt de quinze mil- 
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lions, & félon M, deCalonne, de 37ii93^8x t 
non compris ce même emprunt , étoit éclipfe 
en 1781. La recette furpaflbit même alors la 
dépenfe , non pas feulement de dix , mais de 
qua r orie millions. Joigne^ au compte rendu la 
réponfe à M. de Colonne y & voyt\ les deux 
pièces. Quatre ans avoient fuffi pour opérer une 
différence ^3 à 54 millions. Et nous défef- 
pé erions de la chofe publique , parce que nous 
fommes en arrière de 56 ! 

Plufieurs bonnes & belles loix. 

1777. Suppreflîon des Receveurs -Généraux 
des domaines & bois. 

1778. Traité avec les Etats Unis de FAmé- 
rique. Procédure abrégée en fait de Taille, On 
aura beau faire des Réglemens ; les frais abfor- 
beront toujours le principal , tant qu'on laififcra 
fubfifter les frais & des formes propres à des jus- 
tices réglées. Une furtaxe eft ordinairement une 
fuite de Torganifation de l'impôt , & c'eft 
une fouveraine injuftice, que de faire fupporter 
à un particulier ou à une paroiflè , des frais qui 
ne foqt caufés que par le vice de la chofe 
commune. EtablifTement de la première admi- 
nifîration provinciale , dans le Berry. 

1 

1779. Colle&eurs à gages dans la Généra- 
lité de Moulins , & réduits à la fimple colleâe. 
Bon exemple à étendre généralement, Privi- 

» • I 

< 
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léges des maîtres des portes commués en ré- 
tribution pécuniaire dans la même Généralité. 
Autre bon exemple. Abolition de la fervitude 
& de la main-morte dans les domaines du Roi. 
Louis XVI a confommé ce que Louis VII avoit 
commencé , & ce que fes Succefleurs avoient 
continué \ mais il Ta fait plus gratuitement : 
Voyei 1223 & I 3 I S- 0r dre de comptabilité 
du Tréfor royal & dans toutes les Caiffes. 

1780. Un feul brevet & fixation invariable 
de la Taille & de la Capitation. Cette loi , dont 
on ne connoît pas aflez le mérite , aurait dû 
être gravée fur le marbre. Plulîeurs Rois , on 
par néceflité , ou par inclination , ont déchargé 
leurs Sujets des reftes des Tailles , ou en ont 
diminué le montant , que leurs Succefleurs aug- 
mentoient enfuite arbitrairement Louis XVI 
eft le premier qui ait fait le vœu de ne jamais 
furcharger le peuple , qui de fon propre mou- 
vement ait détroit l'axiome fi contraire au droit , 
mais aufli fi conftamment établi par les faits 
depuis Charles VII , que les Taillables le font à 
volonté. Cette loi a eu l'inconvénient de per- 
pétuer des portions d'impôts, qui n'étoient établis 
qu a temps. La loi ne concerne pas la Capitation 
de Paris , & nous le fentons à merveille. 
* Suppreflîon de quantité de charges dans la 
*naifon du Roi. Modération des fuites de 1a ca- 
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fualité des offices. Suppreffion des Receveurs 
Généraux des Finances. 

. 1781. Règlement fur les domaines réels : loi 
inutile quoique fort fage, inutilement répétée en 
1788. Pourquoi ? Voyelles Mémoires concernant 
les Impofitions , tom. 5 , pag. 37,9» Excellente 
loi concernant les Hôpitaux : ce fut la dernière 

de ce Miniftere. 

La vérité exige qu'après avoir indiqué les 
bonnes , belles & fages loix , nous en indiquions 
quelques autres, dont la plupart , il f-ut en con-* 
venir, font bien fifcales. Jl faut obferver aufli 
que le Miniftre ne peut pas parc ou ii tous le 
détails. 

1777. Tarif des oftrois municipaux : Tarif 
des droits réfervés. Ces deux droits font autant 
d'additions faites aux droits d'Aides , & en font 
la furcharge. Nous ne croyons pas nous éloigner 
beaucoup de la vérité , en eftimant leur produit 
de onie à douze millions , fans y comprendre , 
Paris. Cette fomme fait plus du cinquième de 
tous les droits confiés à la régie des Aides. 

1778. 1} Mai. Règlement fur les francs-fiefs. 
Il limite le nombre des perfonnes exemptes. 
Ce n'eft pas dans ce fens qu'on doit le regarder 
comme fifcal ; mais il l'eft en ce que l'être même 
du droit répugne à la liberté , & détruit la pro- 
priété. Telle eft la nature de ce droit , que 

■ 
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celui qui le paie , doit fur vingt années fe paf- 
fer de manger pendant une année entière f 
même une année & demie , à caufe des 10 fols 
pour livre. Nous en avons affez dit pour dé- 
montrer que ce droit n'eft pas même fondé 
en raifons fifcales. Voye^ 1275 & 1291. 

A côté du droit de franc-fief, il faut mettre 
ces droits d'échange au profit du Roi : droits 
qui contrarient l'efprit de tant de coutumes, 
dont le but étoit de favorifer les échanges: plus 
que les ventes. 

Premier Décembre. Arrêt qui limite le poids 
des pains de fel en Franche-Comté. 

10 Décembre. Règlement fur l'amidon. 

1779 l % Mars. RétablifTement de la Caiflê 
de Sceaux & de Poifly. Voyc^ 1776. 

1780 Janvier. Formation des trois grandes 
Compagnies de Finance ; la Ferme , la Régie , 
TAdminirtration des domaines. Ce n'eft pas la 
faute du Miniftre , c'eft celle de la chofe , fi nous 
mettons ce Règlement au nombre des Régie- 
mens fifcaux. Tel eft , & tel doit être , pour 
le bien de la choie en l'état actuel, le traitement 
de ces Compagnies , quelles foient fortement 
intéreflees à faire monter les droits au-delà d'une 
certaine fomme. Leurs bénéfices font peu im- 
portans , tant que le produit refte au-deffbus 
dune fomme dite; mais s'il l'excède, les bé- 
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Jiéfices font confidérables , & c'eft à qui l'ex- 
cédera. 

i S Février , Règlement for les droits d'Inf- 
pefleurs aux Boucheries. Le, droits font percep- 
tibles fur les beftiaux mort» d'accident , à moins 
que le propriétaire ne juftifie de leur mort , 
par un extrait mortuaire. Article 1 8. La Cour 
des Aides de Normandie a refufé d'enregiftrer 
ce chef-dœuvre , & par fuite, el!e eft encore 
privée de la connoifTance des conteftations. 

te jeu de fief aboli dans plufieurs coutumes 
qui le permettoient. Le droit de franc- fief en 
a augmenté: ce règlement n'eft pas émané do 
miniftere, il eft du Parlement de Paris. 

Vente des Offices d'Huiffiers-Prifeors , leurs 
droits & leurs falaires gênent les ventes , inter- 
ceptent les échanges & abforbent une partie des 
propriétés mobiliaires. 

Tabac rapé vendu par la Ferme Générale. 

178 1. Compté rendu au Roi, & imprimé par 
fon ordre. Origine de l'inftruâion , & de &c 

I78I— I783. 

M. de Fleury, Direôeur Général. 

Il rétablit les Receveurs Généraux des Fi- 
nances , impofa le troifieme vingtième , deux 
nouveaux fols pour livre en fus de tous les droits 
des Fermes, augmenta le prix du tabac de 4 C 
pour livre poids de marc , & fit augmenter 
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ronfîJerabîement les droits aux entrées de Paris. 
Ce fut auffi fous ce miniftere que l'ufage de 
l'aréomètre ou pefe liqueurs fut définitivement 
prefcrit & fanâionné par l'enregiftrement de 
la Cour des Aides. Voyc[ lyyi. 

1783 — 1787. 

M. d'Ormeffbn; il ne fit que paroître & dif- 

paroître. 

A la fin de fon miniftere , M, de Vergennes 
gêné par les difficultés queprouvoient, de 
la part des Fermiers Généraux , les idées qu'ït 
avoit conçues pour l'étendue de la liberté du 
ccJmmerce , fit fupprimer le bail des Fermes. 

3 Novembre 1783 , M. de Calonne , Con- 
trôleur-Général. , . 

Magnifiques préambules d*Edits, dans lefquelt 
la liquidation des dettes de l'Etat eft pompeu- 
fement annoncée. Il y fut auffi queftion d'é- 
conomie , mais il n'en fut queftion que 11, 
témoin les murs , les tours , les donjons & les 
Palais de l'enceinte de Paris. 

La première opération de M. de Calonné 
peint fon génie , elle prouve que les habile* 
favent trouver des accommodemens entre les 
parties les plus x>ppofées. Pour fatisfaireM.de 
Vergennes , & ne pas déplaire aux Fermiers 
Généraux , il rétablit le bail des Fermes & n'en 
retira que les traites qu'il mit en régie aux 
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mains des mêmes Fermiers Généraux. 

Le Commerce a des obligations à M. de Vep. 
gennes & à M. de Calonne. Ils ont facilité la 
fabrique, le débit, la circulation & l'exporta- 
tion de nos vins & de nos eaux de vie. Mal- 

■ * * * 

' : heureufement la franchife accordée à de certains 
ports ;n'a pas réufli ; il en eft de même du 
traité du commerce avec nos rivaux. 

M. de Calonne n'a point mis de nouvel 
impôt , mais Tes profufions , fes emprunts, 
fes créations de charges , fes traités extraordi- 
naires , fes facilités à accorder des remifes , de* 
traitemens, des exemptions, fes anticipations 
le mettoient dans l'impoflibilité d'aller plus avant, 
lorfqu'il fit convoquer une Aflemblée de No- 
tables. Culpafclix! 

En quatre ans l'homme d'ordre avoît eu le 
talent de regïgner 53 à 54 millions. Voye^ 
pag.zoo ;en quatre autres années, les autres en 
a voient réperdu 66 à 70. Savoir 56 en déficit 
aftuel , & dix à quatorze que nous avions dô 
bénéfice. Parcourez toutes les pages de cet ou- 
vrage , les chofes ne fe font jamais paffées autre- 
ment. Nous n'allons pas , dit Montaigne , on 
nous poujfc , on nous preffe , on nous balote , 
tantôt haut , tantôt bas. Ducimur ut nervis alienis 
mobilejignum. A qui* la faute? Nous ne pourrons 
l'imputer qu'à nous pour l'avenir, fi lesexem- 

■ 

J 
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pies du pafle ne nous apprennent pas à mieux 
faire. 

30 Oftobre 1785 , réforme de lamonnoie 
d'or. 

Le Difcours de M. de Calonne à l'Aflemblée 
,4Îes Notables contient les vrais principes , & le 
public y revient; la deftruûion des abus , l'égalité 
des contributions : mais le public joué ; voyant 

ta 

annoncer un déficit confidérable , à l'inftant 
même qu'on lui promettoit la réduction de 
plufieurs impôts ; entendant parler d'amortifle- 
ment, tandis que les intérêts n'étoient pas aflurés, 
il ne vit que le précipice creufé fous fes pas, & 
ne s'occupa qu'à en calculer la profondeur, que 
l'imagination lui exagéra. 

Le projet de l'établiffement général des ad- 
miniftrations provinciales annonçoit une droiture 
d'intentions, contradi&oire avec l'efpritqui lui 
avoit fait adopter le projet du timbre. ' 

Sa fubvention territoriale ne mérite ni les 
critiques ni les éloges qui en ont été faits. 
Avaqt de fonger à l'établifTement d'une dîme 
civile, il feroit bon de calculer lës effets de la 
dîme eccléfiaflique. Un Laboureur vient de nous 
donner une fort bonne brochure à ce fuîer. 

La converfion définitive de la corvée en 
une prédation pécuniaire a réuni la pluralité 
des fuffrages. 
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Le projet du reculement des traites aux 
frontières n'eft ni neuf ni facile à exécuter. 
Depuis tant d'années qu'on y travaille , il 
n'eft réfulté du travail que des dépenfes de 
bureaux : du moins , nous fommes encore à le 
voir , cet ouvrage que Ton dit achevé y & 
avant qu'il foit adopté par les provinces inté- 
reffêes . . . 

Les Economifles ne font pas heureux : il eft 
de fait que l'exportation des grains a été conftam- 
mcnt fuivîe d'une cherté exceflîve , fuivie d'é- 
meutes. Il eft vrai auflî qu'une année de difette a 
conftamment fuivi la loi qui permettoit l'ex- 
portation ; ainfi peut-être ne faut - il attribuer 
qu'aux cir.conftances le fâcheux effet qu'on 
attribue au principe. * 
; Avec M. de Calonne , s'éteignirent la facilité 
& Texaflitude des paiemens. 

1787. 

2 3 Avril M. ae Fourqueux ,^ ^ - . 
■ , MaiM-deVUledeuil, 

31 Août M. Lambert,, \ auX * 
Mais M. de Brienne avoit la principale direc- 
recVion des affaires. Sous lui, l'AîTemblée des No- 
tables fut continuée , mais bientôt rompue & 
congédiée. Elle avoit prévu que 
"nérauxdu royaume feroient feuls capables de 
régénérer les affaires. L'Affemblée tenoit encore, 

' lorfque 
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ïoffque fût enregiftré l'Edît du mois de Maî 
*7$7 •> portant création de fix millions de 
rentes viagères, regiftré , quoique le Parlement 
fut bien qu'aucune hypothèque ne pou voit y 
être affedée , .puifque le déficit étoit confidé* 
rable : le public ne l'ignoroit pas non-plus ce- 
pendant l'emprunt fut; rempli. 

M. de Brienne fe perfuada qu'il fuffifôit d'avoir » 
montré des projets à l'Aflemblée des Notables ^ 
& ne foupçonnoit feulement pas que les Par- 
lemens pourroient faire quelque difficulté. La 
fubvention territoriale & le timbre furent égale- 
ment rejettés , le Parlement répéta le principe 
que déjà il avoit avancé , » qu'il n'appartient 
v » qu'à la Natioo afTemblée , qu'aux repréfentans 
» des trois Ordres de confentir à l'établiflement 
» d'un nouvel impôt, & d'en fixer irrévocable- 
» ment la quotité , la durée & l'emploi ; » Il fut 
transféré à Troyes , & emporta avec lui les accla- 
mations du peuple. Rappelions que, long- 
temps avant le Parlement, la Cour des Aides de 
Paris avoit invoqué le même principe , &l'avoit 
expofé fortement. Voye^ Manuel pour Us Dé* 
« putes , &c. che^ Guillaume , page 9. 

Cependant , le Roi , dont , pour me fervir des 
termes du Parlement : * les pajjions ri ont jamais 
» rien coûté à fon peuple , le Roi femblant ne 
» regreter ni la fplendeur apparente du Trône 

O 
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» ni le farte de la Cour , la Rèine animée fres 
» mêmes* motifs , s'occupoient férieuferaent' à 
* réduire le département de leurs Maifons , 
» tandis que dans le Confeil Royal des Finances * 
» le Roi faifait examiner les moyens propres ! 
» faire briffer toutes les dépenfes. 

Non loin de cette époque, le Parlement en- 
regiftre TEdit de la prorogation des vingtièmes , 
Septembre 1787, & le Mini Are , trop crédule à 
cette première facilité, imagine de faire paiïer , 
non pas comme autrefois, un feul emprunt, 
mais cinq emprunts fucceflifs & graduels pen- 
dant cinq années consécutives. C'eft dans cet 
Edit , Novembre 1787 , que, pour la première 
fois, le Roi manifefta que déjà îl avoit réfolu 
de répondre au vœu général. « Quelle fatisfàc- 
» tion n'éprouverons nous pas , lorfqu'avant 
» Tannée 1791, nous pourrons montrer à la 
» Nation affemblée , comme nous nous le pro- 
» pofons , que Tordre eft rétabli , que les em- 
» prunts ne font plus néceffaires? 

L'efpérance s'empara de tous les cœurs, 8c 
le premier emprunt étoit déjà rempli , lorfque le 
Parlement annonça au public qu'il n'avoit pas 
concouru à fon enregiftrement. Les cœurs ne 
regrettoient que la longueur du terme pris par 
le Roi pour la tenue des Etats-Généraux. Hélas » 
Le Roi ne Tavoit pris fi long , que parce qu'il ne 
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pas encore le vœu de fes fujets dans, 
toute fa plénitude, ni' le mal dans toute fon 
étendue. ' 

* T 1 * *i If 4 

' I788. 

Des évériemens , relatifs à'i'Edit de Novembre 
1787 , procurèrent au Parlement I'occafion.dè 
repréfenter au Roi les atteintes portées, à' fon 
mfu , à la liberté & à la. propriété de fes fujetsl 
Fortement océupé du foin 'de les fouiager, & 
réduifant^à cet effet fa Maifon Civile & Militaire, 
le Roi ne voulpit que le bonheur de fes peuples", 
& riVtoit êmbarraffé que fur le choix des moyens, 
lorfque le mois de Mai amena bien d'autres ré- 
volutions. 

H eft fi difficile de faire parvenir la vérité 
jufqu au Trône. Louis XVI eft peut-être le Mo- 
narque qui ait le moins tardé" à la connoître, 
parce qu il eft celui qui l'a le plus recherchée - 
cette obfervation doit nous donner une idée de 
fon cœur. François I ne connut jamais la vérité 
les Gens de Lettres flattoient toutes f es partions! 
« Qu'ai-je fait à mon peuple , qui m'en veut 
» tant, difoit François II au Duc de Guife & 
• au Cardinal ? Je ne fais , mais j'entends qu'on 
» n'en veut qu'à vous : je défirerois que pour 
» un temps vous fuffiez hors d'ici , pour 
« voir fi c'eft à vous ou k moi que l'on en veut 
Charles IX n'étoit environné que de gens de 

O 2 
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mauvaîfe foi. Henri I V fut fou vent trompe*. 
Louis XI II ne vbyoit que par les yeux de fon 
Miniftre. Le fecret de la porte fut fatal à Louis 
XIV : fon fuccefleur, à la fin de fon.regne * fut 
privée durant quatre années entières , du bonheur 
d'être inftruit du vœu de fes fujets. En 1788, 
deux rhoîs n'étoient pas écoulés , que déjà Louis 
XVI commencoif à difeerner la vérité ; mais 
elle ne faifoit que murmurer , & n'approchoit 
qu'i pas lents vers le Trône , dont les accès 
étoient encore occupés. L'Arrêt du 5 Juillet 
17SS , qui ordonne des recherches fur l'orna- 
niiâtion la plus complette des Etats-Généraux , 
nous fait voir que déjà Louis XVI voulait être 
inftruit par autres que ceux qui l'environqoient : 
Toccafion s'en préfenta heureufement^ ,. 

Le Clergé alors AfTemblé étoit , par cette 
raifon, le feul Corps qui put porter fes doléances 
jufqu'au Trône. Par fa réponfe du 26 Juillet , 
le Roi lui fît connoître la ferme réfolution 
dans laquelle il étoit « de n'établir aucun impôt, 
»* fans le confentement, des Etats-Généraux , & 
» d'avifer, au milieu des Etats, aux moyens d'af- 
» furer à jamais h liberté & le bonheur de fes 
» peuples. 

Cependant les rcfïburces s'épuifent,& tandis 
qu'un compte, rendu public, promet à tous les 
créanciers de l'Etat le paiement alTuré de leurs 
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créances au moins pendant l'année , ce même 
paiement eft fufpendu , quant aux "intérêts , dès 
le milieu de Tannée. la Nation en deuil; la 
Juftice interrompue ; la banqueroute affichée ; la 
confédération de nos aHiés perdue -, l'autorité 
royale ébranlée; une giêle , telle que la géné- 
ration n'en a pas vu de femblable , ravage & 
détruit en une heure la plus riche des moif- 
fons s & les caiffes fe ferment à l'inftant que 
les malheureux , à qui le ciel réfervoit encore 
un hiver plus dëfolant, viennent y chercher des 
fecours. Terrible année? puifTes-tu ne fortir 
jamais de la mémoire des hommes ! 

Et vous , Souverain du plus beau royaume de 
l'univers , que faifiez-vous alors ? Dans des temps 
prefque auffi malheureux , 1709, Louis XIV 
n'en continuoit pas moins la dépenfe de fa mai- 
fon & de fes bâtimens. Vous , tout ce qui 
tient à l'aifance, à la pompe du Monarque, 
vous en faifiez le facrifice , vous excitiez le zele 
de nos Pafteurs, vous follicitiez les charités, 
vos bonnes intentions furpaffbient vos pouvoirs, 
& vous auriez volontiers donné l'or . . /que 
vos coffres ne renfermotent plus. Belle ame ! 
cœur excellent ! Prince né pour le bonheur des 
hommes ! Vous que vos fujets bénifToient , 
lorfque vous leur remettiez le droit de joyeux 
avènement; lorfque vous rétabjiffiez la Juftice ; 



214. Principales Epoques 

lorfquaflurant la liberté des mers , vous rendiez 
au commerce l'un des deux élémens dont il 
e'toit privé ; lorfque vous rompiez les derniers 
liens de la fervitude ; lorfque vous limitiez 
vous-même la progreiïion arbitraire de la taille. 
Vous que vos fujets béniflbient lorfque la re- 
mife de la capitation , aux plus pauvres contri- 
buables , annonçoit aux Parifiens la naiffance 
d'un premier fils; lorfque confondu dans la foule 
attirée par la fête , vous aviez peine à réfifter 
à fes empreflemens ; lorfque fur la route de 
Cherbourg votre affabilité occupoit tous les 
efprits dont elfe faifoit les délices 1 Comment 
le temps le plus ferein s'eft-il auffi-tôt couvert 
de nuages ? Comme François 1 1 , vous avez 
voulu voir fi c'étoit à eux ou à vous qu'on en 
vouloit, vous n'avez pas tardé à reconnoître 
que tous les cœurs font a vous. 

L'homme du public lui eft rendu , z<; Août 
le miniftere changé , la Juftice rétablie , la con- 
vocation des Etats-Généraux accélérée ; le crédit 
perfonnel d'un feul homme fait ouvrir toutes 
les caifTes que ce même crédit alimente. Crédit 
funefte , fi l'homme nécefTaire vient à manquer 
à la Nation , ou fi la Nation ne fe met en état 
de n'avoir jamais befoin d'un homme nécef- 
fairç ! 

6 Novembre , nouvelle afTemblée de No- 
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tables , elle n'avoit pas (Tautre but que d'éclairer 
le Roi fur la meilleure forme de convocation des 
Etats - Généraux. Comme les idées changent 
à peine les féances de l'Aflemblée font ou- 
vertes, que de longs murmures fe font entendre 
contre ces mêmes Magiftrats que n'aguere on 
regardoit comme fes dieux tutelaires. Les No- 
tables opinent , le Roi prononce, 17 Décémbre, 

& les murmures fe tournent en clameurs. 

■ . ... , 

I789. 

La difette fuccede à l'hiver le plus défolant ; 
les émeutes dont la plupart n'ont pour motifs 
ni le froid ni la faim , fe correfpondent d'une 
extrémité de la France à l'autre, & viennent 
aboutir à fon centre , mais pour y expirer. 
D'accord fur le fonds des chofes , tous les efprirs 
fe partagent fur les acceffbires : la difcorde agite 
tous les Corps , les individus mettent toutes les 
paflîons en ufage pour fe fupplanter , pour obtenir 
la préférence ; mais la deftruftiqn des abus & 
le retablifïèment de la cbofe publique , font 
les feuls moteurs des cabales &. des intrigues; 
noble émulation! l'amour de fon Roi, de fa patrie, 
de l'honneur & de la foi publique ,'eft le fenti- 
nient commun qui rallie au Tïônç l'Ëglife , la 
Noblefiè , & le Peuple. 

Pourquoi donc ces oppofuions fur ies mots 
& fur le mode ? C'eft que Terreur a fait tort à 

o + 
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la vérité ; c'eft que les ftuffes affermions ont rak 
lenti le zele des meilleures difpofitions; c'eft que 
la négation de faits conftans s'eft jointe au dé- 
véloppement du plus jufte des fyftêmes ; c'eft 
que des idées , défavouées par les fages y ont fait 
craindre des prétentions exagérées. Forte de fon 
propre fonds , fondée fur les bâfes immuables 
de l'équité , la bonne caufe n'a pas befoin de fi 
foibles étais. Qu'importe les anciens ufages , lorP 
que la raifon commande, lorfque le fentiment 
ordonne? Pourquoi nier leur exiftence paffée? 
Pourquoi les appeller conjlitutionnels , ces ufages 
deftru&eurs de toute conftitution ? Voy.p.$8. 
Non , ce ne peut être que de la réunion ' 
des forces , des talens .& des lumières que 
naîtront les réformes falutaires : fans cela , le 
befoin d'innover, ou plutôt de rétablir les anciens 
droits, les droits imprefcriptibles de la Nation , 
nous expofe au malheur de voir tout culbuter. 

Pluies fécondes du mois de Mai ! vous avez 
répandu plus de biens fur la France que toutes 
• les diflèntions de Verfailles ! De toutes les bro- 
churesqui nous inondent, aucune ne nous donne 
ni l'argent que nous n'avons pas, ni le bled 
que nous attendons. Les ennemis ont affez dé- 
vafté le terrein commun ; c'eft contr'eux qu'il 
faut s'armer & marcher de concert. Le Trône K 
eft occupé par un bon Roi , mais le dragon de la 
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fifcalité eft encore armé de fes cent têtes. Pour 
un Sully que l'Hiftoire célèbre, combien -n'avons- 
nous pas eu de Marigny , de Montagu , de 
Duprat , 4e Richelieu , de Mazarin , .d'Abbé 
Terray , de • • de . • Plaignons les malheureux. 
Un fécond Louis XII , un fécond Henri IV 
mérite notre amour & pofiede nos coaurs -, mais 
Phihpe le Bel eft du même fiecle que S, Louis , 
Charles VI & Louis XI fucc^dent à Charles le 
Sage , François I à Louis XII , & Louis XIII à 
Henri IV. Voye{ page 72. . T ' ' 

Juin. Les faits fe fuccédent avec la rapidité des 
heures. Les Communes fortent de 'l'inertie* 14. 

- L'Aflemblée nationale eft formée. 16. - Elle 
eft en a&ivité. 17. Calomniée, 18. - Difperfée ; 
elle ne fait où le réfugier. 20 - Elle craint 
une révolution. 11. - L'orage fe forme , les 
nuages s'amoncelent, l'étoile polaire difparoît. 22. 

- Les vents fe déchaînent , le tonnerre 

gronde, l'Aflèmblde nationale 23. - Elle 

renaît plus brillante & plus belle. 24. - L'u- 
nion des Ordres en légitime le nom, en afiure 
la fiabilité , la force & l'aétivité. 25. 

Le Roi toujours bon , encore trompé , mais 
toujours aimé; les inclinations toujours belles ; 
le defir du bien public continuant d'embrâ- 
fer tous les cœurs , d'échauffer tous les ef- 
prits; non 3 le Ciceron du mois de Mai 1788, 
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ne jouera pas le rôle de Catilina au mois de 
Juin 1789. La tenace fermeté des Commu- 
nes force la paix & la concorde 4 le calme 
fort du fein de l'orage ; Fefprit de juftice 
pénétre toutes les ames d'une extrémité de la 
France à l'autre ; des feux de joie diffipent les 
ténèbres de la nuit; un peuple de frères eft 
réuni fous l'abri du Trône; Louis XVI jouit 
du plus doux moment d'un Monarque Fran- 
çois , & la Reine renouvelle avec eux la feenc 
attendriflànte de 1506. Foy^page 74. 

Vos & Scyîlaam rabiem , penitusque finances 
Acceflis fcopuUs , vos & cyclopœa fax a 
Experti y revocate animos 9 mœflumque timorem 
Mittite ; forfan & hœc olim meminiffe juvabiu 
Per varias cafus , per tôt âiferimina rerum 
Tcndimus in Latium , fedes ubi fata quicta-t 
Oftendunt illk fas régna refurgere Trojœ. 

(Eneid. I. 20J. 
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/e déficit. 

Perfuadé qu'inceflamment les Etats-Généraux 
s'occuperont de la régénération de nos Finances f 
je prendrai la liberté de donner ici mes idées. 

La première queftion à examiner , eft de lavoir 
s'il y a un déficit , & de ce qu'il eft. « 

Un compte imprimé en 1788 nous avoit 
afluré le paiement de nos créances au moins 
pendant l'année. Le paiement a manqué dès 
le milieu de l'année. Pourquoi > C'eft jine 
queftion épifodique , mais bien importante , 
parce qu'en fait de compte il faut partir d'une 
époque fixe. Il n'eft pas d'autre manière de 
conftater le déficit qu'en voyant le compte effec- 
tif de Tannée paflTée. 

S'il y a un déficit , comment le combler ? 
S'il y a moyen de le regagner fur les dépenfes , 
il fera inutile de fonger à aucun nouvel impôt. 
Or y a-t-il moyen de regagner fur les dépenfes ? 
c'eft à quoi fe réduit la féconde, queftion. tes 
dépenfes des départemens font-elles fufceptibles 
de réduction ? Pour l'éclairciffement de cette 
queftion , je joins un travail fait fur quelques 
objets feulement , mais qui fufïïra pour donner 
une idée de ce qu'il eft pcflîble de faire fur tous 
les objets. 



Obftrvations 
S'il eft néceflàire de former un nouvel im- 
pôt , comment Torganifer ? ce fera la troifieme 
queftion. De manière que l'impôt nouveau foit 
général ; de manière qu'il foit proportionnel 
aux facultés, & qu'il porte fur les riches plus que 
fur -les pauvres ; de manière que les villes foient 
plus chargées que les campagnes ; de manière 
que les rôles en foient communs pour tous les 
Ordres , mais que les percepteurs foient diffé- 
rens , c 'eft-à-dire , que le Colledeur des Ro- 
turiers ne foit pas le Colledeur de la Noblefle , 
ni celui du Clergé , afin de mettre dans les 
formes d'autant plus de différence , qu'il n y en 
aura moins dans le fonds -, & afin que la charge 
de la colleae tombe fut-le Noble & fur ÏEc- 
cléfiaftique , comme fur le Roturier ; enfin de 
manière que la quotité de l'impôt , fon impo- 
fition fa durée , fa perception , Ces conten- 
tions , fon emploi & fa comptabilité foient dans 
la main des Etats-Généraux. . 

Réformer les impôts fubfiftans , ce fera la 
quatrième opération. 11 ne fera pas poflible de 
tout réfondre dans cette AfTemblée : & tout a 
befoin d'être refondu. Mais on peut charger 
des Commiflaires de s'occuper ^'un plan de 
réforme : & dans cette première AfTemblée on 
peut i° fupprimer les impôts les plus onéreux ; 
2° on peut ôter à certains impôts ce qu'ils ont 
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fur le déficit ni 
de plus odieux dans le régime. Ce que l'Etat 
perdra par la fuppreflïon des impôts onéreux , 
par la réforme de la plus dure Fifcalité , ori 
peut le joindre au nouvel impôt , dont nous 
venons de tracer 1 drgatiîfafiorï , & qui par 
cette raifon fera augmenté. * 

On peut 3° pofer les principes à l'égard des 
impots furpfiftans : & c'eft là le grand poiat. 

S'occuper de la réforme de chaque nature 
d impôts : en attendant, ne rien culbuter , laiffer 
provifoirement fubfifter les Recettes , Ferme , 
Régie & Âdminiftration ; mais faire vuider les 
mains de tous Receveurs définitifs , ès mains 
des Tréforiers des Etats-Généraux , comptables 
aux Etats de tous les deniers qu'Us recevront, & 
qui feront tenus de les employer félon les ordres 
des Etats.- — 

Bien entendu que la confenration provifoire 
de l'état des chofes n'aura lieu , comme il eft 

■ 4 

dit fi fou vent dan$ cet ouvrage t que jufqu'à 
nouvel ordre des Etats-Généraux qui , pour en 
donner , s'aflembleront aux époques qui feront 

régulièrement fixées. 

4 

m. 

■m 



-1 ? -.-p A P P E R Ç U 

Poar rExfùTftën des Dépenfes^ 
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......... ,^fB^mff dt ta i » • 

En 1774 M. F Abbé ''Terra? comptoir aînfi 
qu'il fuit. Voye^la collediÀn dts comptes imprimée 
en 1788 , in-qP^Valumt de 2 1:1 pages i pag. 1 1 1 . 

Extraordinaire des guerres . 60 ,ooo,oco. 
—M, dë Calonhe cornptie de plus 3,400,000. 
- Artillerie & Génie V • r io,opo,ooo. 
--Maifon militaire du Roi . . 8,000,000. 

Mar échauffées . . . , • . 2,2.00,000. 

; : - Total : , , ,. v ; i . * . 8 600,000. 
: : Mais dans cette fornmte étoient compris des 
objets qui ne font plus partie du Département 
de la guerre , & d'autres objets de dépenfe 
qui ont été fupprimés : par exemple , les Chë- 
vâux^légers , Moufquetaires & Gendarmes qui , 
félon le compte de M. Turgot , page 143 de 
la çolleâîon , étoient de . . , *>99i>633* 
étoient compris les traitemens 
des Tréforiers , objet arbitré par 
M. Necker : Traité de tAdmi- 
n 'ifîration des Finances , tom. 2 , 
page 402 ......... 900,000. 
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Jpperçu jux% 

-, » -. 

De tautre pari • . ; l>$$i>6}3. 
étoient comprîtes les dépenfes des 
Grenadiers à cheval , & plus de 
de'penfes pour les Gardes - du - 
corps : ces deux objets- formoient 
2,116,746 liv. félon la colleftion , 
page 143. Quelle étoit la fomme 
des objets réduits? Arbitrons . . 7°7>3^7 # 
• Enfin étoient comprifes en partie • • • 
les pen fions de ce Département* 
-Quel éroit leur montant ? M. 
Necker ubi fuprà le dit en 1781 
de 16,500,000 liv. Une partie en 
étoit payée par le tréfor royal, 
& cette partie étoit , vers cette 
époque , de 5^030,000 liv. Collée. 
page 173 ; ce qui réduit la fomme 
de M. Necker à 11,470,000 liv. 
Mais il peut fe faire qu'en 1774 
les penfions n'aient pas été auflî 
confi Jérables qu'elles fétoient en 
1776 & en 1781. Voye^ page 
109 ce qui s'eft paffé fous Louis 
XIII. La même chofe a pu arriver 
fous Louis XVI. Arbitrons . . 9,840,000; 



Total 13,440,000. 
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r*i4 Apperçu 

Ainfi le Département de la 

guerre, qui en 1774 e'toit de . 83,600,000. 

étoit chargé de plus qu'en 1789, 

de . . ... . . ... .13,440,000. 

> , . — . 

I! n'étoit donc que de . . . 70,160,000. 

* ■ 

Mais en 178*9 il eft de . . . 99,160,000. 

■ 

Il y a donc une augmentation 
de . . ... • • p • . 29,000,000. 

Ne perdons pas de vue que ce n'eft- là qu'un 
apperçu , & qu'on ne doit rien en conclure. 
Mais il luffit .pôur engager nos Repréfentans à 
tourner leur attention de ce côté. Ils ne man- 
queront pas de s'aflurer des caufes de l'augmen- 
tation. Ils reconnoîtront fi elle eft due à un 
plus grand nombre de troupes , au meilleur 
traitement du foldat , à plus de dépenfès dans 
les Bureaux du Département, ou enfin à un 
Etat Major mieux rétribué. Si cette dernière 
caufe avoit influé fenfiblement fur l'augmenta- 
tion , il s'enfuivroit que la renonciation aux 
Privilèges pécuniaires ne feroit pas le feul fa- 
crifice que la Noblefle auroit à faire. Pour / 
mériter la reçonnoiflànce de fes Concitoyens f 
la Nobteflè feroit fans doute la première à in- 
fifter fur la diminution d'une dépenfe qui ne 
tourne qu'à fon profit. Il en eft de même de 
l'article iuivant. 

2. 
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îts ttèptnfa iif 

- : ' • ..3 fui ■ . ') -Ci 

- * 

Afizri/2* 6r Colonicsi 

Êri 1774 , la dépenfe étoit $ fo/fcr- 

7*0/2* pagfiiù ; . . . 36,666,066*!; 
M. dé Càtaaffe ajoure ^,ooo,otfo ;j * f ' • 
En 177^ y compris. les lettres* 

de- change ; p. 16 j . * • 33,000,00c* 
Eh 1776 y non compris ces lettres, 

p: 169 .* i- • ■ i v • * 3^660,606 
Ën 1^76, pi 1-5*3. ■ . • - • 31,185,300 
Mi de Calonne ajouta 3,000,000 ; . 4 
Èrttfâirp. i8î & 183* . 19^00,660 
M; de Calotan© ajoute 6,8oo,odo ; \ j w 
Eir tjS}i£: 187 * Qcdinairc, t 40,000,006 
Extraordinaire quatre-vingts million» 
En 1787, /?. 2*3. . . $4*iSç,6ôol< 
En 1788, p. 174 du cotfipte. * . 47,^89^066 
En 1789, 40,906,606 

. Quoi qu'il eh foft de cet variations , M. Neo 
ker entrevoyoit, en 1781 , que la dépenfe de 
la marine ne devoit guère excéder millions? 
Elle eft aujourd'hui k près de 41. Il y à dont 
poflibilité d'éconorrrifer fur ce département dît 
à douze millions. Cet objet en vaut encore la 

peine, : 
Obfervoaè queftt .l'abbé TerrSi , 774 % pt& 

P 



pofoit de réduire ce département k 27,900,000 1. 
page 118, & que M. l'Abbé Terrai n'étoit ni 
économe , ni économifte. . 

Maifen civile du Roi, & Maijohs des Princes. 

En. 1 774 , 1 1 1 de in collée. ^2,000,000 1- 

En 177S 9 167 • .- >:. 33,500,000 

En ijj&fp., 169. 36,373*39+ 

En 1776, p. 173, y compris le plus de M. de 

Calonne pour 900,000. , . . • „ 3^,563,868 
En 1777,^ 181, 183 .... «33,740,0001. 
M.. de. Calonne ajoute 2,4.17^00* .i.'Jt 
En 1783,/?. 189. •. . . »i» . . . 34,906,000 
En 1787,/?. 223. * ..... - 35,97^ooo 
Eflb*7&8,^ 17+» art - 4* S 32,261,70a-. 
En 1789. • • - • • ;» 33,240,000 

Il en réfultë ^ qu'en "comparant les époques 
de 1774 & dé 1789, nous n'avons encore rien 
gagné aux fuppfeffiôns , & que les bonnes 
intentions du Roi , de la Reine & des Prince» 
n'ont pas encore produit leurs effets. 

m , * ' ' ' .... 

P en fions. 

En 1 774 , p. m de la coiteâion* ; 6, 5 00,000 L 

M. de Calonne compte 10,000,000 

En 177 UP- i6 7t • i> • 7,000,000 

; 

» 
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éa Dipinjcs. à%f 
Ën 177$, />. H70. . . ♦ .... ; 8,000,000 I 

En 1776, p. 173 . . »V>-t 9,746,533 

M. de Calonne ajoute 5*500,060 . . . . . 
En 1781,/?. 185. % . . . . . 28,000,000 < 
M. de Calonne ne compte que 4 . 26,078,000 

Cette progreffion fubite dé 9'ou 10 millions ,* 
mêméde 15 , félon M. de Calonne, à 28 ou 16 
millions, vient à lappuj dé notre calcul n b . 1 . 
Antérieurement les penfions du département de 
la Guerre étoient acquittées par ce département, 
en grande partie , une autre partie feulement 
étoit acquittée par le Tréfor Royal. Au refte, c*eft 
à Meffieurs des Etat-Généraux à en examiner les 
' détails. i 

Eni 7 Z 3 Tp. tSç. . . . . ... 25,000,0001/ 

En \7%jïp. *%3. , . . V f .V. 28,000,000 ' 

Autre progeflîon ; mais elle eft du règne de 
M. dé Calonne. 

En 1788,/?. 174 du compte. . .>7,ooo,ooo - 

MLti 1709, . ... . é . ... . . . 29,000,000 

Autre progreffion , fans doute à caufe dei 
penfions de retraite accordées aux Officiers fup. 
primés; mais dans quel département? Je n'en- 
vois aucun dont la dépenfe ait bailfé à propos 
tion. }l feroit dur d'ôter aux gens le morceau 
qu'ils ont à la main; mais il feroit plus dur de . 
, le leur mettre aux dépens de gens plus mal-. 

Pi 
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Ht 4pp*r S u 
heureux * Les grands Ruis f difeil Sully , doi- 
» yen* fouvent le réfoudre ï être marteaux ou 
» enclumes. « Les Rots mes prédécefleurs, dn 
» foi* Henri IV. à lés Courtifans, tenoient à 
» déshonneur de (avoir combien valok tin 
» tefton \ quant à moi , je voudrois favoir 
* ce que vaut une pite , & combien de peine 
» ont les pauvres gen^pou? l'acquérir. 

r • ' t *• * 

\ , / . . fi 

• Objets divers. 

A côté des pesons , nous aurions dô mettre 
plufieurs autres articles de dépenfes, qui ne 
font en totalité ou en partie que des. pen- 
fions déguifées fous autre nom. Tel^font , au 
compte (Se 1789 , les haras en grande partie > 
les indemnités de même, de même les gages 
du Coûfeil & des Intendans , les générofités 
aux gens de lettres , de même les pafleports > 
dont plufieurs ne s'accordent qu'au crédit. 
Tels font encore toûs lès zâcs dé bienfaifance , 
qui font de véritables libéralités , quoique 
leur nature foit bien différente de celle des 
pen fions. -Le Clergé même a part à ces libé- 
ralités. Il tft impoflible de donner aucun détail 
de ces objets , fur la vue du compte imprimé 
<te tfbf'i ou année courante , joint au difeours 
dWerture des Etats-Généraux ; mais chaque 
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des Dépenfes. H£ 
article mérite examen, &, à-coup-sûr, la peine 
ne fera pas perdue. 

Parcourez le compte de 1788, pages 3,4^ 
6, 14, i8 r 19, 23,14, 27, 291 3*>3»i 
40, 44, $1 , 54, 6a, 63 , 64, «5, 
73, 87, 9 8 y 109, ij8 r i5}, r î4> *f«i> 
trouve des objets fufceptibles d'examen pour 
une fomme dén i 21 millions , dans lefqaels 
il y a fans doute des dépen fes n éce flair es, in- 
difpenfables , ou du moins utiles ; mais leur 
réduâion à. moitié pourroit être praticable* 
Fode par ictem , & majora inventes. 

financiers. > 

Je vois iTièompte de i 7 k 9 , d^ triîtenSe^ 
aux Receveurs , Fermiers , Régiffeurs , & autres 
frais de recouvrement pour. . . 20,094,000!? 
Le Tréfor Royal , Sec. .... . 3>7$3>oob , 

L'Adminiftration générale. . . . 2,048,0^ !J 

• .* . 

1 1 I 1 l" 

W . • * ' 1 v, . « . ! t 

TotaL . .... 2^8 9 ^wJ, 

11 eft dans ces objets plufieurs attfciès qui 
doivent entrér au chapitre dû N°. 5 , parce qu'ifs 
font de véritables gratifications , fans lefquèlles 
la befogne ne fe feroit pas moins. 
Il a paru récemment une petite brochure 

P3 



%$0 ' Apperçu 

de ■ JjL Surget , dans laquelle il paroît prouver 
aflez bien que le fervice des Payeurs & Con- 
trôleurs des rentes, qui coûte 840,000 liv. eft 
fufceptible de 450,000 liv. de réduâion. Cette 
proposition eft-elle vraie ? En feroit-il de même 
des autres articles ? Ces queftions méritent fans 
-doute l'attention de nos Repréfentans. 

Il eft notoire qu'une place de Fermier- 
Général produit 150 mille livres par an : favoir 
près de 60 mille livres annuellement, outre 
l'intérêt des fonds d'avance; de plus le bénéfice 
du bail ne peut être eftimé, pour lix ans, 
moins de 600 mille livres ; mais il n'eft point 
de travail, quelque important qu'il foit, qui 
ne foit bien payé par une rétribution de 
30 mille livres, il feroit donc poflible d'éco- 
nomifer quatre cinquièmes fur les places des 
fermiers-Généraux, 

A la vérité , ce font les meilleures place* 
de Tinances. Le traitement des Régiflèurs -, 
Adminiftrateurs & autres fupérieurs Financier» 
n'efl^pàs fi avantageux. Aufli je ne crois pas 
qu'il foit poflible d'économifer les quatre cin- 
qqiernes fur les 26 millions de cet article. 
Mais rçduifoqs l'économie poflible au quart M 
& ^reçapitvjlons le rnontant des éconornies pro; 
pofées. 



^ i. i.l 
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des Dêptnfcs. ■* 
. N°. li : -r' i - - . i9,ooô,oo<>y ' i; • • • I 

N- »... «v .". K>,0PO,00pf ' tft3iv:-1 

»♦ 3- - ■• 3>°°°' ot ^ ^-j^i ; 

J*. 4. avec le temps. . io.,ooo*ç.l £ » 

N - .• .\.!\ ' ' * 6 > 000 > < ? oo V •• V 

**k. <: ... . 7>*o»ôo©j * ' ? 

.1 v,: r: | iil'J'. JÏ J-..-: . St. ■ ' i -.' ■ i 

I j I » 

II nè nous en faut pas tant , pour nous retrouî- 
ver au riiveaù/ \ : 

• D'ailleurs M. Necker eftime que la renon- 
ciation des deux Ordres privilégias -à leurs 
privilèges donnera un excédant de recette de 

10 à 1 1 millions. D 'ifiours aux Etats*>Cinçraux^ 
Sûrement il n'y a pas d'exagération. t *' 
> Que chacun le prête, les affaires fe concilie- 
ront d'elles-mêmes , & nous n'entendrons pas 
parler de A&fcVëàux irhpÔtsi'Pei^â^^^flbift ra- 
traperons l'état de* thôfes , la fittiation de i'année 
1781, & cependant nous refondrons les impôts 
aôuels , en leur ôtanttofit çe qu'ils ofKQàtedfeux, 
& nous les organiferons â&nnfêW&totàew.^ 
: Je le répète ericoi^itt^sWôift f ^ntei^ ne 
donner ici que desf ^i^e^^î^^é'-fiiW âjôuter 
aucune foi * hoi ^lcuïfr; ils tK*%tôn^ferv»lr 
qu'à donner Févéil: Mais jé^rëpfefé^iufi. 
En matière de compte 4 four-^fe^dair-; 

11 faut i° partir d'un point fixe- VW*'jSrtft 
s'écarter, fans-une i^éeflîté abfolue, Ûêtikihno 
line fois adoptée , parce que ç*eft en tranfpofaM 
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#3* . Af^hpJe 

les articles de recette ou de dépenfe , qu'on 
parvient à igawr ceux qu'on a veulu inftruire. 
il e^jfte un compte de prévoyançe f publié 
par prdre du Roi en 178S. Ce compte nous a 
prefente les recettes &L les dépenfes ï faire 
dans |p çotirs dp 1788 , p^r fimple apperçu. 
?our partir 4'»W pftint fixe y i\ nç s'agit plus 
que d'exécuter ce qui a été' promis daps ce 
ipjêma çompte , page iij , ç^^dirp, de 
préfenter le compte tjftStf 4& recette ffi*? 
tuée* &i|es jd^erfes wqvittm &f\* le cçmf 
de , ftos tfgsrd ï ce s^Y $mt > fa* 
la recette y fpk daçis b drfpenfc; , appartenir 
proprement à cettft, anode 178 8,. Ce compte 
effeôif eft dVmtar^plusj^eSàire dans te ma- 
ment aftuel , qu'il eft reconnu de tout le monde 
qu'il ^en iàut de teausoup quels paiement des 
arrérages des rentes 1 intérêts annuels , pen fions 
& remkourfetfiens porté* en dépenfe dans le 
compte de 1788 , ait été effe&ué dans le cours 
de cette anjafo Il devroit donc naturellement 
e^iftef «ft^^aqt tfVcpnfid&abJe de w?eftç; 
VU tfemfo f»sfefr U0nwne H y a fp# lieu de 
le craindre d'après ce qui s'eft pafle au moi* 
£4«fit 4j#8 , on dpît *n développer claire 
rn c n 1 1 es , c atife s » j 

II 6m 'pd <w*re fuiyxe fervilemenç dans te 
wwitye <te j>r<faiy«icc <te 1789 & ; ann&« fubr 
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des Comptts. 13$ 
#quentes t la marche de celai de $788 1 ftuf f 
(comme Ta promis JVÎ, Necfcer , à en donner 
un feopn4 fanbI»We en jéfultat , qgi prfcg 
en jrççctte # en ftépepfe tous les artiçlçi de 
môme nature, quelles que fpient les caiffes diverfe* 
où ces reçettçs & dépenfes font effeâuées. AJor$ 
tous les comptes fucceflifs pourront s'enchaîner f 
& fervjr de contrôle les uns aux autres. Alors 
on pourra dire qu'il exifte un ordre ftable & 
Clair de Jfinançes, (i, dans le compte effeâif, on 
ne s'eft point écarté du compte de prévoyance 9 
ou fi f en s-'en écartant , ôn a eu, pourfe faire, de 
bonnes rai fans qui feront déduites , & forme- 
ront toujours le premier article dû compte de 
prévoyance de 
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1 3 4 Dépenfes 

On nous fait oblèrver qu'il fer oit bon de 
joindre à nos calculs fur- tout aux derniers , 
à ceux du n° 6 , quelques détails qui puffent en 
contenir la preuve , & indiquer la marche telle 
que nous la concevons. 

Ferme Générale; 

Indépendamment de l'intérêt à cinq pour 
cent de Tes fonds d'avance y chaque Fermier 
Général reçoit annuellement Dividende de i 
pour cent , fur 360,000 1. , valant 7,2x0. 

Droit dçpréfence • • • . 30,000. 

Frais de Bureaux . . • k 3,600. 

Etrennes > Franc-làlé , partage 
dans les marchandifes confifquées, 
& que les Fermiers Généraux con- 
noiflènt fous le nom de ballots , 
& plufieurs menus objets . • . 5,000. 

Remife accordée fur les objets 
en régie . 21,812. 

Bénéfice éventuel du bail qu'on 
ne peut évaluer à moins de 
(00,000 liv. do fuie annuellement 100,000. 

Total 168,612. 
A déduire pour la part de cha- 
cun dans les 500,00 livres dont 
ils ont offert de faire la remife 
fur leur traitement . . , . 11,364. 



Refle . . , • ; . 157,15s. 
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de la Finance. 23$ 
Maïs nous ne l'avons porté dans les calculs , 
page 230 , qu'à 1 50,000 livres. Allons plus loin f 
& ne fuppofons que • . . ' . 140,000 L 

Il y a quarante-quatre Fermiers Généraux. 
Ci. 140,000 1. x . 44 = 6,160,000 L 

• * » . w • • « 

Régie Générale. 

Droit de préfence . • . • . • x,oao. 

Remife à huit deniers pour 
livre fur les cinquante-un pre- ?' 
miers millions ...... 60,714. 

Autre de trois fols pour livre : 
fur ce qui excède les cinquante- 
un premiers millions , en ne fup- 

pofant qu'un million . . . . 5>3S7 # 

— - 

Total . . .... 68,071. 

A déduire pour la part de cha- 
cun dans les 140,000 fiv. dont ils 
ont offert de faire la remife fur - 

leur traitement annnuel $,000. 

Un neuvième dont ils 
ont auflï offert la remife . 
fur les trois fols de re-: , f • 
mife d'excédant les cin~ 
quante-pn millions . • $95. 

Refte pour chaque place . . J 6^476, ; 

IIS font *S. ; Uill i ' 

Ci 61,476 , x . z8 ==? *»749#3* 8 '* 



r t » . « « * 



*3< Dipcnfts 

Adminijlration des Dp/naines. 
Traitement fixe , , \ . , 4^000. ' 



Remife d'un tiers fur ce qui 
excède cinquante millions. En ne 
comptant qu'un million . , . 1*1904. 



: Total t . . . • . 56*904, 

À déduire pour la part de cha- 
cun dans les 200,000 liv. dont ils 
offert de faire la remife fur leur 
traitement annuel • . . . . 7,500, 



Refte pour chaque place . . 49,404. 
Ils font 18. 

Ci 49,404.x . 28 = 1,383,31x1. " 

Non compris l'excédant de .cinquante-un mil- 
lions : & nous ignorons s'ils n'ont pas d'autres 
f. Us ont de plus tin traitemen 
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Récapitulation. 

Ferme générale 6,i6o,oooî 

Régie générale x, 749,3*8(9,1^40 

Àdminîftratîon générale. • 1,383,312V ' 

Donnons à chaque place 30,000 lîttw r ils 
font en totalité cent personnes ; nous ; aurons 
une dépenfe 4e 3,000,000 livres, conféque ra- 
ment une écpnomie de 6,292,640 liv.* '* 

• - • 
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iê la Financé ±tf 

On dira que , dans ce nouvel ordre de cho* 
fes , il ne faut pas exiger de ces Meilleurs 
des fonds d'avance fi confidérables : nous en 
convenons. 11 faut donc les rembourfer : pai 
tout ; mais la majeure partie ; parce que , pour 
avoir une place de 30,000 livres , il n'eft pas 
de Financier qui ne fefle volontiers une avance 
de 4 à $00,000 livres , dont il aura l'intérêt à 
raifon de cinq pour cent. Ne craignons pas; 
d'en manquer : il y en aura de refte , fit nom 
pourrons choifir & préférer ceux qui auront 
leurs fends à eux. 

Enfin nous avons fuppofé cent places de 
Financiers Généraux. Mais fi Von veut borner 
ce nombre à ceux qui travaillent , & fi Ton 

d 1 '/ da f f ' (k 

il fera très facile de réduire le nombre à 48 ou 
50. L'économie fèroît encore de 1,500,000 lfo 

Il eft une objection contre ce plan ; obje&ion 
que nous avons prévue page 103. Si les Finan- 
ciers n'ont pas intérêt au meilleur produit de 
la chofe , ils la laifieront tomber. Sous une con-. 
ftitution formée & réglée dans tous les détails 
les abus ne feront pas ce qu'ils pourraient être 
aujourd'hui* ^ . 

■ — < a 
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- , THÉORIE 

des Impôt s. \ 

- Urne tombe à t infant dans Us mains une 
brochure intitulée : De l'autorité de Montefquieu 
dans la révolution prëfente. L * Auteur y critique 
certainement avec érudition , & peut-être avec avan- 
tage quelques principes de PEJprit des Loix. Vi- 
dée de Cet Auteur m'en fait naître une outré ;c'e/l 
de joindre à cet Ouvrage (extrait des textes de 
Montefquieu , relatifs aux impôts. S'il y a du 
mérite à approfondir [autorité du Philo fophe , il 
peut y avoir quelque utilité à remettre fes leçons 
fous les yeux* 

- Le peuple qui a la fouveraine puiflance , 
» doit faire par lui - même tout ce qu'il peut 
» faire 5 & ce qu'il ne peut pas bien faire , il faut 
» qu'il le falTe par fes Miniftres. Ses Miniftres 
» ne font pas à lui, s'il ne les nomme pas. 
» Liv. z. Chap. i». 

peuple a certainement le fouverain pou- 
éti matière d'impôts. Cet ouvrage en con- 
ticrit la preuve. Tirez la conféquence. 
" «Il n'y a rien que l'honneur preferive plus 
« à la Noblefle, que de fervîr le Prince à la 
» guerre. Liv. 4. chap. 2 ». 
Ce n'eft plus l'honneur qui commande le 
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Théorie des Impôts: 239 
fervice , lorfqu'outre le paiement , il eft corn- 
penfé pas des privilèges pécuniaires. 

ce Les revenus de l'Etat font une portion que 

* chaque Citoyen donne de fon bien pour 
yy avoir Ja sûreté de l'autre portion , ou pour 

* en jouir agréablement. 

» Il ne faut point prendre; au peuple, fur 
» fes befoins réels, pour des befoins imagi- 

* naires de. l'Etat. 4 

n'y a rien que la fagefle & h prudence 

* doivent plus régldr que cette portion qu'on 
j» ôte , & cette portion qu'on biffe aux fu- 
* jets. Liv. 13. chap. 1. 

» Dans un Etat où tous les particuliers (ont 
» Citoyens, où chacun poflede par fon domaine 
» ce que Prince poflede par lbn empire, oa 
p peut mettre des, impôts fur les perfonnes , 
m fur les terres & fur les Marchandifes »j 

* 

; Nous favojisque les Economies penfent le 
contraire. Mais n'aberrons point. Montefquieu 
a confidéré les chofes telles qu'elles font. Par 
provifion ,,c'çft le parti le plus fige, 

V Dans l'impôt fur les perfonnes , la por- 

* tion injufte feroit celle qui fuivroit exaâe- 
» ment le* biens. Chacun a un néceffaire phy- 
» fique égal. Ce néceffaire phyfique ne doit 
> point être tgxé. L'utile vient enfuite, & doit 
» être taxé j mais moins que le fupçrflu». 



l 4 è Théorie des MpètJ: 

: H y auroit beaucoup de chofeé i iîté tui 
cette égalif* dé phyfique néeeflai*ë< CotîtSi^i 
de lire * tfptKr vèrre2 la répctafe j " 

* « Pîtor lâ taxé fur les teftés ^ flVff Kert dj£ 
w ficite de ( cottfloître les difl&eflfcds des terres*^ 
h & encore plus de trouve* <fa*:gtai qui nfe 
Ifti f oient point intérefles les" 'me'Connoîrre. Si 
« en -général I* me n'eft point? t^edi** * fî 
» on lai (Te au peuple un néeeflaire abondant-, 

* ces ittjuftices particulières ne feront rien \ fl 
m au contraire on ne laifle au peuple que ce 
« qu'il lui Faat à la rigoeuf ptfur vivre j la 

* moindre difproportion fera de lia plus grande 
% cofiféquetice. 

* Les droite for les rh^andié* £&rfértt 
w être fi fagemétat: mënag&Y qtfè Te peuple ig- 
et norera préftjue qu'it les «jpafé: Pour que fe 
» prix- de là' cfiefe & le droit puhTent fe coi> 
» fondre dans la tête de eéto? ^ pÉ^j il 

faut qu'il y ait quelque rapport entre I* W 
^ leur de k marchandife & lltnpètj & que 
» for une denrée de peu de valeur on né mette 

* paiiun' droit excefifif. chapitres 7 & 5. 

* Pour fe défendre du traitant des impôts 

* établis fat les di verfes elaufes dès conven- 

* tions , il faut de grandes con noiffan ces , ce* 

^efofc^étattë fujettes k «fes difetiffion* ftfctfc 

pour loirs tel trakdtft f ' ttikfyfeit de* R£ 

• gleifceni 
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Théorie des Impôtit 
* gleméns du Prince , exëree un pouvoir itff 
w bitrairè. Chapitre ' ' ,.. ' ^ 

Mohtefcjuieu aùf oit pu dire interprète 6 faïfeur. 

» Les tributs doivent être 6 fecifes à per- 
i> tevôïf, & fi clairement établis 7 quils ne 
b puifleht être augmentés nî diminues par ceux 

qttt Hs lèvent. Chapitre zo. 
" La force du mot diminues ne ft lent pas ad 
premier moment : il eft bien lè terme prppre. 

» On peut * lever dés tributs plus forts à 
t "* pfoportion de h liberté des fuj'ets , & Ton 
* eft forcé de les modérer à mefure que la 
» fervitude augmente. Chapitre* ïz* f «. 
;,: On i fait lé contraire , & la fervitude a rompu 



1 * t'iiftp&t par .téte ë£ pfus naturel à la fer- 
ii vitude; l'impôt lur lès marchafldifes eft plus 
i> naturel à la liberté. Chapitre i^* 

» On n'appelle plus parmi nous un grand 
» Miniftre, celui qui eft le fage difpenfatetTr 
h des deniers publics, mais celui qui eft homme 
* d'indiiftrie, & qui trouve ce qu'on appello 
» des expédiéns. Chapitre 1 5. 

Cet ouvrage en contient la preuve. Dieii 
veuille que la définition cette de convenir à 
la chofe. , . ; ^ ' 

» Nous fommes pauvres avec les rieïieflear 
a & le commerce de tout l'univers , & bien- 

Q 
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i 4 1 Théorie des Imp&ls. 

» tôt à force d'avoir des foldats , nous n'aurorc 
» plus que des foldats. La fuite d'une telle fitua- 
» tipn eft l'augmentation perpétuelle des tri- 
» buts. Chapitre ij. 

§1 ^Jn Etat bien gouverne* doit mettre pour 
» les premiers articles de fa dépenfe une fomme 
» réglée pour les cas fortuits. Il en eft du pu- 
» blic comme des particuliers qui fe ruinent, 
» lorfqu'ils dépenfent exactement les revenus 
» de leurs terres. Chapitre 18. 

".Tout eft perdu, lorfque la profeffion Iu- 
» crâtive des traitans parvient encore par fes 
» richefles à être une profeflîon honorée. Un 
» dégoût faifit tous les autres états. Les moyens 
» lents & naturels de fe diftinguer ne touchent 
» plus , & le Gouvernement eft frappé dans 
» fon principe- Chapitre 19. 

F I N. 



A P P i^O B AT 1 O N. 

J 'A i la , par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux un Manufcrit intitulé ; Principales Epoques 
Ses ' Importions f ou Abrégé Chronologique des Surin- 
tendans , & Contrôleurs-Généraux des Finances : des 
Impôts^ Revenus & Charges de l'Etat) &c. p^rM.***; 
fie je n'arriên trouvé dans cet Ouvrage utile qui doive 
en epapécher timpreiTîQq. A Paris, le 8 Juillet 1789. 

l — : 9 BERTHELOT. 
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